jet dimanche 
88 à 19 τὴν ὅς 
ἃ ΜῈ jaier, 

ἰαΐχ 


ἅντα prove 


, ΕΒ particulier ᾿ 

πιο Er de L ἀξ ë 
ypse de saint 

ue rande Passion εἰ 


de la Vierge 
Ben Speo ou 


‘avers le verre 
ge carafes, lemi. 
médecine, 
rh apr où d'ajki. 
ὦ Plis de trois cent cie. 
te” pièces de verrerie 
iévale sont rassemblées 
apart de ces objets pré. 
IR proviennent ἐς 
Îles urbaïnes et rurales 
etuées récemment en 
1e, et sont inédits. 
be départemental des 
quités, 198, rue Beauvoi. 
ν 76000, Toi : 35-95. 
10. De 10 bauros ὦ 
à 30. Le dimanche de 
heures à 12 heuras δ᾽ ze 
wures à 18 heures Ferme 
roi. Jusqu'au 26 février. 
dnt-Etionne 


mg αν musées À 
Aix-la-Charelis 
Aogse, que sont re 
meet riches € 
itaîre, 


πιᾶφ Sert mogens. Le Tor- 
me, 42000. Τῶι : 77-53. 
+68. De 70 hocros à 
\ heures. a me: 
di jusqu'à 22 hourss. 
Μραό le mardi, Jusgs au 
Février. 


PAscq 


ever ai xplosi 
ω Osion, 
sréalisme 


pressionnisme 
hstralt «méricain 


À travers ur u choix 


Lo 


QUARANTE-SEPTIÈME ANNÉE Ν» 13978 — 4,50 F 


«Mission 
ns » 


«a posteriori» 
per son succès in extremis, 
l'opération « 


de poche, 
mers 
a d’abord, bien sûr, 


taires tués osier un bilan 
encore très ἢ a 


ensuite cette intervention 


et ces violations 
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roumai sys- 
tème judiciaire de ta grande 
démocratie américaine sait 


VENDREDI 5 JANVIER 1990 


Après s'être rendu aux forces américaines 


ες [4 général Noriega va être jugé aux Etats-Unis 
L'ancien homme fort du Panama est l'objet 
de nombreuses inculpations pour trafic de drogue 


Le général Manuel Antonio 


est arrivé, jeudi 4 janvier, sur une base 
militaire de Floride après s'être finale- 
ment livré, mercredi soir, aux forces 
américaines du Panama. [] était réfugié 
depuis le 24 décembre à la nonciature 
épostolique. Selon les autorités mil 
taires américaines, sa reddition s'est 


: PANAMA 
de notre FR spécial 
Quelques apparais- 
ra Auprès ee la εἶα pie Dico 
ὡς fendent le ἰδ nuit. si Cest ἢ fini. 


Vatican 


lutte 

astidrogue. FU déreie être 

bord d’un C-130, sur 

la base de Fl- 
ride. : - 

Aussitôt la nouvelle connue, 


Noriega 


Ia capitale. Des centaines de voi- 
tures, toutes vitres ouvertes, ont 
circulé, hérissées de bannières 
étoilées. Les militaires améri- 
cains, toujours Casqués et pein- 
turiurés, ont été fiévreusement 
embrassés par tous. Le fête ἃ 
commencé, 


+ Nous sommes restés chez 
nous pour Noël, et pour le 
réveillon de fin d'année. Ce soir, 
nous ne rentrerons pas. Depuis 
vingi δ᾽ un ans nous Puce la 
fin de ce régime militaire », 
exulte Joanna devant la 


cain qui demandait i 
Sie le couvre-feu est en vigueur, 
même ce soir » 2 vite connu la 
réponse à sa question. 
DENIS HAUTIN-GUIRAUT 
Lire la suite page 3 


ἘΞῚΞΞ Un etre ace μαῖα 


faite sans « contre-partie ». La nouvelle 
a été accueïllie dans un climat de fête 
populaire à Panama, et avec un certain 
enthousiasme à Washington, où le prési- 
dent Bush a déciaré que « tous fes objec- 
τῆς » de l‘« Opération juste cause » 
fdéclenchée le 20 décembre) étaient 
désormais atteints. D'après le bilan éta- 


ministre roumain 


© 4} n'est pas question d'épuration, de règlements de comptes » 
nous déclare M. Petre Roman 


naissance du Front de salut natio- 
nel et son avenir après les élec- 
tions libres prévues pour avril fl 
estime, par ailleurs, que l'insteura- 
tion d'une économie de marché en 
Roumanie est «pour l'instant 
impossible ». 


BUCAREST 
de nos envoyés spéciaux 
« Seraz-vous encore premier 
ministre après les élections 
d'avril prochain ? 
— Avant la révolution, je cof- 
laborais à un travait de recher- 


coup. Je suis prafessear à l’uni- 
versité; cela aussi me plaît beau- 
coup. Voilà, vous avez ma 


Comm ent les candidats 
du | Front de salut national 
choisis 


des pro- 
chaines élections ? 


sous l'œil des 


᾿ poli 
présenter sous l'étiquette du 
Front tout en conservant leur 
sigle seront les bienvenus. Bien 
sûr, ceux qui souhaitent se pré- 
sentier indépen: t, pour- 
ront le faire. ni est peut-être 


ration s'organise 


photographes 


Un Evre monumental dresse le bilan controversé 


de la mission 


de la DATAR 


page 11 


LIVRES + IDÉES 


m La rentrée de 1990 : romans, essais, documents. 
5 Stephen Spender, le romantique sauvage ;  uope 
et le néant ; Les chimères des préraphaélites 


- Michel Butor au jour le jour. 


= La vie du langage, par Denis Slakta. , 
5ι Le feuilleton de Michel Braudeau : Eloge des écrits brefs. 
pages 27 à 34 - section B 
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Retrouvailles autour de la Baltique 


Entre les républiques baltes d'Union soviétique et les 
pays scandinaves, les contacts se multiplient et la coopé- 
Lire page 5'‘farticle d'Alain Debove 


au-dessus du l'ame bent 


les élections ? 
— Non. Après les él 

nous aurons une Assemblée 
constituante. C’est l'objet de La 
consultation électorale. La 
Constituante aura à examiner le 
projet de Constitution que nous 
sommes en train d'élaborer. 


— Ια n'existe plus actuelle 
ment. demain, un citoyen 
roumain qui se dirait commu- 
niste en aurait parfaitement le 
droit. 


‘Propos recueillis par 
PATRICE CLAUDE 
et GEORGES MARION 


Lire la suite page 4 


bli par les Etats-Unis, l'intervention a 
causé la mort de 320 militaires, dont 
23 Américains, et 230 civils, mais, selon 
des sources panaméennes, il y aurait eu 
près de 2 000 tués. Le général Noriega, 
qui fait l'objet de muitipies inculpations 
pour trafic de drogue, doit comparaître 
devant deux tribunaux américains. 


CEST UN “" 
ANCIEN copains EL. 
UN CERTAIN GEORGE 8. 


président de FINA 
Un fentessin du président 
page 13 


*« Sar le vif» et Le sommaire complet 
se trouvent page 26 


Lerplosion miversitare 


Le gouvemement prépare des mesures d'mgence pour 1990 
ef a plan à moyen ferme de construction d'aniversités 


«1990 sera l'année des étu- 
Dr avait annoncé M. Lio- 
nel J dès le mois de septem- 
bre dernier. Voilà donc le 
ministre de l'éducation à pied 
d'œuvre. Avec, sur son burcau, 
trois dossiers essentiels : la réno- 
vation et l'expansion des univer- 


sités; la réforme des rs 
Des, asphyasés οἵ déphaste: ἴα 


front pen- 
dant les premières semaines de 
1990. 


La rentrée universitaire très 

borieuse de cet automne s'est 
chargée d'établir clairement 
l'ordre des priorités. La priori! 
absolue, ce sont les êtres 
carrés. 


Dès le 20 décembre, M. Jos- 
pin a présenté au premier minis- 
tre deux projets compense 


taires : d'une Perte al un εἶδ; 
d' poux la rer 
d'autre part, un 


çant les Ps τ σον lignes d'un 
schéma d'aménagement à en 
terme des ire Dès la τς 


Math ας le pian εἰ 
D'ici à la fin Tércier 


Δενειερρατααι true de 
loppement 

la région parisienne, où les 
blèmes sont massifs et on 
lexes ; enfin Je schéma d’ensem- 

le et la nouvelle carte 
universitaire française ει pro 


mestre, 
d’une concertation ἐδ a 
avec les collectivités locales. ἦ 
Trois questions clefs seront au 
cœur de ces arbitrages délicats. 
Tout d'abord, celle des besoins 
en matière de constructions uni- 
versitaires. Ils sont counsidéra- 
bles pubau'i faut à Je ΤῸ rio 


et développer 

laissé en déshérence pendant Lin 
croissance trés rapide des effec- 
tifs étudiants au cours des six ou 
sept prochaines années. Les 
soixante et onze universités fran- 
çaises et les soixante-six ΠῚ 
(ensemble universitaire stricio 
sensu) occupent aujourd’hui 
7,7 millions de mètres carrés de 
locaux. 

Lire la suite page 9 


UN MAL 


QUI RÉPAND LA TERREUR 


QUI FINIT BIEN 


2 Le Monde ὦ Vendredi 5 janvier 1990 eee 


DÉBATS 


ÉNOMBRER les morts, Jes 
blessés, c'est là une sinistre 
comptabilité! Mais c'est 

aussi une des dimensions des événe- 
ments, de leur violence, de leur 
impact meurtrier. La chute de 
Ceausescu n’écha donc pas à 
cette recherche, d'autant us que 
les chiffres des pertes, 60 000 offi- 
SUIS 008 ἐπ qulque sorts RDS 
qu'ils ont en ue sorte ἱ 
l'opinion publique des pays occi- 
dentaux. 

Pour réussir un tel travail d’esti- 
mation, mieux vaut alors être sur 
place, mener son enquête auprès 
des témoins directs, des responsa- 
bles des hôpitaux, des médecins. 
Ce travail mené par nous à Buca- 
rest, les lundi 25 et mardi 
26 décembre, a consisté à interro- 
ger les responsables des organisa- 
tions humanitaires réunis gour la 

apart à l'Ecole française, de nom- 

reux médecins roumains et Jes res- 
possebies de l'hôpital d'urgence de 
ville. Pour Bucarest et ses envi- 
rons, les chiffres avancés par les 
représentants de sources diffé- 
reûtes convergent sur un point, 
moins de 500 morts. 

A partir du lundi, les quelques 
journalistes ayant mené une 
enquête serrée à Timisoara Ont pu 
se faire entendre : les gigantesques 
charniers de 4500 morts puis 
7000 morts n'existaient pas. À 
Brasov, ville industrielle à 250 kilo- 
mètres au nord de le capitale, où 
l'on avait annoncé de terribles 
affrontements accompagnés de 
massacres dans les itaUXx, rien 
Fri Pr an june 

morts, parmi quels il faut 
ailleurs, 


compter, comme partout 
Rene des RES les 


Admettons provisoirement que 
le Chiffre de 1/000 morts soit une 


estimation correcte du nombre. 


total des victimes en Roumanie ! 


Ce sont là des pertes énormes ! 
Mille fois trop, car chaque vie est 
singulière, et c'est précisément 
pour préserver cette valeur qualita- 
tivement unique de chaque vie, de 
chaque mort, qu'il faut examiner 
avec attention Jes estimations avan- 
cées aussi bien par les médias à 
l'Ouest que par les organes de dif- 
fusion à l'Est, monopolisant l'infor- 
mation et se situant sans cesse dans 
ce comptage des morts. Comment 
Faut-il alors interpréter ce décalage 
cffarant entre les 60 000 victimes 
(on ἃ même avancé le chiffre de 
70 000), présentées aux yeux du 
monde entier, et le nombre de 
1 000, qui semble bien plus près de 
la réalité 7 
De telles distorsions sont en soi 
un événement imbriqué dans l’évé- 
nement initial. Mais, de même que 
le trajet des rayons lumineux est 
déformé par la masse des étoiles 
mortes, invisibles à l'œil et pour- 
tant repérables par l'attraction 
quelles produisent, de même ces 
éformations des récits médiati- 
ques révèlent la présence dans ces 
événements d'un ou de plusieurs 
pôles d'attraction exerçant une 
action sur leur déroulement, défor- 
mant massivement les discours. Ce 
premier constat permet d'admettre 
la réalité de ces structures non 
apparentes et d'en mesurer 
l'impact. I implique aussi une ana- 
lyse capable d’en repérer les 
contours principaux. 


Les systèmes 
médiatiques 
Une distinction initiale semble 
s'imposer pour mener cette ana- 


Elle sppose que l'on admette 
que parfaitement involontaire, 
celle animant des imagi 
paires collectives. Ces circulations 


Ces déformations médiatiques 
s'inscrivent aussi dans un contexte 


Un livre 
qui dérange 


Afrique, 


l'Histoire à l'endroit 


Perrin 


“Sans tabous et sans légendes, voici 
une “autre” histoire de l'Afrique. 
Pour mieux comprendre le fiasco du 
continent noir.” 

“LE SPECTACLE DU MONDE" 


Perrin 


Roumanie 


Démesure, paranoïa, imaginaire. 


par Michel Tibon-Cornillot 


politique où elles jouent un rôle 
Récifique, soit, sans doute, en 
déplaçant le regard ou en orientant 
l'in rétation des événements 
dans le sens le plus profitable à 
telle ou telle force politique, soit en 
masquant les aspects les plus 


importants dans le déroulement de 
l'action. ᾿ 
Ces circulations imaginaires col- 


lectives, bien énigmatiques pour 
plus d'un lecteur, on peut les com- 
de la manière suivante, 

LA sens Cr pa est fami- 
ère, Car elle est liée aux systèmes 
médiatiques des sociétés indus- 
trielles occidentales. Technique- 
ment, les réseaux médiatiques sont 
déterminés par une logique spécifs- 
que, la montée interminable vers la 
diffusion absolue et universelle. 
Cet ionnisme technique est 
lui-même lié aux lois économiques 
du marché. Chaque entreprise de 
presse, de télévision, doit rési: à 
la concurrence, doit vendre ses pro- 
duñs et pour cela répondre aux 
attentes du public. La mise en 
place des réseaux nétaires 
d'images et de sons, la mise sur 
orbite terrestre des moyens techni- 
ques de diffusion, s'inscrivent dans 
ce mouvement indéfini d'expansion 


fondé sur les performances tecbni- 


ques. 

Mais cette démesure resterait 
incompréhensible si l'on n'évoquait 
les structures imaginaires qui en 


TRAIT 


permettent la mise en place et que 
cette diffusion interminable des 
mêmes images et des mêmes sons 
suscite chez les spectateurs. L'effer 
d'exagération hystérique propre 
aux systèmes médiatiques ne peut 
être compensé que par un profes- 
sionnalisme de haut niveau des 
acteurs-diffuseurs de l’information. 
Ce sont précisément ces régula- 
teurs qui, à de rares exceptions 
près, n'ont pas fonctionné. 


D'incroyables 
rumeurs 


L'une des raisons de ce qu’il faut 
bien appeler une désinformation 
tient sans doute à l'autre structure 
imaginaire avec laquelle les dispo- 
sitifs symboliques des médiss sont 
entrés eu collision : celle des fan- 
tasmes paranoïaques de la société 
roumaine marquée par des bureau- 
crates communistes unis autour du 
couple Ceausescu. ἢ] faut garder en 
mémoire que la disparition sou- 
daine des acteurs principaux de ces 
délires collectifs ne saurait entraf- 
ner ja disparition simultanée des 
symptômes marquant la vie psychi- 
que de tout le peuple roumain. 
Cest là sans doute La source de 
toutes les rumeurs... 

Nous avons, pour notre compte, 
noté après quelques heures de pré- 
sence l'invasion des régions ouest 


LIBRE 


de k Roumanie rit sue 
groise, l'attaque de Fa 
Bucarest par trente hélicoptères 
libyens depuis un porte- 

EL du même pays basé en 
mer Noire... I faut noter attaque 
de l'Hôtel intercontinental par des 
parachutistes fidèles au tyran puis 
Je sauvetage du même hôtel par les 
parachutistes russes. Que penser 
enfin des menaces d'enlèvement 
des femmes et des jeunes filles de 
l'ambassade de France par des 
Palestiniens, Syriens, Egyptiens, 
1raniens, tous mercenaires du cou- 
pie infäâme ? 

L'interaction de ces deux LT 

tures collectives, 
des édiss occide occidentaux et celle du 
peuple roumain plongé dans les 
baïlucinations paranolaques, a pro- 
duit un effet de résonance, faisant 
flamber le chiffre des victimes, 
déchaînant les mots : « génocide », 
« massacres», « charniers », 
«Hitler», «femmes enceintes 
éventrées» etc. — sans qu'il soit 
possible d'élaborer le moindre 
doute, de mener la moindre 
enquête. Tout attentif 
des phénomènes sociaux sait que 
les événements historiques sont 
constitués au moins autant le 
récit que par les faits objectifs. Les 
bouleversements en Roumanie 
ἔχ t pas à certe loi, mais 
l'inflation gelopante touchant les 
récits médiatiques oblige tout ana- 
lyste sérieux à se poser des ques- 
tions concernant Cette mière 
«révolution en direct » ἃ la télévi- 
sion. Il ne s'agit plus en effet de 
retransmettre en spectacle l'événe- 
ment mais, franchissant une étape 
supplémentaire, de transformer 
l'événement de façon qu'il rentre 
dans le contexte de la scène, le dis- 
positif médiatique, ceux qui l'ali- 
mentent, ceux qui le reçoivent. 


Un dessein 
politique ? 


On ne saurait se contenter d’ana- 


x diffusion extrêmement 
rapide de ces informations erronées 
a certainement rempli un rôle tacti- 
que pour quelques acteurs politi- 
ques privilégiés au cœur de cez évé- 
nements. Il est pese de 
com que, pour les responsa- 
grrr] représentant un peu- 

le dont le ep ne la 
Roumanie est important, l'ampleur 
de la répression soït plutôt Considé. 
rée comme prévisible. C’est donc à 
Budapest que l’on annoncera 
10 000 morts. 

Il est déjà plus basardeux de lire 
dans la mise en place et la pro; = 
tion de ces rumeurs la trace d'un 
dessein politique propre à certaines 
factions des srigane roumains au 
pouvoir maintenant. C'est pourtant 
dans le même numéro du journal 
Libertatea que l'on annonce le 
procès et la mort du couple maudit, 


AU COURRIER DU Monde 


Timisoara, 
capitale de l’Europe 
du Sud-Est 


Pr gr Om 
tout un 
martyrs de la liberté out défini la 


la liberté est noire première et 
grande chance bisiorique com- 
œune, mais aussi le ciment sacré 


de l’Europe de demain. Timisoara, 
avec 565 roumains, hon- 
grois, serbes et autres, 


Nous vivons un moment extraor- 
dinaire Nous devons étre, avec 
lucidité, à la hauteur de ce moment 


crucial de notre histoire. Nous . 


passé plus ou moins lointain et res- 

taurer La confiance dans l'individu. 

C'est, maintenant, notre mission la 
plus difficile, et la plus noble, 

- RADU VARIA 

historien d'art 

d'origine roumaine 


Quand Havel 
était jugé... 


À y a dix mois, la Fédération 
internationale des droits de 


l’homme m'envoyait à Prague avec 
une avocate pour assister AU procès 
déposé une perte do fleurs sur le 
une sur 

lieu du supplice de Jan Palach. 
Interdits d'audience, nous avons pu 
assister au nous mêlant 
malicieusemnent à la foule des spec- 
tateurs mobilisés à la faveur d'une 
suspension d'audience, Je revois 
Havel pâle, entouré de gare 
diens, interrogé par une présidente 
implacable, Je revois le 

qui n’a pas voulu me regarder dans 
les quand je me suis présenté 


yeux 
"ἃ lui. Je revois les policiers contré- 


ler les identités de toutes fes per- 
sonnes présentes. Je revois Îles 
femmes et les hommes, écrasés par 
le système, acclamer Havel quand 
la sentence a été prononcée. Vaclav 
Havel cest aujourd’hui porté bte 
magistrature suprême. 
que lui ne connaît la valeur de La 
liberté. Bonne et longue chance au 
peuple libéré de Tchécoslovaquie ! 
ROLAND KESSOUS 


Près la cour d'appel de Paris 


N'oublions. pas 
l'Albanie ! . 


Les régimes de l'Europe de l'Est 
s'effondrent les uns après les autres 
dans un fiasco retentissant. On 
assiste avec stupeur ct émerveille- 
ment aux retrouvailles de tous ces 
avec Le liberté et l'espoir. 

A ὃ à quel prix pour la Rouma- 
nie! 

Curieusement, il est un pays 
d'Europe dont on parle peu où pas : 


l’'Albanie. La modestie de sa popu- 
lation et de son territoire ne justifie 
pas un tel silence. Que sait-on au 
Joe Ear Ce qui AY Passe rente 
opinion et ciuyance, respect 
des droits de l'homme, situation 
économique, εἰς, ? 


Pour les autres pays, la curiosité 
des médias et la pression interna- 
tionale ont joué leur rôle. L’Alba- 
nie sera-t-elle oubliée ? Le devoir 
d'ingérence 51 aussi pour ce 
pays qu'on veut ique. 

Aüïdons son peuple à ne pas man- 
quer le train de l'Histoire et Le vais- 
seau de la Liberté, - 


DOMINIQUE SENTUCA 
Bayonne 


comme premier ministre du nou 


veau gouvernement. Comment ne 
pas voir l'effet éducatif que peut 
jouer sur la scène politique russe le 
récit de telles violences ? Il est bien 
difficile t d'aller au-delà de 
ces quelques suggestions. On ris- 
querait bien vite de sombrer à son 
tour dans le délire... 

Ces remarques n'ont pas pour 
but de minimiser l'importance des 
événements Roumanie, ni les 
Maine coude ent ΡΣ ἷς 

ime communiste par le 
couple Ceausescu. Le lecteur a 
compris qu'il s'agissait d'évoquer à 
propos de ces bouleversements des 
étapes nouvelles franchies par les 
rains. Si l'on n'y pread garde, là 
condamnation des scandaleuses 
pros Enr régimes ra "ps 
pres aux régi ques 
niens se fera par l' iaire de 
réseaux d'informations confondant 
eux aussi Les mots et les choses, les 
récits et le sens. 
> Michel Tibon-Cornillot est 


chargé de cours à l'Ecole des - 


hautes études en sciences 
sociales (EHESS), 


Couscous 
royal 
par Jean-Jacques 
ES discussions sur l'atti- 
tude, plutôt lamentable, 
| de nos politiciens à 
l'endroit de Ceausescu vont 
bon train. Rappelons à ce 
propos que les événements de 
Roumanie ont démarré le 
15 décembre et que, deux 
jours après, € L'heure de 
vérité » était consacrée au roi 
du Maroc. Amnesty internatio- 
anal a porté de graves accuss- 
tions contre ce pays, dont le 
souverain séquestre depuis 
une douzaine d'années les 
enfants d'Oufkir : vengeance 
digne d'Amin Dada et qui, 
dans tout pays civilisé, vau- 
drait à son auteur une très 
laurde sanction pénale. 

A condition de n'y point 
mettre quelque excès de fla- 
gomerie, il est normal que des 
journalistes interrogent publi 
quement les hommes d'Etat, 
quels qu'ils soient : C'est leur 
métier | Mais derrière les jour- 
nalistes se pressent parfois 
des « invités ». Le roi du Maroc 
avait invité des parlementaires 
français. On croit savoir que 
certains ont décliné cette invi- 
tation. D’autres, en revanche, 
se sont empressés, ravis de 
l’aubaine : voyages, cadeaux 
— dont l'inénarrable Potentia- 
té du Maroc : le génie d'un 
roi, de Maurice Druon, — pas- 
sage à la télé. Hernu, Pasqua, 
Barzach.… Toute honte bus 
avec le champagne. 

H fallait voir, à la télé, ce 
quarteron de faire-valoir. Le roi 
émettait-il quelque sentence ? 
Hochements de tête pénétrés : 
le génie des Carpates — par- 
don, de l'Atlas... — avait 
paré | Le roi se montraït-il plus 
facétieux ? Le petit parterre 
pouffait indéfiniment : quel 
esprit pour un Arabe | 

Lorsque quelque révaite 
éclatera dans ce pays féodal, 
chacun sait fort bien comment 
elle sera réprimée. Il faudra 
alors repasser ces images. 
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᾿ jisnpelons è ce 
3 les événements de 
: ont démarré le : 
tbre et que, deux 
ès. « L'heure de 
at consacrée au roi ἡ 
Amnesty internatro- 
9 de graves accusa- 
‘8 Ce pays, dont le 
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ir ‘ vengesnce 
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des parlementares 
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τ décliné certe invi- 
tres, en revanche. 
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Pour Washington, tous les problèmes ne sont pas rés 


attoints », a déclaré le prési- 
dent Bush aux journalistes 
réunis d'urgence un peu après 
22 heures, mercredi 3 janvier, 
dans la salle de presse de la 
Maison Blanche. Dans 598 
déclaration, le président n'a 
pas pavoisé, il s'est montré 
sobre et pondéré, remerciant le 
Vatican pour sa coopération et 
laissant prévoir que lancion 
homme fort du Panama, ie 
général Noriega, sorait jugé 
équitablement. Mais, comme 
son .porte-parole f'avait 
annoncé, il se retira sans 


« deal », ἀπ arrangement 
auquel seraient arrivés les 
négociateurs. Même si, à 
Panama, le général Thurman, 
chef du « commandement 
Sud» a été formel : « Aucun 
marché n'a été négocié. » 
WASHINGTON 
correspondance . 
Manuel Antonio Noriega serait 
donc parti volontairement, mais 
dans quel état d'esprit? Les 
rumeurs sont contradictoires. Selon 
certaines indications, le dictateur 
était un homme brisé, abattu, après 
us séjour pénible où il était isolé, 
du monde extérieur, dispo- 
sn: seulement d'uv téléviseur 


s’est installé dans un gros 
cu eus 


Voici les principaux 
extraits de la déclaration du 
président George Bush, 
annonçant la reddition du 


der l'intégrité des trai du 
canal de Panama et traduire la 


le Général Norioga s'est rond 
s'est 

aux autorités américaines au 

Panama, de gouvernement 


. 16 décembre: Le général 

Noriega, jusque-là chef des 
forces de défense 
(détenant en fait tout le pouvoir 

“Ans F'Asseue 
t » par l' 

PM asione du Panama qui 
déclare également lrétat de 
guerre » avec les Etats-Unis. 

17 : Un officier américain en 
poste à Panama est tué Jors d'un 
incident entre militaires améri- 
cains et militaires panaméens. 

- 419 : Un nouvel incident 
oppose fes forces américaines 

: un 
sous-officier panaméen est 


: La Maison Blanche 
es une ‘intervention mil 
taire d'envergure au Panama 
avec pour objectif numéro un la 


M. Bush: « Tous les ohectif 
“ont été alteinis» 


HR aérienne de” Homestond: en 


oui ant été ses motivations ? 
Là encore, faute d'indications plus 
précises, il feut s'en teair à la ver- 
sion donnée par jes of! ficiels, 


que au Panama ct ses adjoints lui - 


avaient indiqué qu'il re pouvait 

son séjour éternellement, 
et avaient fait pression pour l'ame- 
ner à se rendre aux forces eméri- 
caines qui assurorajent sa protec- 
Gon et un « un procès équitable ». 
Sinonsil risquait de languir dans 
un prison à Panama où, à en croire 
les manifestations hostiles mer- 
srodi soir, su. rie anrait été are 
ment plus en danger que une 
cellule américaine, L 


Pear 
de son propre pesple 


Bref, selon la version du Penta- 
goné, l'asile étant refusé au général 
per tous les autres pays, celui-ci 
aurait eu peur de son peu- 
ple. Plusieurs de 
co qe totvine ἀδυδηκαιηει 
me t qu'avant de prendre sa 

Sos à il aurait demandé s'il ris- 

de mort pour les 


Le ont il est accusé. La 


réponse, négative de ses interlocu- 
teurs Feurait déterminé. Néan- 
moins, s'il est reconnu coupable 
selon les deux actes d'accusation 

préparés contre Jui en Floride il est 


pate mprioanemens {roir cmradid). 


D'aure part, un part, un de ses avocats 
américains, à la télévi- 
sion, a indiqué que son client plai- 
derait non coupable et il 8 rappelé 
que l'accusation devrait ver — 
« au-delà ἀνε le doute » 
les motifs d "inculpations. Une 
tâche difficile étant donné que 
beaucoup de ces accusations repo- 
sent sur des déclarations de 
et tous Où presql 
iqués dans le trafic de Hope, 
eux-mêmes. 


L'avocat, peut-être 
RTS 


en sorte que ceux qui sont 
bution ἕῳ drog À 

ἣν ue ne peuvent 
échapper à la justice, * 

»Les Etats-Unis ont utilisé 
leurs ressources de façon 

aux 

ques, diplomatiques σὲ moraux. 
Les premières forces eméri- 


capture du général Noriega. 
L'opération, baptisée  « Juste 
Cause », mobilisera au total plus 
de 26000 hommes (12 000 
étaient déjà dans les bases près 
du canal sous contrôlé améri- 
cain). 

— M. Guillermo Endara, vain- 
ce of Pl CI 
lées par le général Noriega, 
prend possession du pouvoir. 

— Pour ia première fois 
depuis 1914, le canal est formé. 

21 : Les Américains offrent un 
million de dollars pour toute 
information conduisant à la cap= 
ture du général Noriege. . 


22 : L'Organisation des Etats ‘à 


américains (OA) « dépiore » 
l'intervention américaine. 

23 : Envoi de 2 000 hommes 
de troupe supplémentaires, 


L'opération « juste cause » 


PANAMA : la reddition du général Noriega 


au général Noriega, surtout si son 
client abtient les documents conff- 
denticls nécessaires à sa défense. 
Le président Bush, qui fut In 
même en 1976 direcieur de la ΟἿΑ, 
a déjà fait savoir qu'il ne craignait 

rien des révélations à de ces 
documents sar les activités du 
général daus les services de rensei- 

cains, NÉ τ 


gnement arm : 

du côté officiel, on laisse entendre 
qu'un nouve} acte d'accusation 
Pt GBA té préparée, δὲ que ne 
ont et que ne 
nouvel acte exclurait la pablica tion 
de documents officiels embarras- 


sants. Enfin, selon d’autres 


rumeurs, le gouvernement pana- 
méen pourrait ultérieurement 
d aux Etats-Unis ἢ 


tion de l'ancien «homme fort» 
ns tie 


laré le représentant 
du Montana, M. Ike Skelton. 


de son mandat et sa Cote de popula- 
rité déjà haute (70 %) s’en trouve 
renforcée. Il a les réserves 
émises, sotamment au Congrès, sur 

son indécision, qui, au moment du 
Sup d'Etat marqué contre le βέσϑ. 
rai Noriega, en octobre dernier, ni 


avoit valu une réputation de « mol- 
lasson ». En fait, les Américains 


découvrir en Ii un nouveau. 


bunaux de Tampa ot de 
Miami (Floride} pour trafic 
de drogue. Voici le détail 
des charges retenues 
contre fui. 


© A Miami, le général 
-Noriega, qui est également 
incutpé d'association de mael- 
faiteurs et d‘extorsion de 
fonds, est essentiellement 
accusé : 

— D'avoir accepté 4,6 mil- 
lions de dollars du cartel 
colombien ds Medellin pour 
protéger les cargaisons dé 
cocaïne, blanchir de l'argent δὲ 


— D'avoir permis aux traf- 
quents d'utiliser le Panama 
comme bass de transit pour ta 
drogue destinée aux Etats- 


étant donnée la résistance 
imprévue qu'opposent aux Amé- 
ricains lee fidèles du général 


Noriega. 

24 : Le général se présente à 
la nonciature apostolique à 
Panama et celle-ci est immédis- 
tement assiégée par les forces 

28 : Le porte-parole du Vati- 
can, M. Joaquim Navarro, 
déclare que le général ne sera 
pas livré aux Etats-Unis, 
« d'autant plus qu'il n'y a aucun 
accord entre le 


e plus do 10 milions da dollars 
d'avoirs du général Noriega 
placés dans des banques à 
l'étranger. Des comptes sont 


᾿ tizines de milliers de Pana 


Reagan, celui des bombardements 
sur la Libye, celui de l'invasion de 
lle de la Grenade. Néanmoins, au 
Le sereine re 

impor- 


Congrès, 
gnent que deux 
: celui du 


tants restent à 


sera ΠΗ graduel et moins ἢ 
que prévu. L'autre problème 


olus Nombreuses inculpations 


pour trafic de drogue 


Suite de la première page 
Autour de ja nonciature, la fiè- 
barrages des forces américaines 


sont toujours en place, barbelés et 
pu ds cas de n'empêche 


parts, des balcons des immeubles 
commé dans les jardins des 


envisagée, certains 
lent même déjà mind & 
demi de dollars. 


drogue que Noriega s'était 
engagé à protéger : 

— D'avoir autorisé les car- 
tels de la drogue à établir 


leurs opérations au Panama . 


nat en 1985 du ministre 
colombien de [8 justice, 
Rodrigo Lara Bonilla. 

@ A Tampa (Floride), le 
général Noriaga est accusé 
de : 

— Association ‘de malfai- 
teurs pour importer et distri 
buer ds 18 marijuana : 

— Tentative d'importation 
da plus de 630 tonnes de 


cinq ans de prison 
1,1 milfion de dollars 


d'amende. — AFP.) 


«gelés » en France sur décision 
iudiciai 
29 : L'Assemblée générale de 
l'ONU « déplore viverrant >» 
l'intervention américaine et 
demande le retrait des troupes. 
80 : Le président Bush quali- 
fie d'« erreur » la perquisition par 
les forces américaines de la rési- 
dence de l'ambassadeur du 
Nicaragua à Panama. En repré- 
sailles, le Nicaragua expulse 
3 janvier 1990 : Plusieurs 


cependant! 
plus discrète dans les quartiers 
pauvres du vieux Paname. À 
quelques mètres de l'ancien com- 
mandement général des forces 
ad anaméennes, dans le 
étrait par les bombarde- 
ii se réjouit certes « du 
re dictateur ». « Mais 
ont ici, 

DD ὡς Dur vise, die Be 
ver Rios, qui a perdu sa maison. 
« Cela valait la peine », ajoute 
il. Mais dans les rues qui jouxtent 
ces pauvres maisons en ruines, les 
patrouilles américaines tentent 
surtout de convaincre La populz- 
tion de rentrer chez elle. Les 
concerts improvisés sont: pie 


Au moment même ou com- 
mence cette liesse, le général 


mil l'hôtel DE τ, πα 


tion et adresse un compliment 


Hi ses qualités « d'excep- 
tionnel diplomate », qualifiant le 
travail de Mgr Laboa ces derniers 
jours « d'herculéen ». Selon lui, 
Manuel Antonio Noriega. était 
« confiant et en forme » quand il 
s'est rendu aux autorités mili- 
taires. 


« Un cadean, 
pas une iarasion » 


Dans la journée, quelques 
déclarations avaient quelque peu 
intrigué les observateurs. Le 
ministre des affaires 
panaméen, ὑπ no Linares, 


n'avait un possible 
dent des pe "de le rési- 
re de l'ambassadeur de ce 


Le vi ident panaméen, 
M. Guillermo Ford, qui rendre lui 


non plus été donnée sur le sort de 
trois collaborateurs du général qui 
de rm ne dE 
ture. 

ΕΣ PE 
complète, ler 
sûr, mais aussi pour Panaua. 


« Quand on demande l'heure à 
un. panaméen, il vous indique 
celle qui vous arrange,» Ceite 
boutade d'une diplomate symbo- 
lise l'ambiance qui avait déjà pré- 
valu tout au long de cette journée 
dans la capitale. L'heure est donc 
américaine, et il n'est pas ques- 
tion pour l'instant d'en changer, 
loin de ἰὰ. Dans la rue — encore 
- en fin d'aprèsmidi, plusieurs 
dizaines de müliers de personnes 
s'étaient rassemblées, sur l'avenue 
Balboa, qui longe le bord de mer. 


Journée 
que la manifestation nait pas 
lieu, avait surprise, 


Mais les bannières étoïlécs 
avaient finalement fleurit, tout 
comme les désormais c£lèbres tce- 
shirts « Juste Cause », du nom 
de l'opération américaine, « Ce 
n'était pas uns invasion, c'était 
un cadeau ». précisait même de 


(le surnom de Noriega était 
«Face d'ananas> présents par- 
tout, en laisse, sur des pics, ou 
tont simplement pendus ne per- 
mettaient non plus aucune équivo- 
que sur les sentiments de là popn- 
lation. 


D s'agissait alors, à l'appel des 
dirigeants de l'opposition d'hier, 
de manifester à proximité de la 
nonciature, où se tronvait encore 
le général Noriega, et d'exiger 
« justice ». La vedette de cette 
journée c'était aussi le numéro 
deux du Département d'Etat amé- 


redressement économique du 
pays. L'’envoyé spécial de 
Washington avait loué les réus- 
sites du nouveau gouvernement, 
évoquant à son Propos « μπᾶ 
équipe de talent, honnète et pré 


. vepante ». ἢ avait ir indiqué 


groupe d'experts était ἀν 
poursuivre sa mission. 


sos ne de Το lus en 


caine » en vigueur, le ministre 
ie affaires plaise as 


M. Linares, a fait 
grande fermeté à l'égard Perd de Canbs 
et du Nicaragua en estimant que 
si ces deux « ne reconnais- 
saient le nouveau gouverne- 
ment rime et du pays, il 
demanderait à leur mission 


Managua qui 
tournaient, grâce à la bienveil- 
lance ἀπ général Noriega, 
l'embargo américain à leur encon- 


a dl eu ect 


Plusieurs nominations ont enfin 


nes HE ES 


après 
Prouras à oil da le bic 


Peut-être. Toute la question est 
maintenant de savoir ce que les 
‘Américains, et ΤῸΝ 


méenne, vont faire de leur vic-: 


toire. Un premier test sera visible, 
dans un mois environ, 
sera fixé le montant de l’aide éco- 


. 4 Le Monde @ Vendredi 5 janvier 1990 eee 


L'armée roumaine contrôle totalement la 
situation dens le pays, où le calme est revenu 
et plusieurs milliers de membres de la Securi- 
tate ont été mis hors de combat ou arrêtés, a 
indiqué mercredi 3 janvier le chef de l'é -- 
major des armées, I6 général Vasile lonel. 

Le général lonel a précisé au cours d'une 

de presse que cent quatre-vingt- 
seize officiers at sous-officiers de l'armée rou- 
maine avaient été tués et que quatre cent cin- 
quante militaires blessés étaient actuellement 
soignés dans les hôpitaux. || n’a cependant pas 
De ti nonre ὡς Det le Hociee eme ων 
victimes, notamment civiles, précisant seule- 
ment que les chiffres de 60000 morts avancés 
précédemment étaient Cocos D fran? 
᾿ depuis vingt-quatre ans. 

Le responsable militaire a par ne indi- 
qué qu'il ne disposait d'aucune preuve permet- 
tant d'établir la présence de mercenaires étran- 
gers dans les combats aux côtés des hommes 

τ de la Securitate, bien que des cadavres 


Un entretien 


avec M. Petre Roman ΕΞΕΞΞΞΞΞ 


Suite de δὰ première page 

— Pourtant, on dit qu'une 
soixantaine de membres du : 
comité contral et du bureau 


— Une polémique a éclaté sur 
de naissance du Front. 

Celui-ci existait-il avant le 

22 décembre ἢ 

— Sous la forme que nous avons 


tuation Us pensaient à 
qu'il fallait ner des person- = 
aalités pour le salut de la nation. 

Mais il n'y avait rien d'organisé, 


ROUMANIE : l'armée affirme contrôler tout le pays 


« d'apparence étrangère » aient été découverts 
après les combats, mais sans papiers d'identité. 
a également démenti qu'un grand nombre de 
«terroristes » de la Securitate s6 soient réfu- 
giés dans des bunkers des Carpates : « est 


possible que des gens se soient enfuis indivi-. 


duellement, mais il n'y a pas, à notre connais- 
sance, de bunker dans cette région, et l'armée 


- contrôle les Carpates », a-t-f dit. 


De son côté, le numéro deux de la police 
roumaine, le colonel Cornelius Diamandescu, a 
déclaré que les partisans de Ceausescu avaient 
tenté de libérer l’ancien chef de l'Etat et sa 
femme, en bombardsnt par avion la caserne de 
Buftea, au nord de Bucarest, où ils étaient 
détenus. ' 

_ À propos de la controverse sur l'existence 

du Front de salut national, le minis- 
tère de la défense, le général Nicolae Militaru, a 
affirmé mercredi à la chaîne de télévision fran- 
çaïse Antenne 2 que ce front s'était constitué 


d'épuration, de règlements de 
comptes. Nous voulons emprunter 


connue ce 
pas. Un quart d'heure après la faite 
di , NOUS SOMMES en 
au siège du comité central, où nous 
avons 1 une déclaration, 
“nous avons lue à la foile. Elie avait 
que ec = 
τῷ 
trouvaient δ avec moi, dont le 
æ Von an ἢ ie ie . 
ce. moment 
rage pas es ἐδ avais σὰ Les mêmes ἱπῖαπαιι ee Re patte les. Ceausescu 
rt nai τα ῖδ ἘΠῚ t-être me serais-je avec ent- 
ire. Nous sommes allés lire Éiéiques et mue avec 15 die mort. Ea tout css, l'abolition de la 
ge pla Pics e élites Ain Eu 
lement vérifisble. C'est à la téléri RP ΘΟΗΟ αὶ Γρας civilisés, dont la France, 
gon que nous vd rencontré verser le pare ht v'ont-ls pas fait de ee ? Ne 
et et c’est là que, ΑΙ croyez-vous pas que travaux 
pour la première fois, j'ai entendu sons qu'à cn. Reivenser Ὁ EaU- forcés à perpétuité peuvent être 
parier ὁ Front de salut national. Sescu allait de soi, mais nous ne suffisants. ee 
ἃ ce moment-là au début  Savions pes comment. Nous 
- de l’après-midi. Plus tard, au Berg quelque chose se Les 3 
comité central, nous avons à mou rèk. as ps en τ 
veau discuté, Iliescu.a maintenu sa Parti, ‘émergence d à : 
position et je m'y suis rallié. aile réformiste. La seule autre - 
: Ξ hypothèse était l'explosion, les — Dans le monde du travail, à 
Comment reuverser descendent dans la rue. x tête des usines, y aura-t-il 
Je régime ? Bien sûr, nous étions inquiets puis des changements ? 
régime ? ge rien ne pouvait être organisé. — Désormais, les cadres d'entre- 
— Mais, sur la cassette dif. inalement, Ce n'est pas un mOuve- prises vont dialoguer à 
fuséo par FR 3, on entend le ment anarchique qui a éclaté mais de structures nouvelles, qui restent 
Mülitaru dire : « Le sigle une authentique révolution; et ἃ créer avec les du 
* dù Front de salut national existe c'est la meilleure des choses. Front de salut nationgl et avec les 
depuis six mois». Alors ἢ syndicats. Cela dit, pour l'instant, 
τ - Mili « Pas question et j'ignore hi, les.syndicats 
. | Plusieurs mois avant, ñ ne s'organisent pas. Les gens ne 
| tar εἰ [σου avaient discuté de la déparation » savent peut-être pes qu'ils peuvent 


seulement lques contacts dans ἰδ Securitate 
ua parc, qui ont d'ailleurs été enre- ? δα re À 
gstrés te. Quelques en rébellion ouverte et qu'a = k 
ju μὲν Dies κι Mars vous faire des milrs d'emtre ar M κου τοτατ 
convoqués et on leur a présenté eux qui se sont rendus — Pour l'instant, impossi- 
j ts, Militaru, qi ue n'avons s pas encore bie. Nous héritons économie 
était à la retraite, com des arrestations, ui était sans doute la plus centrali- 


le 22 décembre, jour de l'insurrection à Buca- 
rest {voir à ce sujet les déclarations du premier 


ministre, M. Petre Roman, au Monde). Pour sa : 


part, M, Siviu Brucan, l'un des dirigeants du 
Front de salut national, a déclaré à la chaîne 
britannique de télévision indépendante ITN qu'à 
s'était rendu à Moscou en novembre et y avait 


M. Brucan ἃ promis dans cette interview que . o 


les membres de l'ancien bureau politique du PC 
roumain auraient droit à un juste procès. 

Le Conseil du Front de salut-naional, qui 
dirige le pays jusqu'aux älections fibres d'avril, 


a abrogé la loi interdisant à la Roumanie de: 


contracter des emprunts à l'étranger. Cette 
législation, mise en place par Ceaussscu, avait 


permis au pays de rembourser l'intégraïüté de ᾿ 


sa dette extérieure, au prix de privations dra- 
coniennes pour la population. D'autre part, les 
Roumains pourront désormais voyager Bbre- 


d'influence 


— Oh, lus du tout. ΑἹ 
εἰ éroton pa es | 


le temps. en ce moment, de faire de 
hilosophie. De toute façon, 
nous ne sommes plus les esclaves 


d'une ue ; cela ΠΣ la 
nous ἃ COËE trop Cher.» rue le ph plus toal), 
Propos recusillis par 
PATRICE CLAUDE 
et GEORGES MARION 


Fa ne peut lus ire un 


aires étrangères, 
“Pike | est arrivé mercredi 
3 janvier à Budapest pour uns 
te qui marque un tournant dans 
les relations entre l'Afrique du Sud 
et les pays de FEarope 


du ministère sudafsicain des 


qui 
ernière minute le 


pos, » pi SUrVEnUS 
e et dons d'autres 5 
d'Etsope de l'Est », et d'informer pas . — (AFP. 


président de l'Assembléë nationale française, 
M. Laurent Fabius; est rentré mercredi à Paris 
après une visite de deux jours an Roumanie, où, 


s | M. Dumas souhaite me réflexion ienatias 


sur le «droit d'ingérence» 


is des affaires vier à l'invitation de son nou 
Demes, a roumain, ἐπ Sergiu Cela, 2 8 


sons de la palémique a éclatésur 

L'acte son où on de ii 

{ naissance du de salut natio- 
% nal- 

EDG BONE MENACÉE « Π est tout à fait normal qu'un 


iernationale 
Gé pour re» M. Hans Dietrich Genscher 


Ἐπ τ ρει μὴ 
HONGRIE : la visite de M. « Pie Βοϊα 
Une première dans les relations 
entre Pretoria et l'Europe de PEst . 


Le ministre sud-africain des 


M. Roclof . 


de l'Est 
« L'accent principal sera proba- 
Perte qu tra} 8 
obannes- 


officiel cain. Los régimes communistes 


d'Afrique du Sud; certains lui 
assurgient un soutien logistique 


er > | HS contre 


l'objectif de à mouvement nationaliste noir 


RDA 


οἱ ποῖ tion de tra 
est et cela du tem aux 
- D'où Hiescu et Miitaru se Seralers ἐπεξα σε ble ds dont, ἐς re Mie des Fans négocié 
contaissaient-ils ? au plus, quelques centaines. Pourke ne ésaver d'établir un rapport 
— Je lignore. J'étais, quant à personne n'a encore été convenable entre plan et 
moi, tout à fait en dehors de les Cela, c'est réaliste. Dire que nous 
rencontre et je pense qu'ils m'ont Cela aussi preud du temps. Il est maintenant, pes 
ere l'écart. Je d'ailleurs possible que nous ne Sconoiie de Marché μα 
vès bien Iliescu ; venions pas à prouver La cul drait pas à la situation dans 
avait été le porte-parole de la jeu- de tous ceux qui mériteraient laquelle nous nous trouvons. Pour 
nesse en 1968, et nous avions, au punis. Pour ceux qui se sont l'instant, on n'a pas encore évoqué 
surplus, des contacts professionnels rendus avant notre ultimatum, Ds éventuelles jonaliseti: 
u'il était directeur des Edi- devront, à l'exception de quelques. Nous sommes favorables à l'aboli- 
: (ons téchniques, qui avaient publié uns, retourner à la vie civile. Je tion du monopole d'Etat du com- 
quelqües-uns de mes ouvrages. évidemment de ceux qui ροῖ-  merce extérieur mais, pour l'heure, 
— Le général Mülitaru étah- ‘aient l'uniforme [δι qui se diffé économie est une 
à, comme on le dit, en contacr  ’‘hciaient des 1roupes de plan..On ne peut pas dire aux 
avec les Soviétiques ἢ RDLR]. erte de couleur bleue. entreprises : ds ος 
— Absolument, personne Das cer que vous voulez: ce serait déstabi- 
wentretenait pareils contacts, ni’ ἐπὶ ἔα l'ensemble de l'économie. 
moi, ni Iliescu, ni Mülitaru, Person- es sdénent pe κως δ Pete Lapolice - Allez-vous recourir ἃ 
nellement, j'ai toujours pensé qu'il ὃ 


᾿ encore contact 
Féffcacté et l'organisation mas- — Et les nombreux civils nues les autres = 
sive du système de naguère payés par la Securitate Glemes, Nous voulons d'aberd τας 
a En eu à Férendne Qi gens ? , μα πος besoins. Vous savez, nous 

Brucan, qui pensait - Qu'ils se reconvertissent! avons été pratiquement coupés du 
que, face. à un tel appareil, Qu'ils travaillent et se fassent reste du monde depuis do ue 


— l'exmilice — devra, elle, assu- À 
traditionnelle. 


oublier. Il n'est pas question 


- Probablement. Mais nous 


dix ans. Actuellement, nous 


Le PC mobilise contre l’extrême droite . 


Plusieurs dizaines de milliers de le 


manifesté. mercredi . sppelé por eme 
Banvier à Berin-Est, à l'appel du des comre-mesures énergique quée par 


Parti socialiste unifié (SED pour 
dénoncer Le ruliohcstion d'inci- 
dents néo-nazis en 5 


δὰ ὦ 8 SAN lemagne, M. Heinz 


ousaniqué diffusé mers 
rodi à Bonn, sa coustermaion et à 


ment, la dernière session a été mar. 
un conflit sur la dissolu- 
tion de l'ancienne police de 
monts d'Etat. L' 


Aliberation de 
l'activité d 


Lee 


ἢ pas de {eur vel 
iqué le ministre du 
ΡΟΣ, 


des instances inter 
ance, leur a-t-il da, 


ἘΣ δὲ} processus de 
Ιθ. — (AFP, Reuter, 


internationale 
ce» 


tion de son homo! 

3 Sersin Celac, à 
COrnpre: les rai 

émique qui a éclaté aus 

Le où uon de [à 

. Front de salut natio. 


at à fait normal qu'un 
ne celui de Ceauses:y 
Ξορροδαπῖς en SOn Sein 
1e « d'autres personnes 
δος à certe Opposition, 
stituées dans une orga- 
destins de résistance, 
‘ait pas, à elle toute 
rter le morceau (..\. 
3}é le pouvoir de Ceau: 


Dietrich Genscher se 
ment à Bucarest à la 
* (AFP, Reuïer.| 


» Bots 
‘elations 
e de l'Est 


Fa A à ἀδνείορρο- 
rique du 

strale ». M. Be 
le retour est prévu en 
ine, devait rencontrer 
homologue hongrois, 


: principal sera proha- 
sur des relations écc- 
a estimé à Johannes. 
recteur de l'Institut 
nee 

organisme indé- 
: professeur John Ber- 
flectué début octobre 


n Hongrie au cours 
plusieurs offi- 
t passible qu'une mis- 
jee puisse être éla- 


an politique, tous les 
:81 t pour sOU- 


uvent 
rétorIa 
enceé sur la politique 
sur ke continent afri- 
égmues communistes 
jusque-là une aice 

at Congrès n21i0- 
{ANC}, le principal 
+t-sationaliste noir 
u Sud; certains lui 
in soutien jogisique 
Ξ Ni >»: contre 


oïte . 


tière session 5 été mar- 
çonflit sur la dissolu- 
iagienge police de 
êtez. - L' tion 8 
mination d'un de ses 
s pour vérifier que IOUL 
demandé 


à et à que l'on 

F l'@ecrion la constitu- 

À de police 
ices d 


μῆς 
ἔν εἴ 
" 


Les troubles s’étendraient . 
sur la frontière 
entre l’Azerbaïdjan et l'Iran ᾿ 


. Les troupes soviétiques ont 
ét renforcées à la frontière 
iranienne en Azerbaïdjan, où les 
manifestations des derniers 
Jours ont fait un mort, a indiqué 
mercredi 3 janvier un responsa- 
ble local du KGB. 


790 kilomètres de Ja frontière 
l'Azerbaïljan et l'Iran. 


catre . 


Les tronpes frontalières semblent 
avoir fait preuve pour le moins de 


passivité, puisque les nerisants 
Parvinrent "importants 
dégie Le ΚΟΒ ἃ annoncé que des 
renforts ont été envoyés le 
région. Les iraniennes sc met- 
tient de leur côté en position défen- 
sive εἰ en une note de protes- 
tation à en estimant que les 


nouveau 
sident thécoek ue, M. Vaclav 
Havel, € pro- 
blèmes Certaines 


e 
21 janvier application de 
cette amnistie. 
Des milliers de prisonniers 
ient contraints de tra: dans 


construction 81) du pays, ἃ 
indiqué à l'AFP M. Jiri Rataj, res- 
ponsable au ministère tchécoslova- 
que de la sidérurgie, de 16 mécani- 
que et de l’électronique. 

Environ mille six Cents détenus 
amnistiés, qui travaillaient jusqu'à 


BULGARIE 


Ouverture de la table ronde 


entre le pouvoir et l'opposition 


ΠΠ 
fl Heu 
Hi 
{ΠῚ ἜΠΗ 


s'effectuer dans le cadre du socia- 


Au cours de la table ronde, 
l'opposition également 


EUROPE 


URSS : les mouvements nationalistes dans les républiques périphériques 


Retrouvailles autour de la Baltique 


Finlandais, Suédois et Danois multiplient les contacts 
avec leurs «cousins» de Lettonie, de Lituanie et d'Estonie 


HELSINKI 
de notre envoyé spécial 


De et d'autre de la Baltique, 
Den CLÉ 


période de stagnation ». 
cs quelque cinquante ans de 
πος imposés τ seconde 
mondiale, daline et ses suc- 
cesseurs. Une absence ue 


dois et Finlandais se sont aussi rési- 
gnés de peur d'éveiles la méfiance 
maîtres du Kremlin. 


Dix fois 
dente ! 


HUE 
SEL 
nus 
HAL 
HHHE 


— où des Estomiens sont impliqués. 


Dans les années 20 et 30, les 
habitudes étaient bien diffé- 


qui leur a été accordée par Moscon 
à compter de 1990. Ces délégations 
viennent proposer des échanges 
Cuitureis accrus, la création 
d' mixtes, voire un sou- 
tien politique à leurs revendica- 
tions indépendantistes. D'une 
façon les Baltes ont soif 
de contacts. Us réclament de Faide 
et trouvent parfois la prudence et 
la circonspection de leurs cousins 
un peu agaçantes.… 


Le realpolitik 
des nordiques 
Tant à Stockholm qu'à Helsinki 
en effet, face à cet enthousiasme, 
ae bi à 


ualité d'un retour 
de bâton au Kremlin, se retourner 
contre la Suède et la Finlande, 


risquerait comestée, et ni 
l'une ni l’autre ne tiennent à une 
crise avec Moscou. 

La récente proposition de 
M. Gorbatchev d'ouvrir nn dialo- 
gue entre le Conseil nordique (qui 
regroupe la Suède, la Finlande, la 

ge, le Danemark et 
l'Islande) et le Soviet suprême 8 
reçu un accueil plus ge mitigé, de 


même que Le projet 
des Vis eue la Finfande et 


l'URSS. Admettre les Baltes au 
sein du Conséil nordique, ou même 
leur accorder un statut d'observa- 
teur n’enchante personne non plus. 
« Pourquoi ne pas donner les 
mêmes privil à l'Ecosse et au 
Schleswig-F in ? Ils sont aussi 
nos voisins. », ironise un diplo- 


se Le Monde Φ Vendredi 5 janvier 1990 5 


mate. L'avenir des réformateurs à 
Piles Le pal pas ES pros 

éfère Jes petits pas, les projets 
concrets, aux grandes proclama- 
tons de solidarhé politique. 

Le gouvernement suédois ἃ ainsi 
débloqué 1 milliard de couronnes 
(autant de francs) sur trois ans 
faveur des pays d'E: de l'Est 
et des Républiques baltes. A 
Stockholm, les diplomates Ῥιέμα 
rent, en coopération avec la P 
gne, une conférence sur l’environ- 
nement de la Baltique — l'une des 
mers les plus poil du monde — 
avec la participation de tous les 

riverains. te réanion 
[αὶ se tenir en 1990 au nivea: Fes 
chefs de gouvernement. 

Danois, Suédois et Finlandais, 
qu ont depuis une dizaine d'années 

éployé des effons considérables le 
long de leur littoraf pour limiter les 


négliger le bième. I serait plus 
jui | écut certains, dites. 
tir par exemple à Riga — une ville 
d’un million d'habitants qui ne pos- 
sède aucune station d'épuration des 
eaux usées ! D'une façon générale, 


Ë 
: 
2 
F 


plupart fermées. et lé d mur 
cuses plages 


«intéressés » 

Dans tous les domaines, les 
contacts se multiplient. Au cours 
des derniers mois, une trentaine de 
communes suédoises ont adopté sur 


l'autre rive de la Baltique autant de 
uones. Par 


… Querelles de voisinage... 


novembre 1989, le chef de le 
diplomatie de Stockholm, 
M. Sten Andersson, a d'ailleurs 
déclenché une belle dispute polt- 
tique dans son pays en déclarant 
abruptement — ce qui était de 
son point de vue, juridiquement, 
correct — que l'Estonie n'était 
pas un € pays occupé ». Pour se 
rattraper, il essaie maintenant de 
dire que cette reconnaissance de 
l'annexion permet à la Suède, 
contrairement à d'autres pays, 
d'avoir des contects « diracts » 
‘avec les Bakes.… et sans doute 
d'être mieux placée que d’autres 
pour les exportations. : 
Maïs l'Histoire est toujours 
présente. Décembre 1988 : une 
délégation de Stockholm est 
invitée à Tartu, deuxième ville 
d'Estonie dont l'université a été 
fondée par le roi Gustav I Adoïf 
en 1632. Les anciennes Statues 
du souverain, sur le parvis, 
avaient été détruites par Staline. 
L'hiver était froid et les étu- 
diants, pour accueillir les Sué- 
dois, avaient reconstitué les 
stulptures du monarque, gran- 
deur nsture, dans un bloc de 
glace et de neige. Même les 
sociaux-démocrates,  ordinaire- 
ment hostiles à la monarchie, qui 
faisaient partie de la mission 


suédoise étaient subitement 

Îl ne faut pas oublier non plus 
que, durant la seconde guerre 
mondiale, près de 40 000 Esto- 
niens et Lettons ont fui leur pays 
en traversant la Baltique, sou- 
vent Sur des embarcations de 
fortune, et trouvé refuges en 
Suède. C’est aujourd'hui une 
communauté bien intégrée. 
L'actuel ministre de la justice est 
d'origine estonienne, le chef de 
l'orchestre symphonique de 
Gôteborg est estonien. 


Prorinces 
et grand-duché 
La Finlande a des rapports 
différents avec les Baltes. 
L'entente entre ces anciennes 
possessions de la Suède, puis 
des tsars, n'a jameis été par- 


considèrent pourtant comme 
leur « grand frère ». « D'abord, 
dit-il, parce que, sous le tsar 
Alexandre Il, l'Estonie et la Let- 
tonie n'étaient que des provinces 
de l'empire, tandis que la Fn- 


jouissait d'une très large autono- 


re geo 
arranger concerts L 
de danse f ique et 
es séminaires « pour faire 
connaissance ». 

Les organisations se mobilisent 
aussi: les syndicats d'agriculteurs 
et les associations de journalistes 
scandinaves, par exemple, ont 
expédié des tonnes de matériel 

à leurs coili baites. Les 


contraintes budgétaires, br 
Suède internationale (ΕΞ dif- 
fuse sur ondes courtes depuis un 
an, quotidiennement, un quart 
d'heure d'actualités en langues 
estonienne et lettonc. 

Οδιδ voyages. les 1our- 


opérateurs semblent optimistes. 
in novembre, la compagnie 
scandina: 


ve SAS ἃ ouvert 

une ii ἢ Stockholm- 
Tallin_ Avant, 1] fallait transiter par 
ou affirme 
avoir déjà vendu cinq mille billets ! 
L'été prochain, des ferries circule- 
ront entre ke la Finlande, 


a Suède, 
l'Estonie et la Lettonie. A l'Institut 
balte de S: Ÿ ñ 


on s'en revient 

pas: <Jamais la écrite et 
a rés le inave n’a autant 
y baltes u'au cours 

ces πὶ à Les Fin- 
landais et les Suédois ont des 
envoyés ux ue perma- 
nents à T: Or is avaient prati- 


quement ignoré ces pays pendant 


chev.a-compris qu'on ne peut pas 
réaliser la perestroïka en Trans- 
caucasle, en Asie centrale ou en 
Sibérie. Où peut-il réussir, sinon 
dans les pays baltes, où le pro- 
cessus de sation est déjà 
lus poussé qu'ailleurs ? Avec 
leurs contacts directs avec l'Ouest 
et deux pays industrialisés οἴ neu- 
tres comme la Suède et la Fin- 
lande, l'Estonie, la Lettonie et la 
Lituanie peuvent devenir des 
ne de ce qu'il faudrait faire 
en δ» 


système occi 

ges et méthodes de prod! 
Sont usées. Après use phase 
d'enthousiasme et de Ἵ 


d'abord disposer d'une solide 
infrastructure : à commencer 


Biables, des de transport 
rapi Pour ces moyens 
font element défaur. 

ALAIN DEBOVE 


lande était un grand-duché qui 


mie, » Et puis il y a eu la guerre, 
le pacte germano-soviétique, 
l'annexion. Sans le dire ouverte- 
ment, les Finlandais estiment 
qu'« eux > se sont battus 
« seuls » (des dizaines de milliers 
de victimes} pour préserver leur 
indépendance, tandis que las 
voisins étaient plutôt « mous » 
et n'ont guère résisté aux 
troupes de Staline. 


Mais, en dépit de ces diffé- 
rences, on s'aime bien et les Fin- 
landais adorent prendre le 
bateau d'Heisinki pour Tallin…. 
y faire la fête et boire copieuse- 


Stockholm de la Lettonie ! Deux 
Pays protestants qu'on connaît. 
Bien qu'elle aussi borda ta Balti- . 
que, fa Lituanie est beaucoup 
plus lointaine. Elle est cethok- 
que, un petit peu « étrangère ». 


AD. 


ES 


6 Le Monde Φ Vendredi 5 janvier 1990 δου 


EUROPE 


GRANDE-BRETAGNE : champion des privatisations 


Le ministre de l'emploi 
a donné sa démission 


LONDRES ang a og Er τα 
de notre correspondant Bo il est, à j etonans,un 
PE 


. M: Norman Fovler, ministre de uciques mois pour écrire ses 
Mémoires 


« s'occuper davantage de ses 
illes respectivement “x αἶγα, Π trouvera sans peine, vu %es 
et hait ans. Il conserve son siège de ὁ Mécédemts impeccables ἀν αἱ 
député et affirme n'avoir aucun 5ὲ αἱ du 
ministre 


été ministre des transports, 

de 1981 ἃ 1987, ministre des ser- 
M. Fowler Vice sociaux. ces deux fonc- 
dise [8 vérité et qu'il veuille tout 
simplement consacrer plus de 
famille. ΤΊ souhaite aussi 


successifs, depuis 1e 
cm eu « peut être fier» de 
son bilan. Elle conclut qu'elle est 


PROCHE-ORIENT 


Une grave crise de confiance secoue le dJernsalem Post 


Parmi quelques autres pare- 
doxes, Jérusalem vote en majo- 
rité pour le Likoud {droite 


ISRAËL 


à æà 
are δ᾿ στὰ une banque ire 


Un directeur de blication & 
été nommé, M. Ÿ huda Lévy 


(cinquante-quatre ans), dont la 


que avait été — jusqu'alors — 
avoir à ἄμ 


Confiance est 
nal qui est l'un des reflets d'Israël à 
l'étranger. 


δ re nos Μ’ hatcher on 1979, avec 
réduit au 


premier gi adjoint) τὸ 


pays de Galles dans le cabinet). 
DOMIMQUE DHOMBRES 


surtout tif de 


Pan cire aux proteins 


de Taïwan pour la livraison de frégates 


précédente. mise en garde 
contre la vente au régime 


ἕ 
Ἴ 
Ἔ 
δ 
ἰ 


Ë 
ἮΝ 
ἔπη} 
βῃ 
; 
; 


à 


gralement ou 
Le fait que Pékin n'ait rien de 


pa 


d'importance, la direction 
chinoise a été saisie at se 


démarches auprès 
M. Duras », a indiqué un porte- 
parole de l'ambassade. 


Au nom du gouvermement fran- 
rh inisté 


‘aïwan, les autorités fi 

exclu d'armer les coques : la 
ne nationaliste utilise déjà 

missiles antinavires israi 

construits licence et 

nies-autinérions mieu 


aïwan a 
en 1985 huit frégates de 
00 tonges 


ur der le frégates 
Rues classe La des Geo qui “ 
du SN τα le a a A Matignon, a dique quo 
confirmée mercredi 3-janvier στο autorisation 


cette 
rs ons de Pébie 
Taiwan, les Ἢ δ En pe Informées ». Pékin 2'en 


la livraison, Tarsenal de ΐ 
ὉςΝ de Loret a als τοι ft Gontiat, considéré comme une 
compte marié « dans jres i 
Le de coques de. frégaies ὦ Re 


Le général Aou justifie ses comptes bancaires 
| par les nécessités de la « résistance nationale » 


"Déns-une etes: Gi Poe 


poursuites judiciaires contre 
le Canard enchaîné, que les 
(äont le mon- 


DIPLOMATIE 


L'espion Klaus Fuchs n'a pas pu fournir à Moscou 
les secrets de la bombe H 


Selon les conclusions de plu 
sieurs chercheurs, mentionnées 
dans le New York grue a mer 


caine, comme l'indiquait la version 
officielle. 


Après avoir étmdié notamment 
des documents secrets rendus 


prélimi- 
naires po os pont Teiler, ie 


Rd en 
bées radioactives des 


principe 
fonchonnemene d'une bombe à 


Ὡς Le en outre que Klaus 
Fuchs avait quitté le spraiet Man- 

battan> mise au 
point Pier ει σῷ en 1946, 
et qu'il n'avait donc eu accès 
qu'aux informations erronées qui 
devaient entraver la mise au point 


Ra, que «le gouverne- 
ment du général Aoun et son 
armée sont, depuis le 22 septembre 
1988, à la merci du bon vouloir du 
gouverneur de la Banque 
lui-même otage de l'occupant 

», le ué déclare : 


de la bombe H américaine 
jusqu'en 1952. ᾿ 

Papers Fuchs, sujet britannique 

est mort en 

Aémesne de l'Est en jan- 

vier 1988. En 1950, il avait avoué 


il avait δὰ pie) directeur 


" fr 
. 
ἘΠ, 
ὙΤΗ ΤῊ 


ῖ 
ξ 
: 
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; 
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À 
à 
LE 


AFRIQUE σ΄ 


La situation était tou qq 
1 3 janvier, k 
porté de, tbe ds le le nord-est 
fes mob lof à de 
τι pres à. des 
Ent | Ἧ Samuel_Doe, 


sources bien 
ont indiqué que les insur, 
seraïent au moins.250 et. αἱ 


Le ministre 

l'information, 
se trou- 

vait ces derniers jours dans la 
région ‘de Danané, : localité ivoi- 
riemne distante d'une trentaine δ de 
kilomètres du territoire Hibérien, a 
laissé entendre que près de 
10 000 


ivoirien de 
M. 


fi t de nom blessés, 

s'Étaient réfugiées en Côte- 

d'Ivoire. 

men ἄπουν par épraso ταὶ 

vé par la 

a suivi la tentative de coup (ἘΔ 

fomentée en novembre 1985 par Le 
Thomas natif 


e la région. Entre 500 et 
000 vaient été 


menées ‘trou 
EE Doc δι rès de 
000 habitants du fon 


se" = trouvé refuge en “Core” es 


Près de deux cents personnes, 
dont des Femmes εὰ des enfants, UE 
été tuées ia semaine deraière à 
El Jebelein, dans le centre du Sou- 
dus à Ja eue de heures este cure 


mereredi 3 janvier, à Khartoum un 
responsable du gouvernement. 
Au a ϑὶ d'une dispute sur Le 


vacances pour les 
chrétiens re sud du pays, un 
originaire du Sud a 


RE ρὲ 


mois après l’accord de Rabat 
vait mis fin à la crise entre le 
et la Belgique (le Monde du 
8 août}, un nouveau conflit est-il 
mind naître cotes: deux 


aies 


des 


uraient le contrôle de 


région de 
Seniquelhie, la 
de Nimba. Ces ce) 
précisé que de nombreux 
ments avaient eu lieu ces derniers 
jours, et forces gouverue- 
de mor- 
Î oyalistes . 


ΠΟΤ ΚΕ 
a des 2SSEIRE 
3.8. Sét 


RT des mirseres 2 


mercredi 3 


2 de r' 
D 


Sat vor 
ες Ἢ 


ianvier 
Ne 


Mique 8. été pu 
files principe 


et qu'ils 
: contrôle de pis 


dats loyalistes 
és d'une 


aent libérien à, tou. 
Le ministre 


Er) re 
ire que près de 
CT quelles 
ombreux blessés, 
ugiées en Côte- 


à D répresshon qi 
ar ἢ qui 
tive de Con, d'Esat 
wembre 1985 par le 
- patif 
4 Entre S00 δὲ 
# avaient été tuées 
frontements et au 
itions de ἢ 

s troupes fidèles au 


δὲ et près de 
4 du comté, l'un des 
du Libéria, avaient 


ax cents morts 
de heurts 
8 ethnies 
ilx cents personnes, 
és et des enfants, ont 
dernière à 
ins le centre du Sou- 
de-heurts entre chre- 
É à annonce, 
iier, à Khartoum un 
gouvernement. 
l'une dispute sur la 
vacances pour les 


le originaire du Sud 2 


poings en Côte- 


fsuiquins ἢ 
dmwille abritant des 
εἶ Sud, tuant cent 
deux d'entre eux. 
mans ont Été tués εἰ 
Ἢ arrêtés, — (Reu- 


‘ebaxdissement 
ΗᾺ crise 

4 Belgique 
UXELLES "χεὶ ζῶν 
τρογθαροποίδπε 


κδϑ l'aérord de Rabat 
fin ἃ là crise entre le 


sures, on minimise 


J'annulation 
E dus, 
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_Les traditionnelles cérémo- 
nies des vœux à l'Elysée ont 
commencé mercredi matin 


et du corps diplomatique {Nos 
Ant Hu du jeudi 

janvier). président de la 
Répubfique, qui devait accueil 
lir jeudi à Latché (Landes) le 
chancelier Helmut Kohl, rece- 
vra vendredi successivement 
les bureaux des assemblées 
{Assémblée nationale, Sénat, 
et Conseil économique et 
social}, la municipalité de 
Paris, les autorités religieuses, 
les armées, les forces vives de 
la nation (associations, syndi- 
cats….) avant de terminer par la 
presse. 


M. Hubert Védrine, porte-parole 
de la présidence de la République, 
puis M. Louis Le Pensec, porte-pe- 
role du gouvernement, ont rendu 
compte de l'échange de vœux entre 
MM. Michel Rocard et François ἡ 
Mitterrand nisé juste avant le 
conseil des ministres. Après avoir 
relevé que c'était la deuxième fois 
qu'il présentait les vœux au nom du 
gouvernement et que cela traduisait 
« da confiance » qui était faite à ce 
dernier, le premier ministre a 
observé que le gouvernement «a 
beaucoup travaillé » mais qu’il a 


beaucoup à faire pour « u7 pariage 
plus équitable de {a croissance, la 
correction des inégalités, le renouvel- 
lement du secteur public, l'aménage- 
y Rs ps bien d' 
ons et (en d'autres 

chantiers de non. sociale » 

1989 a été l'année de « Pémo. 
tion », a vi Rocard, 
1990 dof ἐσέ celle de l'espérance » 
à Jaquelle le président de la Républi- 
que a donné un nom, celui de 
« confédéraiion européenne ». 
« Vous l'avez p ée comme un 
pronostic, nous l'avons compris 
comme un espoir », assuré. 


affirmé : « On a fait du bon travail » 
eu çommun, mais « ἐΐ faut encore le 
préciser car la lutte contre les habi. 
tudes n'esi jamais finie ». Il a 
ajouté : « ΠῚ faut donner une 
impulsion Sinon tout retombe » : 
« l'élan rese indipe »eaale 
gouvernement doit toujours remettre 
des bâches dans le feu sans lassitude 
paire ἢ par pfiqlones le 
». À cet permanente 
les exécutifs est, selon lui, « une 
pr ae er D ἀΡΗ σαηεὶ οὶ 
chef de l'Etat a appelé le gouver- 
nement à manifester « une sensibi- 
lité très » visd-vis du Pare- 
ment, es membres du 
gouvernement doivent, a-t-il indi- 
être toujours à là disposition du 
1, et il faut « constamment 
rechercher un maniement en sou- 
mais sans du texte 
constitutionnel ». in, il a recor- 
mandé que soit recherché « un 
consensus sur l'usage de 
l'article 49-3 » de la Constitution, 
qui permet au gouvernement d'enga- 
Ser La responsabilité pour faire ad0p- 
ter un texte qui est considéré comme 
approuvé en l'absence du vote d'une 
motion de censure. Le chef de l'Etat 
a précisé qu’il sera amené à revenir 
« dans les prochains jours » sur cette 
question. 


« Que les peuples 
s'expriment » 
Président du Conseil constitution- 

nel, dont il présentait à son tour 
vœux, M. Robert Badinter a observé 
que 1989 ἃ été une année « remplie 
satisfactions pour les hommes de 
liberté », en évoquant le Bicente- 


naire de la ete la 
retrouvée à l'Est ». 


s'est félicité 


a évo- 
la « révolution à survenue en 
urope de l'Est en estimant qu'il 
faut désormais « faire preuve de 
ience et de + avant que 
« 

s'instaurer dans ces pays » et 

débouche sur des « démocraties 


corps constitués, M. Mitterrand a 
repris ce thème en observant : 
Li nee Déco da FER mer en 
met en 

question des habitudes coniractées 
lepuis un demi-siècle, parce qu'en 
Sasant tomber Les murs qui cloison. 
naiens notre continent voilà des 
qui se libèrens, et parce qu'il 


| | Les cérémonies de vœux à l'Elysée 
M. Mitterrand invite le gouvernement 


à relancer son action 


élargit les perspectives et les horizons, 
nous avons l'impérieux devoir de 
nous adapter sans tarder à l'environ- 
nement Qui se COMpOse SOUS OS Yeux 
et qui sollicite toutes les énergies » à 
commencer par celle de l'Etat et de 
ses serviteurs, 

« La France ne pourra pas tenir 5a 
Place dans l'Europe de demain si 
nous ne Ds pas en mesure de 
concevoir et d'appliquer une stratégie 
économique — qu'il appar- 
tient à l'Etat de définir — et si dans 
l'ordre social nous ne faisons pas en 
sorte qu'elle reste ou qu'elle rede- 
vienne une référence pour les autres 
pays », a-t-il ajouté. 

Aprés avoir qualifié d'« évidence » 
et d'« exigence » la nécessité pour 
l'Etat de « veiller à une répartition 
équitoble des produits du travail de 
sous» », M. Mitterrand ἃ souhaité 
que « l'Etar ne soit pas coupé du 
corps social ». 

Le chef de l'Etat s'est engagé à 


trations et faciliter leurs rapports 
avec le public. S'il y ἃ des tâches qui 
reviennent « de droit aux adminis- 
trations centrales », certaines a-t-il 
expliqué, doivent être confiées « aux 
services extérieurs, qui doivent à leur 
tour être mis à même de conjuguer 
leurs efforts sous une autorité com- 
mune dans les départements, les 
régions ou les groupes de régions ». 
Devant le corps diplomatique, 
dont les vœux étaient présentés par 
le nonce apostolique, M. Mitterrand 
a, une fois de plus, évoqué à la fois 
la commémoration du Bicentenaire 
αἱ l'évolution en Europe de l'Est. ! a 
relevé que « les peuples de ce que 
l'on appelait l'Europe de l'Est rede- 
viennent tout simplement les peuples 


Γαβεε la voix d'élections libres », a 
indiqué M. Minepans Il a cité 
comme point de repére la CEE, qui 
« s'est donné comme projet d'enlever 

nationalismes avaient 


de 
France recule pour céder la place à la 
compréhension » et « l'oppression 
n'a de triomphes que momentanés, 
même si ces moments peuvent! 
paraître intolérablement longs ». 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni mercredi 3 janvier au 


dont voici les principaux 
extraits : 


quante colloques et mille exposi- 
nons (...). $ 
Le retentissement donné ἃ cette 


coramémoration 
T'organisetion de trois mille mani- 
festations dans cent quinze 


(..ἡ). 
FA Less de l'élaboration 
d’un nouveau code pénal, = 


mana 
ΠΥ ΞΕΣΞΕΣΈ ΞΕ 
Ἵ et sociaux 


droit 
ronnement salubre (….). 
© L'action humanitaire 
‘ de mFrance ᾿ 
θη faveur de la Roumanie 
Dès le samedi 23 décem- 


bre 1989, deux avions ont 
quitté Paris pour Bucarest. M. Ber- 


nard Kouchner, secrétaire d'Etat 
chargé de l'action humenitaire, 
accompagnait quarante et un sau- 
Veteurs, dont vingt et un médecins, 
et 38 tonnes de matériel médical et 
de secours adapté aux situations de 


Le déploiement des secours 
médicaux français (relève de 
médecins roumains, distribution de 


Trance. 


tiatives surgies de toutes parts: 
information du public par un 
«numéro vert » et un numéro de 


de la constitution de trains et d'un 
bateau affrétés par le gouverne- 
ment (...). 


Ἶ Mesures 
d'ordre individuel. - 


dot él ne di 3 
té les mesures indivi- 
Selles suivantes : 

— Sur proposition du garde 
des sceaux, ministre de [8 jus- 
tice. 

- M. François Lavondes, 

νος d'Etat, dans 'ἃ 

ition de détachement de 

longue durée, est réintégré 

dans ses fonctions et à son 
rang au Conseñ d'Etat. 

- M. Pierre-Yves Ligen, 
conseiller d'Etat, est placé en 
position de délégation pour 
une période (8 six mois. 


Entre le conseil et l’admonestation 


les rumeurs, toujours 


τι 
prêtes ἃ ΓΟΠαΝκΟ, d'un agacement 


ἱ 
, 
ii 


ment à ne pas 
rofit des seuls « grands équili- 
res » économiques. Répartition 
des rôles, au demeurant, Conforme 


L'utilisation du 49-3 


Au cours de la session 


por Jean-tous Andréani 
æbon travail mais qui se voit repro- 
cher, sur Sa gauche COMME ΒΤ. Sa 
droite, une action jugée trop « 
tionnaire », voiré manquant d'un 
sgrend desseins, M. Mitterrand se 
voit comme <l'aiguillon dans tous 
les domaines», ainsi qu'il l’a dit 
dans son intervention 
sée du 10 décembre 1989. 

C'est bien pourquoi Matignon 
veut garder . ‘ 
fermeté des « voeux » 
demandant au gouvernement une 
« nouvelñe ir ion » en réponse à 


réciproquement... Version 
officieuse 


de 
«consensus τ du 
49-3, arme anti-consensuelle par 
excellence - sauf à le ranger définiti- 
vement eu placard, ca que ne peut 
pes se permetire un premier minis- 
tre en situation de majorité rela- 
tive,- cartaines sources indiquent 


que M. aurait plus 
nuancé. Le président se serait 
bomé à affirmer que l'attitude 


du 

ouvernement au Parlement doit 
Sépendre de la τό de l'oppo- 
siton , qu’il convient d'explorer au 
maximum les voies du consensus, 
mais que, face à un blocage de 
cette opposition, A ne faut évidem- 
ment pas renoncer à l'utiliser. D'au- 


ou M. Fabius partage les réticences 
de M. Mitterrand sur le 49.3.- 
M. Laurent Fabius, président dé 


J'Assemblée nationale, a déclaré, 
mercredi 3 janvier, sur TF1, qu'il 


te ignon observe sk 
Er de utilisé Pendent là 225. 
sion d'automne pour faire passer 


quatre textes, dans trois de ces 
quatre cas, le recours à certe arme 
est due à l'attitude des députés 
socialistes, qui, à mois de 


leur congrès, ne souhaitaient pas 
bénéficier de ἰδ bisn- 
veilame de l'opposition de droite. 
Quoi qu'il en soit, l'impression 
donnée per ces voeux du début de 
l'année 1990 reste bien celle d'un 
présienr qui ne 86 satisfait pas de 
manière dont son premier minis- 


ques un encouragement pour 
M. Rocard perspective de la 


ard dans La 
prochains session de prmemps, où 
6 gouvernement devra, de nou- 
leversement 


Français. pou 
de € surchauffe » de l'économie, 
face au déficit du commerces exté- 
rieur, il faudra, selon l'expression 
de Matignon, conserver, en matière 
de rémunérations, de même rythme 
déterminé et sages, celui lè-même 
que beaucoup, notamment à 
gauche, trouvent insuffisant. Le tout 
sous l'oeil d'un président dont les 


interventions pauvent 
ser planer un doute quant à ses 
intentions vis-à-vis de son premier 


m'avaient diffamé ». commente 
M. Le Pen. « C'est pourquoi (...) j'a 
pensé que vous saurez dissiper le 
fächeux malentendu qui s'est ins- 
tauré », poursuit-il « Je vous pe 
mes meilleurs aq de : 
el ice », conclut le président 
du “ἴω 


partageait les réticences exprimées 
quatre textes (sur 30 adop- par M. François Mitterrand à propos 
tés): le projet.de loi portant loi de l'utilisation de l'article 49.3. 
de programmation militaire (3 « Comme touies les armes ultimes, 
fois}, le projet de loi de on peut l'utiliser à titre exceptionnel, 
finances pour 1990 (6 fois), le mais il ne faut pas que cela devienne 
projet de loi de finances recti- ἢ un procédure habimelle de gouver 
[8 ΠΡ ΤΣ κὸν porta Pirates de μέ, en 
diverses mesures relstives à | Dour pue le ones du 
J sécurité sociale et à la santé 

Ὁ fois) Parlement : d’une part, « g4'if y ait 
d un temps réservé (...) pour examiner 
L'opposition a déposé qua- des dispositions de loi d'origine parle- 
tre motions de censure qui mentaire », d'autre part, que l'on se 
ont recueilli respectivement préoccupe davantage « du suivi 

159, 240, 254 et 265 voix. concret de l'application des lois ». 

d' . . . 
Le débat an sein du Parti communiste 


“M. Rigout estime que le départ de M. Marchais 
est la «condition nécessaire» d’un changement de politique 


L'offensive des opposants 
communistes contre la direc- 
tion du PCF et, singuliërement, 
contre M. Georges Marchais, 
en raison de leur attitude vis-à- 


l'Humanité multiplie les gages 
de solidarité avec les nouveaux 
dirigeants roumains, deux 
anciens ministres, MM. Marcel 
Rigout et Anicet Le Pors, ont 
joint leur voix aux critiques 
adressées à la direction du 
parti. La fédération «recons- 
tructrice» du Doubs rappelle, 
de son côté, que la direction 
avait fait repousser, lors des 
deux derniers congrès, des 
amendements formulant des 
réserves sur la construction du 
socialisme dans les pays de 
l'Est 

M. Jack Ralite, membre du comité 
central du PCF, a proposé, mercredi 
3 janvier, sur France-Culture, que 
M. Pierre Blotin, membre du bureau 


bre dernier, retourne ἃ Bucarest 
« avec un autre camarade, et beau- 
- coup de modestie, pour observer l'es- 
. pace nouveau qui se crée là-bas ». 
Evoquant ses fonctions dans les gou- 
vermements de M. Pierre Mauroy, le 
maire d'Aubervilliers a déclaré : 
« J'ai, effectivement, l'impression 
d'être un peu à côté de la direction 
du Parti communiste français et, 
même, devant le comité central, 
d'avoir contracté une malndie hon- 
teuse en participant ἃ CE gOuverne- 


ment. Pourtant, je suis fier d'avoir 

été ministre communiste : j'ai appris 

à travailler, avec d'autres, aux 
ires de l'Etat. » 

Autre ancien ministre, M. Marcel 
Rigout, dans des entretiens publiés 
cette semaine par les hebdomadaires 
le Nouvel Observateur αἱ Politis, 

au PCF de « wowloir conti- 


générasl immense espérance 
s'effrondre aujourd'hui, déclare 
M. Roi. ous ne pouvons 
ΕἾ à ce constat : le socialisme 
ureaucratique et étatique est un 
échec complei. » 1] estime, néan- 


M. Rigout reproche à M. Marchais 
de faire preuve de « paranoïa » et de 
So qe gere ἢ des gens” 

qu'il a afjai gens qui se 
cachent derrière la perestroïka pour 
hd faire un procès ». Selon l'ancien 
ministre, le départ du secrétaire 
du PCF est « peut-être une 
condition nécessaire, mais ce n'est 


pas une condition suffisante » pour 
que le parti « de politique ». 
« Ce n'est pas seulement une aflaire 

à que Georges rt Ἢ 
est vrai que porte 
une plus ἡ ὁ que les 
autres. » In! sur Jes vacances 


de M. Marcbais en Roumanie, 
M. Rigout estime que Je τ 

général « ἃ manqué de vigil »- 

« 11 auraïr dû, dit-il, s'informer 

et σ᾽ ir de passer ses 

vacances dans un nays où les libertès, 

de notoriété publique, étaient 

F on£, 

pendant des années, refusé d'aller 


dans l'Espagne de Franco. » 
M. Martial Bourquin, 


pris » celle de la Roumanie. 
M. juin rappelle les amende- 
ments que plusieurs fédérations 
avaient défendus au vi inqui 


M. Bourquin. 


| nisme français est aussi dangereux et 


se loge aussi facilement dans des mil. 
lions de crûnes que l'antisémitisme es 
le racisme ».« Par quel cheminement 
audacieux, s'il n'était à la fois val 
gaire et pitoyable, ose-t-on une fois 
encore -- n'oublions pas le syndrome 
‘chinois — faire payer aux seuls diri- 
geants du Parti communiste français 
des fréquentations « coupables », 

.Chacun à sa manière, les res- 


diser une diciature ? », 
demande-t-elle. 


en 1987 
de re le vers lorsqu'il 
*ne » ÿ 
aire que «+ la direction du 


n'a plus 


i d'un type 
nouveau, Conçu non comme une 
, mais comme un lieu de 
et d'action où la contradiction. la cri- 
tique seront une richesse, non pas un 
sacrilège ». « Le temps est 6. 
L'histoire risque d’être implacable 
avec Loi εἰ tu continues, avec le 
groupé qui t'entoure, à diriger le 


En revanche, la chanteuse Cathe- 
rine Ribeiro a affirmé, mercredi, 
dans l'Humanité que « l'anticommu- 


0 MM. Mitterrand et Rocard en 
hausse. — Selon un sondage réalisé 
du 15 au 20 décembre par BVA sur 
un échantillon représentatif de la 
population française pour Paris- 
Match et Europe 1, La cote de popu- 
larité du président de la République 
est en hausse de trois points en 


tre, M. Michel Rocard, progresse 
quant à elle de deux points (49 % au 
Bieu de 47 %). 39 % des Français (au 
᾿ 4% ) se décia- 


« mécontenis » (an lieu de 47 % le 
mois précédent). 


mars 1989 par Je Conseil d'Etat, 
aura liea Les 28 janvier et 4 février et 
non pas les 28 janvier ct 2 février, 
comme aous l'avons écrit dans nos 
éditions du jeudi 4 janvier. 


(Publicité) 
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l'heure de se tenir au chaud, et, pour Cela, choses importées δ᾽ ἃ Un service excepciomel, {μα lon 
Ecu ï καὶ 
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Vendredi 5, samedi 6, lundi 8 de 10 ἢ à 19 ἢ. 
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Griffés Armani, Cardin, Dior, 
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la marée noire au large des côtes marocaines et la polémique sur l'épave du pétrolier iranien 
Seize jours d’odyssée 


Alors que là marée noire 
Bchée par le pétrolier ire- 
nien Kharg-5 paraît stagner 
au large de la côte marocaine 
où elle se ee progressi- 
vement, le supertanker lui- 
même est halé par plusieurs 
remorqueurs vers les Îles du 
Cap-Vert. Pour laisser pas- 
ser.le convoi à proximité des 
Canaries, Madrid exige que 
les cuves percées ne fuient 
plus -et que des experts 

montent à bord. 
Autour du cas de ce pétrolier 
maudit dont personne ne 
veut plus mais qui constitue 
un danger et dont la cargai- 
Son vaut encore des dizaines 
de millions de dollars, un 
débat s'engage qui touche à 


l'absence d'autorité interna- . 


tion en haute mer. 


Sur {a foi d'informations collec- 


dent survenu au Kharg-5 et de la 
dérive de Ja nappe qui s'en est 


Sclon les éléments fous par 
les autorités marocaines, 
la carte ci-jointe l'hinéraire 


En feu, barre bloquée à tribord, 
machines noyées et t son 
le, le Kharg-5 est à l'abandon. 

n remorqueur marocain le 


Le contrat de la société de renflouage 


Le « Kharg » ne sera pas coulé 


AMSTERDAM 
de notre correspondent 


. nai iranicnne les de 
renflouer son pétrolier géant. 

. « Détruire le navire? Ce n'est 
assurément 


nous ἃ déclaré, mercredi 3 ler, 
son M. 
ben, en 


entrer ea ligne de compte sont la 
ualité de.le prestation, le nombre 


personnes mobilisés (quarante 
actuellement), les matériels 


taller dans les grandes villes de 
France. aïnsi que dans certains 
arrondissements de Paris ». 


employés, la durée du travail et les 
conditions dans lesquelles il a dû 
être effectué. 

Autrement dit, la Smit-Tec a 


Patent. D semble po probable 
dans ces conditions que =Tec 
abandonne le tanker sauf à y être 
contrainte par les circonstances 
(mauvais temps, risque ae 


ment aucun risque de ru de la 
çoque ». , nous a affirmé M. Kakke- 


Par ailleurs, la situation sur le 
tanker est parfaitement sous 
contrôle, Selon Smit- Fes Pis κα 


bre don sept Ride de et deux 


- un machinisite er un 
écrite - mis à notre disposi- 


retrouve, maîtrise l'incendie er 
arrose la coq 


la gendarmerie chérifienne y 
dépose quelques techniciens. 

En fonction de ses observations 
le gouvérnement marocain crée, le 
20 décembre, une cellule de crise. 
Ce même jour un remorqueur 
affrété par la société néerlandaise 
de santeuse Smit Τῆς prend 
l'épave en remorque. com) 

demande Fa 


le sud-snd-ouest, 
rivage chérifien et à environ 
110 kilomètres de dernier, Le 


pétrole s'échappe toujours. Le 22, 
Les autorités marocaines avertissent 


anti-poliution, 
Paris ne livrent d'information sur 
l'affaire. 

Le 26 décembre, un vent violent 
soulevant des lames de 7 à 8 mètres 


Le 29, le tanker 


tion ostréicole Me Oui Rabat 
fait pression sur les Pays-Bas pour 
que la Smit Tak reprenne le remor- 
quage vers la haute mer. Ce qui est 
ait. 


OCÉAN'ATÉANTIQUE 


== Positions et itinéraire du Kharg 
Zone où l'on trouve des nappes 
depétrols . ” 


Mais le 31 décembre le minis- 
tère marocain de l'intérieur, de 
l'information et de l'environnement 
affolé par la menace que la marée 
noire fait peser sur 505 zones de 


pêche et ses plages lance le 
Ξ Spameniqué officiel. Car 


MR RER Core 


main: il survole l'épave 
trouve alors à environ 380 


écharpe d'irisation de plusieurs 
que la Smit attribue au 
lessivage des cuves Alors vides. 


renoncé à remettre le Kharg-5, en 
état de naviguer seul, mais un 
pétrolier de transvase 


ment 56 tien- 
draït ἃ proximité. 


Sur la côte, le 3 ἢ les 
experts Français otéervent à 
20 kilomètres des des irisa- 


in des pl 
épaisses. Le r n'est pas écarté 
mais il diminue avec le temps. 
Μ.Α.-ἢ. 


[_ Señ_|'Bése de lutte anti-marée noire. | 24-12-8855 


(Re 


de pi are du navire 
M [6 21 di 
CHRISTIAN CHARTIER 
SPORTS 
RAID-MARATHON : le douzième Paris-Dakar 


La course en tête de Peugeot et Yamaha 


ADS ἐχὰ a τόνον μὲ et 
Je Niger, le pénétrer jeudi 4 
Dakar pénétrer, jeu 4 jan 


vier, au Tchad 

fois à l’occasion de l'étape 

N'Gourti-| {647 ln). 
Mercredi 3 janvier, les 497 km 

de dunes du Ténéré ont été une 

nouvelle fois favorables aux voi- 


Le motard français Pierre- 
Marie Poli, grièvement blessé 
mardi 2 janvier, lors d’une 
chute dans le raid-marathon 
Paris-Dakar, reste dans un 


professeur 
l'hôpital de la Tinone: 16 
monrs tente-trois ans #2 
cale a 8 permis l'évacuation 
de sous-dursl et la 
réduction de fractures au 


Pierre-Marie Poli en état de coma profond 


tures de l'écurie Peugeot, ln 205 
d'Ambrosino δὲ Baumgartner pre- 
nant toutefois le meilleur sur la 405 
de Vatanen et Berglund qui, forts 
d'une avance de trois quarts 
d’heure au classement géné 

n'ont pas roulé au maximum de 
leurs possibilités dans une étape où 
de nombreux concurrents se sont 


niveau des maxillaires infé- 
ere. L'état reste critique en 
raison de l'ædème causé par la 
contusion cérébrale. Le malade 
demeure dans uw coms pro- 
fond, il a été placé en trachéo- 
tomie. Le pronostic vital 
demeure réservé ». 


Pierre-Mare Poli a lourds- 
ment chuté, mardi, durant la 
spéciale Tumu (Libye}-Dirkou 
(Niger) du Male qe {6 
Monde du 4 janvier. L'acoi- 

Kitomètre 


vitesse sur une portion de 
sable mou. : 


olympique international (CIO). 

Une nouvelle rencontre doit avoir 
lieu à Paris, mardi 9 janvier, entre 
Johann Duplescis, président du 


ea 
ere Ὁ sers du CIO, Juan 


at 
muit. Chez les motards, l'écurie 


Yamaha conservait son avantage 
sur les Cagiva. En dépit d'une troi- 


classement général revenait en 
effet à Peterhansel qui « doublait » 
son coéquipier Neveu. 
Sixième étape 
Dirkou-N'Gourti (Niger) 
(497 kilomètres) 


a AUTOS. -- 1. Ambrosino- 
Baumpgartner Œres Peugeot 
205 T-16), 2 ἃ 37 min 41 5 


2 min 1 


CLASSEMENTS GÉNÉRAUX 
na AUTOS “-- 1. Ari Nes 


Bruno in.-Suè., Peu- 
geot COR 7 Fu min 17 5 de 
. Biorn ie ES 


16), à 47 1.5; 
Wabergue Ἴων Da βῆνα Fire 


85 
D MOTOS. -- LS: 
hansel (Fra. Sonauto-Yamaha), 


27 h 35 min 27 5; 2. Neveu 


(Fra, Sonante Yamata), Us) 


di Orioli (Ir, Cagiva), à 
12 min 125. 


diffusées par Interpol en 
Gra 


A fa direction de la navigation 
et des pêches, au port de 
Casablanca, on montrait 
sérénité à toute 


Janvier. 

* La marée noire ἢ Quelle 

marée noire ? On l'attend tou- 
jours!» 

En faï, ils ont tous eu très 

peur lorsque, le 28 décembre, 

le super-pétrolier iranien 8 


d'équipage seulement : le 


FAITS DIVERS 
L’amnésique d’Abberille 
est un ressortissant danois 


L'homme souffrait d'une 


bre, il parlait anglais mais 
n'avait pas de papier d'identité. 
Enigme. Grâce à des photos 


6 de 1792, 4 de 1914 
Chez votre 


15, re 


marchand dé JOUMSUX. 
Le 5° 58 F Abt un an 185 F 4 N°a 
93100 Montreuil 


parallèlement 
D Rens Tone à 
Le Kharg dérivait depuis dix 


jours et avait déjà perdu 
57 234 tonnes d'iranian hight, 


un pétrole brut, presque atsssi 
ἱδονν per lag 


Les choses se gâtaient 
entre la société da renflouage 
néerlandaise et les autorités 
marocaines. € Au début, le 
19 décembre, ἠδ ont sous- 
estimé fe problème et sont 
venus avec un saul remor- 
queur, explique un cadre du 
port. Et ils ont refusé que 

viennent 


î 
Ë 


88 ᾿ 
ἢ 
qu 


Ù 
Î 
Ν 
; 

τὲ 


Ι 
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Angleterre puis en France 
{le Monde du 4 janvier). 
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JUSTICE 
Dans le Morbihan 


& 


qu'à l'époque 


«Il importe qu" 
ἔν ἴα cireulation 


l'intensification 
des 


au droit qui, pour 

pas inférieur aux systèmes en 

vi nos principaux parte 
gueur 


rente), a été inculpé, le mer- 
credi 13 janvier, de coups et bles- 
volontaires la 


pour cinq 
fait : 7 mdlliards de francs 


ÉDUCATION 


L'explosion 


- Les experts 

ment qu'il faudra y ajouter, d'ici 
cinq ans, 1 million de mètres 
carrés consacrés pour un quart 
environ au rattrapage de la norme 


d'enseignement 


en outre, 

bibliothèques universitaires 

{370 000 mètres carrés en dix ans, 

selon le 

remis en 1988 par M. André 
fabora- 


, des k 
iquel}. locaux 


mille places sont 
nécessaires) et Lo; étu- 
diants (la construction de dix 


ces projections soulèvent la 


‘ sera 
l'ardoise et qui ve 
masses et 


payer ? Par grandes 

ar 

ans, le calcul est Le 

construction de ÏÎ million de 

mètres d'ensei- 

gnement, 4 milliards pour la réno- 

vation ou la reconstruction des 

campus existants, 1,2 milliard 
Hothèques 


les européens annoncés par 
ospin. Soit un total de l'ordre 


Si on les 
efforts réalisés des années, 
demment astronomiques. On 
notera cependant qu'en rythme 
annuel, ils'ne 


contrats 

région (4,1 milliards de 
pour les quatre prochaïnes 
années}. La restructuration des 


άπ 24 3 mardi de fran sup 
francs sup- 
plémentoires. Εἰ Ja construc- 
tion de pr pr universitaires se 
fait de plus en plus souvent 


pare 
tenariat avec les collectivités 
locales. 


Au bout du compte, ce sont donc 
1,5 à 2 milliards par an supplémen- 
" devrai 


taires que le gouvernement 
universitaires. 


cation envisage de créer en 
France dans les prochaines 
années, Quatrs sont situées 
dans [6 région parisienne 
(Marne-la-Vallée, Evry, Sañ 
Quentin-Versailles, 
Pontoise). 


Cergy- 


région d'ici 


villes nouvelles : chacune 
devrait accueillir, avant la fin 
des années 90, enviran 20 000 
étudiants. Compte tenu du coût 


Sur les cinq nouvelles univer- 
sités que ls ministère de l'édu- 


Saint- 


nul οὐ ès faible du foncier 


universitaire 


s'offrent à lui. Un effort budgétaire 
accru, mais le budget de l'enscigne- 


mois ; elle est à nouveau 

Reste cnfin pour l'Etat, la pers- 
pective séduisante, mais 
de le fardeau avec les cok 


lectivités locales. Celles-ci — 
régions οἱ grandes métropoles 
notamment — sont de plus en plus 
unie 


Mais rien n'interdit, ajoute-t-on, 
de développer une concertation 
fondie avec les régions afin 
‘aboutir, d'ici à la fin du premier 
semestre 1990 et dans le cadre des 


dit, au contraire, 

Partenariats de type 
afin d'obtenir l'appui 
vités locales, en parti 
domaine des 

velles, 


contractuel 
des collecti- 
ier dans le 


nou- 


Quitte à assouplir rapidement 
les contraintes taires ou 


la maîtrise d'ouvrage de ces 
constructions. Quitte même, si cela 
est nécessaire, à favoriser des 
regroupements  interrégionaux : 
parallèlement aux réflexions 
menées au ministère de l’intérieur 
sur le toilettage des lois de décen- 


_ Une « nouvelle Sorbonne » à ΠΝ 


dans les sites prévus, cas qua- 
tre créations davraient revenir ἃ 
environ 3 millrards de francs. 

.. Uest d'autre part prévu de 
renforcer et de rénover les uni- 


Oreay-Sceaux et. 10 000 pour 
Créteil-Saint-Maur), 


ques. Ces extensions devraient 
permettre d'acoueillir. en quét- 
ques années, 15 000 étudiants ᾿ 
supplémentaires, pour un coût 
estimé à 760 millions de francs, 

bpuyant sur ces capacités 
d'accueil nouvellss à la périphé- 
fie, le ministère espère donc, 
d'ici à1995, réduire de 50 000 
environ les effectifs des univer- 


de Grenelle, la constitution dé sept 
poli : dre ἃ la pol 
OURS, A cr 
Eire large et plus cohérent 
que celui des académies a 
Des pôles 
dexcellence 
ji et non des 


. Mais 
tations sont tracées. 


- prolifération anarchique des 


antennes universitaires, mais, 


renciation beaucoup 
entre deux types ἃ 
unes 


plus marquée 
universités : les 


premiers cycles. Or il s'agit là d’un 


On le voit, c'est donc un formi- 


dable chantier auquel s'attaque le 


ministre de l'éducation. Π est clair 


les jeunes et leurs familles à 
l'on a fait miroiter depuis 
années l'accès au baccalauréat 
l'enseignement supérieur. 


GÉRARD COURTOIS. , 


sités de Paris — 200 000 
aujourd'hui — et 


cette décrue 
profondément les établisse- 
menis de la capitale : au pro- 


regrou- 
pant Paris-Ill et ParisV sur le 
site de la Bibliothèque de France 
à Tolbiac, le reconstitution de la 
« vieille » Sorbonne, aujourd'hui 
partagée eme quatre univer- 


. sités, et l'aménagement de 


l'ensemble  Jussieu-Muséum 
pour en feire l'un des pôles 
scientifiques européens. ᾿ 

Un tel programme, dont on 


imagine la complexité, suppose 


toute l8 grande couronne pari 
sienne, y compris Reims üu 
Amiens. 


G.c. 


ἃς 


età 


Dans le train Lausanne-Paris 
Contrôle aux frontières 
et précipitations 


« Votre présence en 
France constituerait une 
menace pour l’ordre 
public. καὶ La Police de l'air et 
des frontière (PAF) à ainsi 
justifié son refus d'admet- 
tre sur notre territoire un 
couple de jeunes Suisses, 
Nathalie ot Tristan, le 
27 décembre, 


Cette étudiante, avec sa fri- 
mousse aux taches de rous- 
seur, et son compagnon, gre- 
phiste, n'ont apparemment 
rien de « menaçant ». Et leurs 
passeports sont en règle, 
quand les policiers se lr ὃ 
une vérification d'identité ἃ 
bord du TGV Lausanne-Paris, 
qui fonce à travers la zone 
frontalière. La tournure prise 
par les événements laisse 
pourtant, une semaine après 
les faits, les deux. jeunes très 

vis-à-vis de la police 
«ἃ le française ». : 

De part et d'autre de La 
frontière franco-helvétique, les 
policiers du poste de Frasne- 
Vallorbe savent qu'ils dispo- 
sent, à peu près, d'une demi- 


tion ? Le ton monte rapide- 
ment entre les policiers δὲ un 
homme d'origine africaine qui 


présente un passeport portu- 
gais à la photo vraisemblable 
ment falsifiés : « Tu te fous de 


Reste qu'en intervenant 
dans une opération de police 
administrative, et en tentant 
d'alerter les autres passagers, 


les deux Suisses. se secaiant ‘| 


coupables 
dans 


jeunes gens ont ou tort d'inter- 


venir puisque l’enquête a : |: 


démontré que le passeport 
«portugais » du passager — 
qui s’est révélé être originaire 
du Cap-Vert et a été écroué 
par les autorités suisses — 
était bel et bien faisifié. 


De cette affaire « toute 
banslos, selon les policiers 


inspecteurs 
quent parfois d'étranges rai- 
sons pour interdire l'admission 


de Tristan et Nathalie, ne sont 
pas les seuls à être visés ; des. 
étrangers pris d'ébriété ont 
ainsi été refoulés et remis 
les mains des poli 
suisses, |! suffit pour cela aux 
fonctionnaires de cocher, sans 
plus d'explications et sans en 
référer aux échelons rt : 


. une menace pour l'ordre 


nçaise 
fait. Aux dires de Nathalie, un 
policier serait allé jusqu'à la 
qualifier de « famelle » alors 
qu'il interrogeait à son sujet, 
- par téléphone, un fichier des 
personnes recherchées. Retour 
à ta case départ : la couple et 
le Nair sont reconduits 
jusqu'au poste de police de la 
gare de Lausanne, où les fonc- 
tionnaires helvétiques se sont, 
paraît-il, montrés compstis- 
sants. 


De l'autre côté des Alpes, 
leurs collègues français ont, 
bien sûr, une autre vision des 
choses. Le jeune couple a eu 
grand tort de se mêler « de ce 
qui ne les regardait pas », 
commentent les responsabies 
locaux de la PAF. Tout au plus 


cipitation d'un passage de 
ière, imposent da « désra- 
biliser les suspects 3. ᾿ 


ECON 


F4: 


ALBRNAIIVES 
OHIQUES _ianv. 90 


d'un formulaire admi- 


Autant d'abus de pou-. 
voirs ? Pas du tout, assure-t- 
on au ministère de j'intérieur. 
La tégisiation française prévoit, 
depuis l'ordonnance du 
2 novembre 1945, que l'accès 
à notre territoires peut Gtre 
senterait uné menace pour 
l'ordre public — une menace 
qui doit être « grave », at-on 
précisé depuis la lai Joxe du 
2 août 1989 sur les conditions 
d'entrée et de séjour des 
étrangers en France. Selon la 
jurisprudence administrative 
établie depuis fors, des 
condamnations pénales ou des 
agissements délictueux — des 
vols, des coups et blessures, 
l'usage de faux papiers, etc. — 
peuvent présumer d’une 
menace de ce type, spécials- 

récidive. Ce 


celles du jeune couple d'Her- 

Têtus et décidés à passer, 
malgré tout, les fêtes du Nou- 
vel An à Paris, ces derniers ne 
s’en sont pas laissés compter. 
Le soir même de leur refoule- 
ment, ils reprenaient le train et 
gagnaient la France par le 
de ne plus attenter, à quelques 
heures d'intervalle, à l'ordre 
public de leurs voisins franco- 
Phones. 


ERICH INCIYAN 
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DROGUE : 
‘Les vraies | 
connexions 


 RFA-RDA : 


: :J'inévitable | 


‘réunification ? W 


ον Akemafives Économiques 80 30 97 76 de 


# intervenant 
ration de police 


à agents dans 
aus fonctions — 
3 Procédure n'air 

ææ sens à {eur 
39 argument des 
ἃ posteriori : [es 
που tort d'inter- 
‘6 l'enquête a 


mn falsifie. 


amalsire 
nistratif 


affaire « zoute 
fon les pohciers 
etendra que des 
de la PAF invo 
5 d'étranges rai- 
‘archre i'admission 
ne au nom de la 
ur l'ordre public » 
testent contre des 
dicières, à l'instar 
: Nathalie, ne son: 
‘ à être visés : des 
τ d'ébnété ont 
afquiés Θὲ remis 
ains dus Poiïers 
dt pour cela aus 
35 de Cocher, 5815 
‘AUONS Bt SANS er 

érheons suré- 
8889 ἐ Vorre 0° 
race CONSIUES " 
ce peur Morte 
πὶ formulaire adr-- 
ἐπ Aux intéressés. 
d'abus de 59. 
du fout. assure 
ère de l'atéreur 
#irancage ΕΙΈν 9 τ 
précrmance σ 
εἴϑά8, que ï'asc 
mitore peur 


&.- uvre menace 
lé. ἃ Grave 3. 3-2-c7 
aus ἰδ lot Joue Cu 
À sur ies con Ἵ 
at σα sé'ce 


inpunis iGrs, Ses 
ons pénaies cu des 
# débcrueux — Ces 
aps ἡ Lessures 
faux papierz. 


(ἢ, los ἴδ:65 σι. “σας 

Mig, Ces derrers ne 
88 Ἰοιπαόο Comte. 
ne δ ἰδὺς τεῖϑυ δ 
Moñeient ie train ετ 
France. par (ἃ 
ds foncière. as 
Mtteñter, à quelques 
ifiervañe. à l'ordre 
mer vois franco 


| 
| 
| 


i 
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1 y 8 cent quarante ans, une 
mission héliographique de Paris 
nivôyée par le gouvernement 
τὰ Ῥήνου Priditont. était char- 

recenser J6 patrimoine 
architectural français. Les tra- 
vaux de ces pionniers de la pho- 
tographie sont aujourd'hui 
rares. Il en reste trois cents 
images dont la force nous émer- 
ville encore. Au début de la 
dernière décennie, la DATAR 
Confia à une trentaine d'opéra- 
teurs, français ou étrangers, le 
Soin de fixer la physionomie du 
paysage de l'Hexagone. lis ont 
donc Passé au crible, selon lour 
tempérament, le littoral, la 
Montagne, la campagne, les 
villes et les banlieues. L'intégra- 
lité de la moisson est déposés à 
ta Bibliothèque nationale, où 
l'on peut consulter les épreuves 
photographiques, regroupées 
en albums. Mais un volume 
lprès de 700 pages} est disponi- 
ble en librairie. Il constitue une 
anthologie des multiples 
réponses données à cette ques- 
tion : existe-t-il un paysage 
français. Et lequel ἢ 


[- 
Frais de mission 


Le budget de ia mission est 
d'environ 10 millions, répartis 
sur cinq ans. 50 % ont été 
apportés par des partenaires 
extérieurs, publics et privés. 
Durant deux à six mois, rare- 
ment plus, les photographes 
ont été rémunérés comme des 
« artistes-auteurs » (revenu 
mensuel moyen : 10 000 F). 
Parmi les 200 000 prises de 
vue, Les photographes en ont 
sélectionné 2 000. Les plen- 
ches de contact de tous les 
films ainsi que les albums 
d'épreuves peuvent être 
consultés à la Bibliothäque 
nationale, 


PR. 


(1) Mission photographique 
he, Cahier Ὁ, Ἢ 
Lacie ef de la Dirférenee et 


ERA AUS 

phie Nord- is, 189 F. 
(2) Pa; photographiés en 

France. années q 

Mission photographique de 

DATAR, textes de François Hers 

et Bernard Latarjet, tin Ber- 

que, Jean-Paul De 

publié avec l'aide du Crédit fon- 

s τὴ France, éd. Hazan, 683 p.. 


Bleu, blanc, 


Au vingtième siècle, en France 
comme ailleurs, le paysage doit 
presque tout à l'homme, qui inlas- 
sablément remodèle son environne- 
ment. Pourtant, dans Jes années 30, 
quand le géographe Gaston Roup- 
nel compare notre pays à une 
« clairière culturelle », celle-ci n'a 
pas changé, estime1-il, depuis les 
temps onginels : « Les mêmes 
lisières boisées l'entourent et les 
mêmes chemins la parcourent ». 
Aussi chaque point de notre terri- 
toire est-Ùl, en dépit de sa diversité, 
indéniablement français. Tout y est 
spécifique, la manière dont les 
atbres, voire les barbelés, sont 
plantés, la proportion des bâti- 
ments, comme un certain décor 
quotidien. 

Plus radical encore, le Let 
M ve, pasteur et aquarel 
disque comemporsin de Flan. 
bert, assimile notre pays à une Cou- 
Jeur. A peine a-t-il traversé la Man- 
che qu’il est fra, par le spectacle 
de cinq à six mille badauds rassem- 


panneaux indicateurs. « Il y a dans 
ce pays plus de bieu que dans 
n'importe quelle autre région ἂὶ 
monde », note le digne 

que. 


Tirer un portrait du territoire 
géographique et social de la France 
dans les années 80 et ébaucher une 
culture nouvelle du paysage urbain 
et rural, 18] étañ en gros l'objectif 
fixé par Bernard Attali lorsqu'il 
lança en 1983, sous la direction de 
François Hers et Bernard Latarjet, 
la Mission photographique de le 
DATAR (Délégation à l'aménage- 
ment du territoire et à l'action 
régionale). 

Faute d'exemples récemis, on 
s'inspira des grandes références 
photographiques du passé : la Mis- 


ral français et établir le pro- 
grarme de sa restauration, et la 
FSA (Farm Security Administra- 
tion) animée par Roy Stryker 
durant les années de crise aux 
Etats-Unis vers 1930. 


En deux campagnes successives, 
vingt-neuf teurs, français où 
étrangers, célèbres ou débutants, 
d'âge εἰ de formation différent, ont 
donc quadrillé l'Hexagone. Ayant 
librement choisi terrain οἱ pro- 
cédés, ils œuvrent non pas comme 
des professionnels mais comme des 
artistes. Leur but n'est pas d'illus- 
trer ni de dénoncer, mais de 


du paysage que les organisateurs 
eux-mêmes présentent comme un 
domaine complexe et imprécis 
« un grand genre délaissé », 
dépourvu en France de toute tradi- 
tion vivante depuis les anmées 20. 


Une vraie 
cufture du paysage 


A Is fois géomètres. architectes, 
arpenteurs, sociologues et LOpogra- 
phes, sur un mode lyrique ou 
mesuré, sans action ni personnages, 
ils inventorient, chacun selon leur 
tempérament, avec une multipli- 
cité de points de vue, la photogénie 
des sites grandioses ou sans beauté. 
Alternant lobjectivation distante 
et la contemplation intime, ils pas- 
sent au crible le littoral, la monta- 
gne et la campagne, les 
industriels, usines, bureaux, plai 


et banlieues. 


Du recensement descriptif mené 
avec une sécheresse professorale 
(Lafon, Milovanoff, Giordan) à 
J'étude entomologique des détails 
d'une décharge (Baltz), le paysage 
n'existe que par le Ὶ 


Ἶ > hotogra; 
que Pierre de Fenoyl fait de la 


Quelques années plus tard. 
Henry Miller est, lui, impressionné 
par les qualités du gris is. Un 
œi américain, écrit-il en sul ce 
dans Jours tranquilles à Clichy.ne 
saurait com; re la complexité 
de cons ane : «Ἐπ y la 

es gris parait sans fin. » 
rsonne aujourd'hui, même en 
poitique, ne se risque à identifier 

France à une couleur. Le bario- 


nettes construites ἃ La sortie des 
villes, le blanc pisseux des HLM, 
celui des monuments anciens soi 


ravalés. Ce symbole du neuf et de 
la. nouveauté, qui triomphe depuis 
les «trente glorieuses», est peut- 
être celui de la France des 
années 90. ARS 


définir le paysage français, diffi- 
φαΐ qu'igooraiem nos prédéces. 


? Notre ra au 


Font retenu le plu u temps 
ue des fragments de campagne ou 
es tessons d'urbanisme. Une 

démarche d'erci ou d'ento- 

mologiste. Le paysage ne serait 
ye 18 composante d'une 


1] 
Fision fatiguée, hantée par les ch. 


cette donnée abstraite ας 


CULTURE 
Le paysage français sous [Ὁ] des photographes 


Un livre monumental dresse le bilan controversé 


lumière et du temps is matière pre- 
mière de ses tableaux. Le recours 
aux procédés techniques anciens 
comme la chambre (Doisneau, 
Depardon) est plus discutable. 
Quant à [3 fausse audace de l'appa- 
reil panoramique (Koudelka, 
Trülzsch), elle réactualise un sys- 
tème mis au point par Baldus dès 
1850. 

Concilier l'autonomie dé la créa- 
tion et les contraintes d'un projet 
d'ensemble n’est pas simple. Don- 
ner du paysage une présentation à 
la fois documentaire et artistique 
est franchement difficile. Ceux qui 
LA ps ne de 
sont les «$ tes du paysage» 
{Garnell, Hannapet, Basilico). qui 
intègrent les impératifs de la com- 
mande dans leurs recherches per- 
sonnelles. D'autres, plus soumis à 
l'information, se contentent de 
faire efficacement ce qu'ils savent 
faire (Auerbacher, Ceccaroly, 
Dencyer, Meynen, Birsinger). 


personnelle. Réfe- 
rences Claires à Baldus et à 


gris 


chés du ou Ceux du monde 
présent. L'objectif hésite entre les 
affiches électorales, force tran- 


prog: et des lendemains qui 
chantem, barrages, raffineries et 
bauts-fourneeux. les pylônes élec- 
triques et les échangeurs sont 
De πα ps 
se cantonne à la substance du pay- 
réduit à son strict minimum : 


a peut-être trouvé la lé de certe 
itficulté. 11 cite un proverbe 
chinois : SL PRENe PSP 
à celui qui la re + Si l'on ne 
ient plus à fixer les traits de la 
rance d'aujourd'hui, c'est que 
plus personne ne la regarde. 
EMMANUEL DE ROUX 


de la mission de la DATAR 


Gabriele Bssiälico : Le Tréport, ñ 1984 


ville, fes relevés topographiques de 
Sophie Ristelhueber sont à cet 
égard exemplaires. Moderne et 
classique, cet inventaire méthodi- 
que et rigoureux, d'une précision 
quasi chirurgicale, du réseau ferro- 
viaire témoigne d'une vraie culture 
du paysage. En détaillant la com- 
plexité de son architecture. il 
prouve que décrire est une manière 
de créer. ; 
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A l'antipode de ceuc approche 
austère se situe l'esthétique baro- 
que de Tom Drahos. Utilisant Ja 
commande comme un laboratoire, 
ü agit en plasticien et traite le 
décor de la périphérie comme un 
matériau expérimenial. Par sa 
dimension non seulement créative, 
mais aussi artistique, ce travail 
déroutant révèle du même coup les 
limites d'une « commande qui soit 
d'abord une recherche ». 


PRODUCTION 
AVEC OLIVIER 


CANAL 


Estif possible d'être en même 
temps un artiste-auteur et un tecb- 
nicien ? Comment concilier 
l'objectivité documentaire et la 
dimension créative ? À ce pari 
impossible, plus d'un créaieur s'est 
cassé les dents. À commencer par 
Hers lui-même qui a traité plu- 
sieurs sujers, dont Paris. sans en 
achever un seul, pour finalement 
échouer dans une forêt dévastée 


Projet ambitieux, là « com- 
mande la plus importante de l'his- 
toire de la phorographie - es loin 
d'avoir afteint tous ses buts. Mai- 
gré d'évidentes réussites, le résultat 
final est inépal, souvent décevant et 
d'un intérêt esthétique discutable. 
Les nsables paraissent eux- 
mêmes l'admettre puisqu'ils pré- 
sentent désormais leurs travaux 
non comme «des reproductions 
d'œuvres achevées mais des repro- 
ductions d'études ". 

Reste la portée sociologique des 
documents, leur valeur informa- 
tive, remarquablement analysée 
par Jean-Paui de Gaudemar. Εἰ les 
enseignements précieux qu'ils 
constituent pour l'avenir. Si elles 
ont leur place dans un livre, il y a 
fort peu de ces épreuves 
d'eartistes» qui sont dignes 
d'entrer au musée. 

Malgré son aspect expérimental, 
la Mission photographique de la 
DATAR n'a pas la force et l’origi- 
nalité de la Mission héliographique 
(il en reste trois cents images à 
peine) dont le caractère scientifi- 
que et añtistique émerveille encore 
aujourd'hui. 


PATRICK ROEGIERS 


JANVIER 


clémentine. 
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(Publicité) 


Déclaration 


ÉLABORÉE ET VOTÉE PAR 
L'UNION NATIONALE DES ASSOCIATIONS FAMILIALES 


Article Premier: 
La Famille, élément fondamental de la Société, est une commu- 
nauté de personnes, de fonctions, de droits et de devoirs. Elleaune 
réalité affective, éducative, culturelle, civique, économique et 


sociale. 
Cadre naturel du développement et du bien-être de tous ses 
membres, elle est un lieu privilégié d'échange, de transmission et 
de solidarité entre les générations. Elle doit donc recevoir protec- 
üion, soutien, et bénéficier des droits et services nécessaires pour 
exercer pleinement ses fonctions et ses responsabilités. 
Article 2: 
Le droit de fonder une famille est ὑπὸ liberté fondamentale, et 
«ἃ ce titre un droit universel. Conformément à la Déclaration des 
᾿ droits de l'homme, il est indépendant des choix philosophiques, 
politiques ou religieux des individus et des États. 
‘La famille est une unité de personnes fondée sur: . 
- le mariage, 
- ou la filiation, Ε 
- ou l'exercice de l'autorité parentale. 


Article 3: 


L'homme et la femme ônt le droit de se marier er de fonder une. 


famille. Le mariage doit être célébré avec le libre er plein consen- 
tement des futurs ee Ceux-ci ont des droits égaux au regard 
du mariage durant le mariage et lors de sa dissolution. . 


Article 4: 


Toute vie familiale a besoin d'amour. 
La liberté doit être garantie aux familles. 
Eu égard à leurs fonctions et lités, notamment d'entre- 
tien et d'éducation des enfants, les familles doivent pouvoir 
compter sur la considération et la solidarité de la Nation 
La loi, et des moyens adaptés, doivent donc po τουῖ projet 

: Poe qui, pour se réaliser dans l'intérêt de l'enfant, a besoin de 

_la durée. 
Article 5: 

Les parents ont la responsabilité de décider de l'espac t des 
naissances et du nombre d'enfants à mettre au monde L'Étatale 


Enr de créer les conditions leur permettant d'exercer ces 

ΙΧ. 

Article 6: 
La responsabilité d'élever l'enfant incombe au premier chef aux 
parents Οὐ aux tuteurs. Les deux parents ont une 
commune et égale pour ce qui est d'élever l'enfant, d'assurer son 
développement et son épanouissement, et de lui faire acquérir 
son enüère autonomie. Ὁ) : 
Les parents sont les premiers responsables de l'éducation ὃ don- 
ner à leurs enfants, dans l'intérêt de ceux-ci La société a le devoir 
d'apporter son soutien éducatif et son aide matérielle aux 
parents. Σ : 

… L'éducation est un droit de l'homme, elle doit viser au plein épa- 

: nouissement des personnalités dans le respect des di 
au renforcement du respect des droits de l'homme et des libertés 
. fondamentales, et favoriser la compréhension, la tolérance et 

amitié entre toutes les nations, tous les groupes raciaux ou reli- 
gieux, toutes les familles, tous les individus. 
Le droit des parents de choisir l'éducation à donner à leurs enfants 
trouve sa limite dans ces exigences. 


Articie 7: 

La maternité et l'enfance, avant comme après la naissance, Ont 
droit à une aide et une protection spédiales. | 

Tous les enfants, qu'ils soient nés dans le mariage ou hors 
mariage, jouissent des mêmes droits, Fe 

L'enfant est une personne qui a besoin d'un père et d'une mére. 
L'État a le devoir de favoriser ph exercice des responsabilités 
patemelle et maternelle par des législations et des protections 
sanitaires et sociales adaptées et une politique d'équipements. 
= a internationaux doivent prendre en compte l'intérêt 

‘enfant 


Artide 8: 


Chaque famille a droit à des moyens suffisants pour lui garantir 
une qualité de vie assurant le bien-être de chacun de ses mem- 
bres. Les systèmes de protection sanitaire et sociale constituent 
un des moyens concourant à l'exercice de ce droit Ils doivent 
prendre en Compte toutes les situations. .! ; 
Enraison de leurs fonctions et de leurs responsabilités, les familles 
ont droit à une Compensation des charges familiales (coût de 
l'enfant et temps parental) αἱ peut étre assurée par différents 
moyens: prestations familiales, dispositions fiscales et équipe- 
ments. à 
La politique de compensation des charges familiales répond à un 
impératif de justice er prévaut sur les politiques à objectifs stricte- 


ment démographiques. L'État doit prendre en compte la situation ὁ. 
démographique. Une situation démographique harmonieuse ne 


dispensera jamais l'État de réaliser une politique familiale. 


Article 9: 
L'organisation économique et sociale doit permettre de concilier 
vie liale, vie professionnelle et vie scolaire "- Dhs 
En raison de l'importance de l'habitat sur la vie personnelle et 
familiale, le logement constitue un droit essentiel pour la famille. 
De ce fair, toute famille doit pouvoir jouir d'un logement de qualité 
et des équipements de proximité permettant son épanouisse- 
ment. ὃ 
La protection de l'environnement est un élément nécessaire de la 

qualité de la vie. : 


Artide 10: 


Toute personne a droit au respect de sa vie privée et familiale. ἐ 


Article 11: 
Les conséquences éthiques de la recherche en sciences de la vie. 


doivent être prises en compte dans leurs effets sur la famille 
comme sur l'individu. 


Article 12: 
Les familles ont le droit de s'associer pour défendre leurs intérêts. 
L'État a le devoir de veiller à la représentation permanente des 
intérêts familiaux. 
Les ΠΕΣ doivent avoir accès à tous les moyens de la commu- 
nication. 


Pour participer à l'action familiale, 
prenez contact avec l'Union Départementale des Associations Familiales (UDAF) 
de votre département, l’une des 7000 Associations Familiales 
; ou l'un des Mouvements Familiaux. | 


ASSOCIATIONS FAMILIALES PROTESTANTES (AFP) 
47, rue de Clichy - 75009 PARIS. Tél. (1) 43.25.26.41 
COMITÉ NATIONAL DES ASSOCIATIONS POPULAIRES 
FAMILIALES SYNDICALES (CNAPFS) 

1, rue de Maubeuge - 75009 PARIS. Tél. (1) 42.80.27.05. 
CONFÉDÉRATION NATIONALE DES ASSOCIATIONS 
FAMILIALES CATHOLIQUES (CNAFO 
28, place Saint-George - 75009 PARIS. Tél (1) 48.78.81.61 
CONFÉDÉRATION SYNDICALE DES FAMILLES (CSF) 
53, rue Riquet - 75019 PARIS. TL (1) 40.35.33.99. 


: CONSEIL NATIONAL DES ASSOCIATIONS FAMILIALES 


LAÏQUES ( AL) 
108/110, avenue Ledru Rollin - 75011 PARIS. 
Tél (1) 47.00.03.80. 
FÉDÉRATION DES FAMILLES DE FRANCE (FF 
28, place Saint-Georges - 75009 PARIS. Tél. (1) 45. 26.26.62. 
FÉDÉRATION NATIONALE DES ASSOCIATIONS 
FAMILIALES RURALES (FNAFR) ᾿ 
81, avenue Raymond Poincaré - 75016 PARIS. 
Tél. (1) 47.049463 


des droits de la Famille 


# UNION NATIONALE DES ASSOCIATIONS FAMILIALES (UNAË)| 
τς 28, place Saint-Georges 75009 PARIS. Tél.: (1) 42.80.67.66. …. 
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L'Itinéraire s’ancre à Massy 


Un mouvement musical ambitienx. Une ville ouverte à l'aventure 


Dufourt, 
Lines et Tristan tan Murail rail qe. 


que ele pourrai ἃ joué se rôle He his- 
torique, comparable à celui du 


septembre 1989 de la revus Entre- 
temps FX Sonatens eux musiques 


ous nu les silents, Tristan 

ss Grisey, à témoi- 
re du mouvement d'intérêt qui 
s'est fait jour dans le domaine de la 
musicologie et de l'esthétique 


autour de ce qui, dans les 

annécs 70, n'apparaissait que 

ee une tendance on de 
{Armesphères), de 

(ὄξω ἴων per l'itinéraire) on pag 

tockhausen (Srimmung). 


forces Éctoires, et proposera 
un dossier sur la « Live electronic » 


lance de 18 cellule de de 
Des chemins 
inattemins 

ΤΙ s'agira donc d’un bilan dressé 


autour des personnalités les plus 

fortes, mais en quinze ans d'exis- 

tence l’Itinéaire a aussi révélé 
des chemins 


acoustique et micro-informatique 
(et que la Fondation Salabert vient 

de doter d'une subvention annuelle 
ὡς 25 000 francs pour l'accueil des 
jeunes compositeurs), est per défi- 
uition toujours ouverte sur l'avenir, 
indépendamment de tont mot 
dé esthétique, 


Au fil des années, l'itinéraire a 
pu montrer ce dont il est capable et 
affirmer ses justes prétentions. Ses 
ambitions, sans être exorbitantes, 
ne sauraient être financièrement 
aussi modestes qu'au début, ct 
d'une année sur l'autre la subven- 

tion de la direction de la musique 
ΠΕ million de francs en 1989) court 
toujours le risque d’être révisée. 
Certes, la SACÉM et la Fondation 
Scelsi apportent à l'Ltinéraire un 
et 80 000 À respective 50 000 F 
et respectivement en 
1989), mais le protocole d'accord 
qu vient d’être passé avoc la vas 

de Massy inaugure une nouvelle 
période pour l'itinéraire, qui se voit 
ainsi assurer le vivre et le couvert 
pans vne municipalité ouverte à 


La vil me, en fé, à a ἀμρο 


ports nécessaires correspondant 
aux concerts parisiens. En contre- 
partie, l'Itinéraire réalisera des ani- 
mations et des stages d'électro- 


acoustique sur la transformation 
du son instramental à l'école muni- 
donnera des 


concert annuel. 
GÉRARD CONDÉ 


(1} Entretemps, 42, rue 
rency, 75003 Paris. Sn DE 


La soif d’évidence d'Ernest Ansermet 


L'œnvre 


littéraire et philosophique du 


chef d'orchestre romand, dans la collection « Bouquins » 


Lol er ἄς μας ἰο TOR de 
tre de La Suisse romande en 


travers 1 quels ses compatriotes 
Four cessé de Ἰαὶ manifester leur 
attachement. 


Consécration toute particulière, 


‘Ja collection « Bouquins » reproduit 


l'essentiel de son œuvre littéraire, 


de sa 
Fondements de la musique dans la 
conscience humaine, énorme 


volume auquel il travailla plus de 
vingtans. 

Sens D fur Eure pour GED 
tation, car t pour démon- 
trer que « l'aronalité et la dodéca- 
λον sont des voies 


D'autre part, dans une nouvelle 
introduction, d'ailleurs passion- 
l'historien J 


précurseur 
hé que par Spengler et Keyser- 
Ling), enfin qu’il s’inspira davan- 
tage de l'Etre et le Néan que de 
Husserl ! 
Pour achever de noircir le 


Les aspacts cadues d'une pensée 
n'ont jamais empêché pourtant de 

.s'y abreuver, que ce soit celle de 
‘Platon, de Spinoza ou de Kant, à 


NANTERRE A 1: NDIERS 


Giulio 


Ϊ 


Cesare 


n 


Egitto 
HANDEL 


mise en SC ὁπ: 


SIA ΑΕΒ 


δ} janv. 
n de la Fondation 
mécène de la mucique vorale 


sondition quelle δὶ soit it fntrinséque 
ment originale. Les 


πιεῖ Vans cars sans doute καρ δος ος sat 
ave « soif d'évidence ; 
traine t schato logique Fe 


* son esprit le it à rechercher 


des certitudes définitives et indis- 
pensables ». 

Mais si Pon veut bieu négliger ce 
pepe un LEE τον trop brutal à 


sons cet qui, mriraculeusement, 
<auvre à tous la même expé- 


qu'Ansermet a servir toute sa 
vie, «ce qui, derrière tout ce qui 
peut être dis, ou exprimé, ou 
motivé, demeure insaississable, 

ce soit là le plus haut, le 
plus riche, la seule chose vérirable- 
ment digne d'être aimée ». 

Dans cet ouvrage si riche et nour- 
ricier, on regrettera seulement 
l'absence des Entretiens avec Jean- 
Claude Piguet (La 
1963). qui formaient nne initiation 
plus accessible et avenante à cette 
pensée. 


1 1160 pages, 1EOF. 


a a FESTIVAL FUTUR/MUSI- 
QUES. -- Le Cinquième festival 


Fatur/Musiques se tiendra du’ 


13 janvier au 5 février à Fontenay- 
sons-Bois — où il ἃ ses racines — et 


Emproviaton. Le festival annonce 


des stages et πα colloque sur la dif- 
fusion de la musique contempo- 
raine, Participeront au festival 


l'INA, l'Ensemble 2e2m entre 
autres. : 


ess Le Monde. 
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COMMUNICATION 


Après la désignation de M. Fillioud comme président de l'INA 


L'opposition dénonce ὁ 
les «nominations Dig » dans l'audiovisuel 


«Une vraie 


conseil des 


Pour nombre d'élus de l'opposition, la désignation 
de M. Fillioud témoigne d'ane reprise en main de 
par des hommes proches du pouvoir, 
Dans une question écrite au premier ministre, 
M. Michel Miroudot, sénateur RI de la Haute-Marne, 


l'audiovisuel 


provocation politique du président de 
la République et un acte digne des mœurs d'une 
bananière » : c'est ainsi que M. François 
d'Aubent, député UDF-PR de la Mayenne, ἃ com 
menté la nomination de M, Georges Fillioud à la pré- 
sidence de l'institut national de l'audiovisuel (nos 
dernières éditions du jeudi 4 janvier). Il est vrai que 
l'ancien ministre socialiste de le communication est 
l'un des proches de M. François Mitterrand et que la 
Moore poste de Paudiovi- 
ΠΥ ς a être soumis Ja sigrature du président 
Ja République en ministres. 


rapporteur du budget de la culture, avait, la semaine  mier ministre. 


Le fidèle fantassin du président 


communication, ex: et 
ancien ministre du secteur, 
M. a toujours 


souffert d'un problème d'image. 
Comme d’un malentendu. Son 
visage est connu, Ses Frisures poivre 
et sel, ses lunettes en acier et son 


Est-ce sa précipitation à embras- 
ser les polémiques, sa jubilation à 
jouer les tribuns, sa fougue à défen- 
dre ses amis — fussent-ils indéfen- 
dables — et à ferrailler contre ses 
adversaires — fussent-ils proches 


Président qu’ vénère quitte à affi 
cher revirements fois 5] 
les ὃ parfois spec- 


Le personnage a la réputation 
d'un bagarreur sectaire quand 
c'est, ἃ l'évidence, un bomme 
d'ouverture ; d'un politicien obtus 
quand ἢ est avant tout un 
cien et un praticien de la presse et 


de l'audiovisuel dont il a la passion 
et dont ce fut le métier ; d'un ex- 


est bourré même si 
fraétecuble à M. Mitterrand Ya 
contraint maintes fois à les cacher. 
Car Georges Fillioud est un 
mitterrandiste de 1ou- 


jours. Il l’a payé en janvier 1566 
d'un licenciement 1 
le était rédacteur 5} at 
ljoint — pour avoir signé le mani- 
feste du comité Jean Vilar pour 
l'union des gauches. Π a été 
payé en retour d'un feuille 
ministériel stable — 1981 à 
1986 — à la communication. 


Un poste 
à tourmente 


Un poste dont il rëvait pour 
avoir été deux fois vice-président 


de la délégation <padementaire : pi > 


Er alors dés 


de la Drôme). et 


avoir "dans différentes ἴδει ; 
tances du PS sur ce secteur en fri- * 


che. Mais un poste à tourmente en 
1981, au moment où la télévision 
gite ἐ le LH politique. 


cr subit ee de 
Ms 1 ταις Π dut Τρ δῖ 
bien des couleuvres,: revoir sa 


dernière, dressé la liste de ces «nominations politi- 


M. Rocari, ἃ celle de RFI: M. Jean-Pierre Hoss à la 


présidence de la SFP ; M. François Gicquel à celle de 
RFO, vans oublier M® Dominique Alduy et M. Jean- 


M. Phi- 


Gaillard, nommés respectivement par 
lippe Guilhaume à la direction de FR 3 et à celle de 
A2 


La désignation de M. Filliond <trouble- aussi 
quelqnes membres de la majorité. Trois ministres de 
«ouverture», MM. Michel Durafour, Jean-Pierre 
Soisson et Jacques Pelletier s’en étaient imquiétés il y 
a quelques jours dans une note confidentielle au pre- 


copie, et défendre vaillamment 
devant Le Parlement des textes 
rédigés « ailleurs ». 

Il n'empêche. C'est pendant ces 
cinq années que l'audiovisuel fran- 
çais connut sou plus grand boule- 
versement et c'est sous sa houlette 


instance 
régulation ta. Haute Mr 
privatisation Europe , 

À Crea a fetes rs 
ques. « Ce qui a été fait ne pourrä 
être défait », déclarait-il en 1986, 
DS ee μ᾽ ἰΣ rt 

t par 
dent... conseiller d'Etat. 
C'était en partie vrai. Plus per- 


pression de la Haute Autorité 
excluait qu'on enterre avec elle le 
Ἵ re ne 


mon τ de: δ l'audiovisuel Devenu 


Fillioud, toujours convivial et 
accueillent, 8, en tout Cas, continué 
-de suivre avec passion la communi- 
cation. 


ANNICK COJEAN 


Créé de bric et de broc en 
1974 lors de l'éclatement de 
l'ORTF, fregilisé par la loi Léo- 
tard de 1986, TNA 8 regroupé 
J'été dernier l'essentiel de ses 

᾿ ἤ 


Fascertel de Ses ποαΐ cants 


ture ds son budget — 466 mil- 
ons de francs en 1990. Le 
pourcentage de ses ressources 
garanties par l'Etat n'a cessé de 
diminuer ces dernières années 
(de 72 % en 1986 à 24 % en 
1988) au profit de ses recettes 
commerciales, sans que l'équili- 
bre financier de l'établissement 
public ait été altéré. 


©. Conservation et com- 


eur 

cède à des restaurations à la 
commande ou systématique 
{1 500 heures par an) et trans- 
ère les documents sur les nou- 


n Hachette crée une mouvelle 
structure de production. — Le 
pôle audiovisuel du groupe 
Hachette, 1 communica- 


de production pour la télévision 
Ca sera D ϑΑτΟΣ par M. Jean 


directeur général 
adjoint “d'Anteme 2, Dotée de plu- 
sieurs centaines de millions de 
francs dans les années qui vien- 
sent, HIT n'a pas vocation à lan- 
cer et conduire complètement la 
production d'œuvres audiovi- 
guelles, comme le font trois autres 


Les quatre métiers de l'INA 
Une reconversion commerciale en douceur 


veaux supports et standards 
utilisés par la télévision. L'INA 
prolonge de plus en plus cette 
action de préservation, par une 

de commercislisstion 


politique de 

des archives auprès des partiou- 
liers (la vente de cassettes ou 
de disques compacts), des 
sociétés de câble et, surtout, 
des télévisions publiques et pri- 
vées. 2 200 heures ont ainsi été 
vendues du 15 janvier 1987'au 
30 septembre 1989. Mais cette 


des 

l'INA, est affectée per le non- 
renouvellement des stocks 
d'archives disponibles depuis ls 
loi de 1986 et est menacée par 
l'issue des confits opposant 
l'institut aux sociétés d'auteurs 
et aux ayants-droit, artistes- 
interprètes notamment. 


© La formation 

sionnelle. — Longtemps 
confiné dans les stages de lon- 
gue durée financés par la minis- 
tère de la coopération, ce 

a fait la preuve da 
son efficacité en formant la 
totalité des personnels de la 
chaine marocaine 2 MI. H cher- 
che aujourd'hui de nouveaux 


sociétés dépendant d'Europe 1 
communication : TE£ Hachette, 
Top τ 1 production, et les Prodnc- 
tions Philippe Dussart. HIT cher- 
chera plutôt à accompagner des 
projets ou des sociétés, leur 
apportant un financement complé- 
mentaire et une ouverture interna- 


rant autour de le nouvelle entité 
un «réseau» de producteurs indé- 
pendants. 


de 
la SEPT, la chaîne culturelle. Le : 
département s'efforce 


duction 

base d'archives (De Gaulle, 
Génération, Dim Dam Dom} et 
cherche à se diversifier dans la 
production see animées 


per 


"ὦ La recherche. — Ce s00- 
ur, | ui regroupe des activités 


ROHNER 


16 novembre 
20 janvier 


GAÉERIE ERAMONE 
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CENTRE 
GEORGES POMPIDOU 
Place Georges-Pampidou (42-77- 


12-331. TA. sf mar. de 12h à 22h, 
sam, dim. et jours fériés de 10 ἢ ὁ 22 h. 


design 1580 - 1990. Galeries des 
brèves du (οἷ. Jusqu' ‘au 22 janvier 1980. 

COLLECTION DU CABINET DE LA 
ῬΠΟΤΟΘΒΑΡΙΜΒΙ: MNAM. Grande 
sake-premier sous-sol. Jusqu'au 14 jan- 


UN 
enfants. Entrée : 16 F. Jusqu'au 


31 mers 1990. 


phique, 4" étage. Jusqu'au 5 mars 1990. 
L'ETRANGE UNIVERS DE CARLO 


MOLLINO. Gaïoris du Coi. Jusqu'au 
29 janvier 1990. 

HABITER EN Eupan 89. 
Forum. Jusqu'eu 12 février 1990. 

ED ΡΑΒΟΉΚΕ. à 
raines Jusqu'au 11 16- 
vrier 1990. 

GUSTAVE ROUD. Galerie de la B.P.L. 
Jusqu'au Β février 1990. 


EDWARD RUSCHA. Galeries 
contemporaines rez-de-chaussée. 
Jusqu'au 11 février 1990. 

BRAM VAN VELDE. Musée d'ert mo- 
gene. drande galerie. Jusqu'au 7 janvier 

VILLES NOUVELLES, NOUVEAUX 
PROJETS D'ARCHITECTURE. Centre 
d'informetion Cci. Jusqu'au 14 jan- l 
vier 1990. 


Musée d'Orsay 
LL rus de Bellechasse (40-49-48-14). 
ver, Sam., mer. de 10h à 18h, 
Re On 217 ἦδ, dm. de 9h à 
18 h. Fermé ἰδ lundi. 


LOUIS-FRANCOIS PHILIPPE 


d 


Musée d’Art moderne 
de la Ville de Paris 


12, av. de New York (47-23-61-27), 


| 
. 


KUPKA QU L'INVENTION D'UNE | 
ABSTRACTIQON. Entrée : 15 F. | 
Jusqu'au 25 février 1990, ἢ 

SOPHIE TAEUBER. Rétrospective. | 
Entrés : 15 F. Jusqu'au 18 mars 1890. 1 


Grand Palais 
Av. W.-Churchill, pl. Clemenceau, ἢ 
av. Ga-Eisenhower. 


© L'AMERJCAN 


LANGUAGE PROGRAM 
de l'Americon Center 


se touve maintenont 
dans ἰ6 6e et le 8e. 


2e trimestre : 


4 janvier - 28 mars 
Public Spocking - Engin 
ἴοι Econories cd Trade 

- Fêm Course - Mechcoi Engtsh 
- Wie Rigbt1- Amenoa 


δε ἸΌλβαι 


re 
dre 
R 458% 


ESSCRPTIOù 


Lednis 

149. rue Piece Chorrat 
AUS 

L ie 
AT 


(RATE 


ὟΣ τὲ AATER 


qe 
27-001. T.Lj. st lun. et fêtes de 11h à 
19h. Entrée : 20F. Jusqu'au 28 jan- 
vier 1990. 
LES ARC] CHITECTES DE LA it 
le supérieure des 


᾿ 


LE CORBUSIER, LE POÈME DE 
L'ANGLE DROIT. Fondation Le Corbu- 
sier, 8, rue du Docteur-Blenche [42-88- 
41-53). 1.1. sf sem., dim. de 10h à 
12h 30 et de 13 ἢ 30 à 18 ἢ. Jusqu'au 


Fomey, 
Sens, 1, rue du 142-78-14-60). 
TL. sf dim. ταν 18 h 20 ἃ 20h 
Entrée : ner Res 


34-12-63). T.Lj. sf sam. et dim. de 14h } 

à 18 ἢ. Jusqu'au 12 janvier 1990. 
EGYPTE - EGYPTE. institut du 

monde des 


HORST. L'œf élégant, Fnac Forum 
des Halles, niveau 3, porte Lescot (40- 
28-27-45). Tij. sf dim. de 10h à 
19 h 30, lun. de 13h à 19h 30. 


Fondetion Dap- 

, 50, av. ED ον ΒΟ, 
A Tina 18 h. Entrée : 15 F (en- 
libre le mercredi}. Jusqu'au 


avr 1990. 
RENÉ ρι ATOURLARD-DEMORIANE 
{1867 - 1887. Æondation Taylor, 1 

ι 148-74-85-24). ΤΙ... sf dim. 


δῖαν da 19 210 Νὶ δὰ Β parier 1380 


arabe, 1, imt-Bemard 
W40-51-38-38). ΤΙ]. sf lun. de 13h ὁ 
20h. Entrée : 30F. Jusqu'au 
25 mars 1990. 


française. 

28, bd Raspeïl (45-49-16-26). ἐπ 
sf dim. de 10h à 18h, sam. de 14h à 
19 h. Jusqu'au 20 janvier 1990. 


ANGIE ANAKIS, DAVID WEBSTER. | 
Galerie Montanay, 31, rue Mazarine (43- 
54-85-30), Du 4 janvier 1990 eu 27 jen- 


\ 25, rue Michekle-Comte 42 12.21.27. 
Du 6 envier 1990 au 10 février 1960. 


Ἐπ 
CLAUDE BELLEGARDE. Galerie 
32-34, rue de Charons 


| 


j 
| 
RS 
sd 


AGENDA 


BONJOUR MONSIEUR VINCENT. 
Hommage à Vincent Van Gogh. Gale- 


rie T'Œn-de-bœuf, 58, rue Quincampoix 
(4278-36-68) Jusqu'au 26 jen- 


Dessert, 43, rue de Montmorency 
78-29-68). Jusqu'au 17 févrisr 1990. 

BYZANTIOS. Galerie Lavignes- 
Bastille, 27, rue de Charonne (47-00- 
88-18). Du 9 janvier 1990 au 3 fé- 
vrier 1990. 

MANUEL CAMARGO. Galerie Praz- 
Dee 10, rue Saint-Sabin (43-38- 
52-60). Jusqu'au 20 janvier 1980. 

TONI CATANY. Galerie Agathe Gaë- 
lerd, 3, rue du Pont-Louis-Phiippe (42- 
77-38-24). Jusqu'eu 13 janvier 1990. 
ANDRÉ 


vier 1990 au 3 février 1990. 

DENISE COLOMB, Galeris Zabriskie, 
37, rue Quincampoix (42-72-35-47). Du 
6 janvier 1980 au 3 février 1990. 

LEO COPERS. ty 
35. rue {43-54-22-40). 
Jusqu'au 13 janvier 1990. 


ler B 142-74-56-36). Du 6 janvier 1980 
au 8 février 1990. 

LES DESTINS DE LEONID AN- 
DREYEV. Comptoir de la photographie, 
cour du Bek-Air, 56, rue du Feubourg- 
Sein-Antoins (43-44-11-36). Entrée : 
10F. Jusqu'au 14 janvier 1990. 

CORINNE FLIPPL Photographies 
noir et bienc et couleur 1987 - 1989. 
Galarie Keller, 15, rus Keller (47-00- 
41-47). Du 9 janvier 1990 au 5 fé- 
vrier 1990. 

᾿ς... FONCHAIN. Gelsrie Ciou- 

dine Papillon, 59, rue de Turenne (40- 
29-98-8601. Jusqu'au 27 janvier 1990. 

LUCIO FONTANA. Galerie Karsten 
Grève, 5, rue Debelleymes (42-77- 
19-37). Jusqu'au 6 février 1990. 

JEAN LE GAC. Gailerie Daniel Tem- 
pion, 30, rue Beeubourg (42-72-14-101. 
Ou δ janvier 1990 au 7 février 1990. 

OLIVER KEICH  TA- 
HARA. Galerie Adrien Mseght, 42, rue 
du Bec (46-48-46-15). Jusqu'au 13 jen 
vier 1990. 


du Centre, 
PTS St Du Ὁ je 


Jusqu'au 20 janvier 1990. 


10 jervier 1890. 


CRÉES 
JÆENS. Norsby Gallery, 21, rue Brey 
HART Du 9 janvier 1990 au 


Bastille, 8, 
00-87-71}. Jusqu'au Foie 1980. 
KACIML Galerie Huit Poissy. 8, rue de 
Poissy (43-54-20-52). Du 8 janvier 
1990 au 11 février 1990, 
CLAUDE LEPOITEVIN. Galerie Fran- | 
φοῖδα Palluel, 91, rue Quincampoix {42- 
1 Du 6 janvier 1990 ou 2 fé 


ALFRED MANESSIER. Galerie de 
France, 50-52, rus de la Verrerie (42-74- 


Jousse-Seguin, 
AS En oe au 13 jen- } 38-00). Jusqu'au 5 janvier 1990. 


1990. / Gatarie 


Davignon, ἡ 
δ tue Vieille-du-Temple (48-04- 


52-50). Jusqu'au 25 janvier 1890. 
JOSEPH BEUYS. Gaieris Gilbert 


Brownstone et Cie, 15, rue Saint-Gilles 
(42-78-43-21). Jusqu'au 24 jan- 
vier 1990. . 


GRAN DIA 


Rene Boc. 


CPILECSA 


d'apres midi d un faune 
Rip John TALLIS 


RTS 


plece Beauveau, 94, rue du Fg-Saint- 
Honoré 142-65-66-98). Du 9 jan- 
vier 1990 au 3 février 1990. 


annonce la dernière de 
4a Ritournelle de Victor 
Lanoux le dimanche 
7 janvier à 15 h 30 et, à 
la demande générale, 
du 10 janvier au 
3 février. le Bal de 
N'Dinga de Tchicaya 
U'Tawsi. Location : 
42-08-77.71. 


101. ruc Rambntcau. M" Hailes. 42.362753 


Jeudi T1 janvier 20 Η 30 Ξ 
GERARD MANLEY HOPKINS 


GRANDE-BRETAGNE 
avec René GALLET textes dits par Pierre CHABERT 


| NAUM GAËO. Galeris de 
52, rus de la Verrerie (42-74-38-00). 
Jusqu'au 6 janvier 1990, 

ED PASCHKE. Guterie Da 
Speyer, 6, rue Jacques-Caïot 
78-41). Jusqu'au 10 février 1990. 

PEINTRES ESPAGNOLS. Gallery Ur- 
ben, 22. ev. Matignon (42-65-21-34). 
Jusqu'au 31 janvier 1980. 

PHOTOS ? Galerie Alain Oudin, 
47, sue Quincempoix (42-71-83-65). 

Jusqu'au 13 janvier 1590. 


ΐ 


rière Frélaut, 23, rue Sainte-Croix- 


de-a-Bretonnerie {42-74-02-30). Du 
9 janvier 1990 au 3 février 1890. 
JEAN-LUC POIVRET. Galsrie_Apo- 
mixie, 19, rue Guénégaud (46-33 
03-021. Jusqu'au 10 janvier 1990. 
LARRY POUNS. Galerie Montaign ne, 
36, avenue Montaigne (47-23-32-35). 
Jusqu'au 30 janvier 1980. i 


ΓΑ γον ἐν RER on en ee 
Beaubourg (42-72-71-19). 
te D pret A 
PROSCENIUM, VINGT ANS. Galerie 
Proscenium, 35, rue de Seine (43-54 
82-01). Jusqu'au 3 février 1990. : 


EVA RUBNSTEIN. Golorie Picto Bus- 
tille, 53 bis, rue de la Roquette {47-00- 
28-28). Jusqu'au 11 janvier 1890. 

LES TABLEAUX RÉCENTS DE 
BROTO. Galerie Adrien Maeght, 48, 


vier 1990. 
‘TRAIT D'HUMOUR SUR TOILES DE 


36, avenue Matignon (42-89-14-18). 
Jusqu'au 15 janvier 1990. 


Gallery Urban, 
22, av. Matignon (42-65-21-34]. 
Jusqu'au 21 janvier 1990. 

JAMES ΤΟΉΒΕΕΙ. Galerie Fromant 
et Putman, 33, rue Charlot {42-76- 
03-50). Jusqu'au 13 janvier 1990. 

KSELD ULRICH. Galeris ane Stem, 
26, rue ds Charonne (48-08-78-64). Du 
8 janvier 1990 au 3 février 1990. 

AGATHE VAITO. Galeria Institut 
d'ert, 37, rue Vanneau [45-51-88-20). 
Jusqu'au 7 février 1990. 

JAN VOSS. Galeria Lelong, 
13-14, rue de Téhéran (45-63-13-19). 
Jusqu'au 13 janvier 1990. 


fera, 10, av. 
85-23). ΤΙ. sf lun, da 10 h à 17 h 40. 
Entrée : 25 F. Jusqu'eu 14 janvier 1990. 


de Place 
70-60). ΤΙ sf mar. et fêtes de 9 h 45 à 
17h16. Entrée : 


à 12h et de 13h 30 à 17 ἢ 30, sam., 
: 22F. 


CENT DE LA BIBLIOTHË- : 
| QUE NATIONALE. 


10h à 17h. Entrée : 20F. 
1 jenvier 1990. 


Musée Picasso, hôtel Salé - 
de Thorigny {42-71-25-21}. ΤΙ} 
ἢ 15 à 17h15, mer. 


“ 
ξ 


de 
8.2 


RE 

En 
ie 
a 
TE 


-.-----.. -.-.-. 


RÉTROSPECTIVE. 
1 photographie, Palsis da Tokyo, 13, av. 
du Président-Wilson_(47-23-36-53). 


cité du chocolat des origines 
nées vingt. Musée de la publicité, 
| 18: rue 60 Parade (62. 46.15.09). τι. 
sf πῶγ. de 12h ὃ 18h. Entrée : 20 Ε, 


Jusqu'au 15 janvier 1990. 


À 


re /© 
du Bac (45-48-45-15). Jusqu'au 13 jen- | 


MAITRES. Galerie Deniel Delamare, | 


: Bbliothèque Natio- ; 
| καὶ Mazarin, 68, rue de Riche- 


in, 
1 77, rus ὧδ Varenne (47-05-01-34). ΤΙ} : 


Ι 
| 
MÉTAL, HOMMES ET DIEUX. Jardin 
des Plantes, galerie de minéralogie, 
36. rue t43-36- 
Ϊ 54-26). ΤΆ}. sauf mar. de 10h à 17h, 
sam... dim. de 11h ἃ 18h. Entrée : 25 F 
| fcomprenant l'ensemble des expast- 
A cp Ag 
1 
{ 
{ 


pavillon de 
ἱνοῦ (42-80-32-14). T.Lj, sf mer. de 
2h 30 ὃ 18 h, dim. de 11 ἢ ἃ 18h. En- 
trée : 25 F. Jusqu'au 1 avril 1990. 


PARIS ET LE DAGUERRÉOTYPE. 
Musée Carnavalet, 23, rue de 
{42-72-21-13). T.Lj. sf lun. de 10h à 
17h40, jeu jusqu'à 22 ι. Entrés : 
20 F. Jusqu'au 28 février 1990. 


Morand (42-76-33-97). TL sf lun, de 
10h 30 à 18h 30, dim. de 11h86 19h 
Jusqu'au 21 février 1990. 


ΠΤ 
: 5 
se Ale 
3 
à 


ΤΗ͂Ι Τα ë 
à 
ΕΠ 


ἜΠΗ 


eee 


pi 
Ars décoratifs, 107, rue de Rivok (42- 
| coaz-ui ΤΑῚ. sf mar. de 10hà 18h. 


δ5- 
a 
- 
æ 
- 
n 
[ 
a, 
5 
- 
5 
s 
or £ 
- 
LUI 
τ 
Eg 


EVRY. Les Nourritures de l'art. Alrë 
libre - Art contemporain, Agora, 
(69-91-58-29). μ᾿ 


vier 1990. 
ISSY-LES-MOULINEAUX. Les 
Cartes à jouer de fa Révolution. 


sf lin. de 10h à 12het de 14 h à 18h. 
mar. da 14h à 18h, jeu. jusqu'à 
21 h.Entrée libre. Jusqu'au 12 16- 
vrier 1990. 


rein, 93, av. Georges-Gosnat 
16-71), ΤΑΙ sl de 12h à 19 h dim 
de 115 ἃ 17h. Jusqu'au 14 jan- 
vier 1990. 


A Saint-Jean 
10-95). T.Lj. sf lun. de 13 ἢ à 19 ἢ, dim. 


de 15h à 19h. Jusqu'au 7 jan-. 


vier 1990. 
᾿ NEUILLY-SUR-MARNE.  Acquisi- 


39, av. du .(4S-08- 
82:56). Mar. et jou. de 14h ἃ 18h, 
sem, dim. et jours fériés de 11h à 18h. 
Jusqu'au 20 février 1390. 


Li 
de 14h à 18h Jusqu'au 
1990. Janice Lac Chosse- 
de Tavet-Delacour, 
(30-38-02-40). TL 


de 10hà12het 
. Jusqu'au 28 fé- 


εἶ 


in (O4 D 1 88-60). TA. sf mar. de 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 10 janvier 1890. 


ἢ 18h. Entrée : 20 Ε. Jusqu'au | 17h 30, Entrée : 23F. Jusqu'au 12 16- 
28 jamvier 1990. νήδε 1990. 

î 

| PARIS EN VISITES 

î VENDREDI 5 JANVIER 


d'iéne 


« De Saint-Roch aux hôtels de La rue 
| Saint-Honoré », 14 ἢ 30, métro Tuileries 
1 (Paris pittoresque et insolite) 


« Exposition Moner/Rodin », 
15 heures, 77, rue de Varenne 
(M. Hager). 


VOUS SOUHAITEUNE _: 
BONNE ET TOP USE ANNÉE 


« Les heures sombres de la Révolution 
française dans le couvent des Carmes », 
15 heures, 70, rue de Vaugirard. 

« Faïencss et porcelaines 
au Musées des érts décoratifs », 
15 heures, hell d'entrée, 107, rua da 


«La tour Eiffel σὲ fa machinerie 


CONFÉRENCES 


Auditorium du Musée du Louvre, 
12heures : sLe Jordanie à l'époque 
romaine, le site de Jerash », par J. Soi 
gne. 

ΤΊ bis, rue Keppler, 20 h 18 .: 


« Karms et La maîtrise du du destin », entrés 
gratuite (Loge unis des théosophes}. 


Tél. : 42-80-6616 | 
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MÉTÉOROLOGIE 
ς SITUATION 


μα LE 4 JANVIER 1995 A ὃ HEURE TU 5 5 
journée, le temps pluvieux 


τῇ 4 F b 
# EX. w - PRÉ Ἶ pleuvra du Nord au Centre οἵ à l'Aqui- 
ἱ é A taire. Sur là Braragne, À y sure des 


tertanar TRS ne 
à 1 
Far très nombreux eur le 
temps restera 8e. Le 
assagers, 5. restera clair du Centre-Est au Sud- 
3 £eraient ta Corse. Sur le Nord-Ouest, les 
supables éclaircies se feront plus belles au fi des 
mts dans é 
δ ὡς températures matinales seront en 
CONS = heusse un peu partout. I fers encore de 
dure n'ait Ὁ à — 5 degrés du Masaif Contrai au 
ms à leur et à l'Alsace. Sur la Bretagne, αὶ 
4iment des fera de 8 à 10 degrés. Ailleurs, la tompé- 
“eriori : les rature sera de l'ordre de 2 à 6 degrés 
A ως sir maximales tbe encore en 
\dquêta a usse. Élles seront voisines de 10 à 
ΞΞ Παρ ας σα ΤΡ τ. τὸ 
ge -- le ἢ πὰ pes 
ginaire TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
re ne ὁ £ Vales js L ν Le vent de aud sera encore sssez fort 
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PAIE COMPT chez 
45-73-48-07 mime soi. 


-..--- --------ὄς- 
Etuda ΝΑΙΗ͂Ι 43.75.-11-Τ| 

15, rech. 
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1x [] 
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MasTER enoue | POMICILUATIONS 


exp. roche Suxño-cabine 
PARTIEL S/PARIS. Tél. 47, rus VANEAU. 76007 | tous ssrvices. 45-35-17-50. 
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MOTS CROISÉS 


PR τ. -- Ξε τ;,΄ΠῬῸΦἤΌςΨςἦὔςᾳὕ:-:-- 
PROBLÈME N° 5168 VERTICALEMENT 


1. Ne nous conduisent évidem- 
ment pas à vider notre Sac. — 
. 2. On s’aplatit devant ui. CGonjonc- 
tion. — 3. Tombe dans l'oubli. 
Coup de main. — 4. Agit avec 
‘ mesure, Peut se faire siffler par 
ceux qui l’aiment. — 5. Qu'on ἃ 
donc fait descendre. En Suisse et 
en RFA. Employée pour la marche. 
— 6. ΤΟΙ qu'il y en a pour tous les 
goûts. Homme ds robe. — 7. Du 
côté de Mulhouse, Se fait taper eur 
la tête. On pouvait compter sur fui 
pour y voir plus clair. — 8. Permet 
d'atteindre une situation plus éle- 
vée. — 9. Elément d'un nœud. On 


1223456789 


peut y mettre une selle. 
£ ALEMENT Solution du problème n° 6167 
1. Nous aide à avair une bonne Horizontalement 
conduite. — Il. Nous mènent fac 
lement en bateau. — ill Offre à la 1. Haveneau. — 1. Opiniâtre. — 


πι. Tôt. Due. — IV. Edits. Lai — 
V. Lely, Secs. — VI. Sir. Ache. — 
VIL Gap. Τά. — Vill. Odon. Pari. — 
ΙΧ. Ni. Nu. Sot. — X. Geai. Lino. — 
ΧΙ. Série. 


fouie. Condamne à être jugé. — 
JV. Sujets qui prétent à rire. 
Adverbe. — V. Vient s'ajouter à 
une impressionnante série. Qui est 
donc parti — Vi. Devant lui, on 
cherche à comprendre. Article. — 
VII. Eut une idée « lumineuse ». 
Faisait bouger bien des choses. — 
VHI. Moyen de ne pas mélanger les 
torchons et les serviettes. Pris 
pour compter ou sonder. — 
iX. Obtenu en battant. Préposition. 
- X. À des bottes. — XI. Pren- 
drais les mesures appropriées. 


An sommaire du « Monde de l'éducation » de janvier 


Les bêtes noires des écoliers français 
l'enquête de Christine Garin et 
Michaëla Bobasch, menée 
dans les écoles et collèges, 
recrée le climat da cette vaste 
opération ; elle annonce aussi 
les modalités de sa recanduc- 
tion, dans les mêmes classes, 
durant la deuxième semaine de 
septembre 1990. 

Egalement au sommaire de 
janvier : la réforme des 
contenus de l'enseignement ; 
«La grande misère des univer- 
sités parisiennes » : l'ile de la 
Réunion examinée « à la 
loupe» ; «La longue marche 
des tziganes dans le monde 
contemporain » ; et encore, 
après la convention ad hoc des 
Nations unies : fes enfants du 
monde et de France « à l'hon- 
neur et à la peine » ; les univer- 
sités de Strasbourg mobilisées 
pour garder à leur ville le titra 


Verticalement 


1. Hôtel. Pongé. — Z. Apodes. 
Die. — 3, Vitiligo. As. — 4. En. 
Tyrannie. — 5. Nids. — 6. Eau. Sa. 
Li — 7. Atélectasie. — 8. Ur. 
Achéron. — 9. Emise. itou. 


GUY BROUTY 


Que savent nos enfants ? 
Voici une question à laquelle il 


enfants des cours élémentaires 
deuxième année (CE2) ainsi 
que leurs « collègues » de 6° 
{soit environ 1,7 million 
d'élèves à travers toute la 
France) ont été souris à des 
tests d'évaluation de leurs 
connaissances en français et 
en mathématiques. L'objectif 
était de cemer leurs lacunes en 
heures ts et es πὶ et 
ce afin permettre à leurs 
maîtres d'y remédier. 

Dans son numéro jan- 
vier, le Monde de l'éducation 
publie les résultats portant sur 
les trois quarts environ des 
élèves bete un ἃ échantit 
lon » considéré par l'éducation ᾿ 
nationale comme tout à fait de “capitale européenne» : 
représentatif des deux et : €les arts martiaux x 
ἃ classes d'âge »intéressées. peuvent-ils faire du bien à nos 

On spprend ainsi que chez  ffants ? Enfin, un guide pour 
la plupart des jeunes entrant  #ider les grands collégiens εἰ 
en 8, les mécanismes de base les lycéens à constituer, aux 
sont bien maîtrisés, tant en termes ds la loi du 10 juillet 
lecture qu'en calcul. Mais un 1989, leur «projet personnel 
Gers environ des élèves pré- d'orientation». Et, naturelle 
sentent des lacunes impor- ment, le courrier des lecteurs 
tantes. La lecture approfondie, {trois pages sur «les vrais 
l'expression écrite, la conjugal- revenus des enseignants ») ; le 
son, ainsi que la géométrie: point sur l'actualité de l'éduca- 
voici les bêtes noires d’un tion nationale et sur les recher- 
pourcentage substantiel d'éco- ches menées dans Îles 
liers français. domaines y afférents : nos 

Enseignants, souvent informations pratiques pour les 

és, paremts très mobi- étudiants; des critiques de 
lisés, enfants moins désar- livres ; une revue de la presse 
çgonnés qu'on l'imaginerait : de langue anglaise, etc. 
OFMICHELLE 
DES SOMMES A PAYER 


TALOTAL 2% 


lenmoio 433068 gagne 4 000 000,00 F 


200202 ΘΙ 


MERCREDI 
8. JANVER 1990 
216 LOTO 


AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les programmes 


TF1 


20.35 Cinéma : Le grand carnaval. 5 
Füm français d'Almcandre Arcady (1983). Avec 
Phäippe Noiret, Roger Hanin, Fiona Géän. 
22.56 à Documentaire : 


23.50 Magazine : Futur’s. 
0.20 Journal, Météo et Bourse. 


A2 
20.85 Cinéma : Quend la panthère rose 


s'en mêle. ΜΙ 
Fim américain da Blake Edwards {1976} Avec 


20.35 Cinéma : Docteur Jivago. = ΝΙ 

Film britannique de David Lean (1966). Avec 
23.45 Journal et Météo. 
0.10 Musique : Cocktail de nuit. 

Manu Dibango : Brahms. 


TF1 


18.05 Série : Hawaï, police d'Etat. 
18.65 Avis de recherche, 

19.06 Feuilleton : Santa-Barbara. 
19.30 Jeu : La roue de la fortime. 


22.8 PRE mur U 
: 62’ sur fa Une. 
Bertolino, . δ᾿, 
de Patrick Charles-Messange. 


ἢ Les eunuques, 
23.45 Variétés : Et puis quoi encore ? 
Emission animée par ë 


Invité : Fiorent Pagny. 
0.45 Journal, Météo σὲ Baurse. 
1.05 Série : Des agents très spécia! 
1.55 info revue. Ν 


Α2 


14.10 Cinéma : La double vie 
de Mathias Pascal. Ὁ] 
Füm italien de Mario Moniceli (1945). Avec 
Marcello Mastrolanni, Caro Bagno, Laura 
Morante. 

16.10 Série : La loi ast la loi. 

17.00 Série : Mamie Cassa-cou. 

17.25 Série : Les voisins. 

17.50 Série : Les pique-assiettos. 

18.20 Série : Mac Gyver. 


19.40 Jeu : Rire, rire pas. 


20.00 Journal et Météo. : 
20.35 Soirée spéciale : Les restos du cœur. 


2140 Apostrophes. 


Gel sacré) ἐξ 
des nuages}, Réginé Detambel (Orchestre et 
la Semeuss : l'Ampuration), Isabel Ellsen 
U'Enfer, son cesino, sa plage), Eric Holder (Duo 
forte), Baudoin Ulustrateur du Procès-verbal, 
de Jean-Marie Gustave Le Clézio}, et Françoise 
Chendemagor, Alain Deceux, Jean-François 
in, Marcel Juitien, Giles Lapouge, Erik 


23.00 Journal et Météo. 
2320 FR νας des que ἈΠῸ d'Antanne 2:88 


ἢ 


ΕΒ 3 


16.00 Flash d'hriormations. 

16.03 Magazine : Télé-Caroline. 
* Vidéo look : Mon héros préféré : Cinéma, thé8- 
tre, livres ; Attraction ; Top sixties ; Télé chic, 


symboles : b- Sigralé ducs «le Monde radio-tétévision » Ὁ 


de radio et de télévision sout publiés chaque semaine dans notre 


Film à éviter m On peut voir ΒΝ 


Jeudi 4 janvier 
CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : Traître sur commande. # 
Fin américain de Martin Ritr (1969). Avec 
Le Harris, Sean Connery, Samanthe 
22-30 Flash d'mformations. 
22.35 Sport : Basket-bait. 
Coupe d'Europe des clubs champions : Split- 
Limoges. 

0.05 Cinéma : La bamba. # 
Fm oméricain de Luis Validez (1986). Avec 
Lou Diamond Phillips, Essei Morales, Hosena Da 
Soto (ν.0.). 

1.50 Documentaire : 
Histoires de blousons noirs. 
De Nick Mead. 


LA5 


20.40 Cinéma : 
εὐ Arrête ton char... bidasse. [Il 
Fim français de Michel Gérard (1977). Avec 
Stéphane Hilel, Darry Cowl, Rémi Laurent. 
22.20 Spécial Paris-Dakar. 


20.30 Téléfilm : C’est pas Dieu possible ! 
De Charles Exbrayet et Ε. Tyborowski, avec 
Patrick Préjean, Nicole Pescheux. 
L'élection du maire dans un peût village pro- 


verçal. 

Vendredi 5 janvier 
télé choc : Papy, mamy ; Viens faire un tour... 
billon ; Le jeu de la séduction ; Variétés ; et à 
16.00, le flash d'informations. 

17.00 Flash d'informations. 

17.05 Amuse 3. 
Petit ours brun ; Denver, le dernier dinoseure ; 
Les petite malins: Auto vélo brava: Les 


Diplodus. 
18.00 Magazine : C'est pas juste. 
Présenté per Vincent Perrot. 


18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
Animé par Julien Lepers. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.10 à 19.30, le journal de la région. 
19.55 Dessin animé : Kimboo. 


‘20.05 Jeux : La classe. 


20.30 INC. 
20.35 Magazine : Thalassa. 
ΤΠ Tanna : le cargo roi, de Patricia Tourancheau, 
21.30 Série : Le retour d'Arsène Lupin. 
Un air oubñé, de Michel Boisrond, avec François 
Dunoyer. 
22.30 Journat ot Météo. 
23.00 Soirée spéciale : 
Les quinze ans d’Antenne 2 et FR3. 
1.00 Musique : Cocktail de nuit. 
Chopin ; Chick Corsa. 


CANAL + 


13.30 Cinéme : La comtesse 
aux pieds nus. HE M 
Film américain de Jospeh L. Mankiewicz 
(1964). Avec Humphrey Bogart, Ava Gardner, 
Ε O'Bn 


15.85 Pochettes surprises. 
La chanson de l'air, de Merios 
16.05 Cinéma : Fiovel 
et le Nouveau Monde. 8 5 
Fim eméncain d'onimetion de Don Bluth 
. (19861. Avec les voix françaises d'isabelle 
Ganz, Alain Dorval, Géraïdine Guyon. . 
17.25 Cabou cadin. Baber ἘΠῚ 
Cédric et Chloë ; τ Charlotte, et 
Benjamin, 


—…—… ποιοί jusqu'à 2030 mm 

418.15 Dessins animés : Ça cartoon. 

18.30 Top album. : 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

20.30 Téléfilm : La dame en question. 
De George Scheefer, avec Katherine Hepbum, 
Karen Austin, Joel Higgins. 
Pour retrouver son (afem, une romancière à 
succés qui vit dans la luxe passe une semaine 
chez des Arnéricains moyens. 


Fim américain de Richard Marquand (1985), 

Avec Jeff Bridges, Glenn Close, Peter Coyote. 
0.45 Cinéma : τῆι 

Trois places pour le 26, ΚΚὶ BH 

Film français de Jacques Derny (1988), Avac 

Yves_ Montand, Mathilda May, Françoise 


| Audience TV du 3 janvier 1990 garowërne Le μονρειβογβεαίνειϑεν 


Acdence instencende, Francs artère 1 point =202 000 foyers 


RORAIRE" 
fon %) 
19h22 ses _ 217 | 78 5 19 40 37 
“Roue forune : für, res pas 19-20 infos ᾿ Muñe part ἈΠΟ ΨΩ Magnum, , 
19h45 ss ἡ 288 ji 82. ! 114  4“41ϑ ὃ: 28 5.3 1! 
Sora‘ ἀοατα : ecmo δωῆσραι ; Journal Μο σε φωνὶα 
18 15.ϑ " 25 68 63 


711 . 27 183 


Socrée sois! Vol ixcnbul Cesss-nolserte Cinéma sélles, Entre 2 faux Vérhé cachée, 


65 47 _: 9,1 48 __ 


20 h 55 - 
Tosorée κου οὶ νοὶ iranbui Essee-ncisens Araterco | Entre 2 Gun Véref cachéol 


22h 8 6.5 5.0 


Ἰ τ... ; 


45. 45 ἰ 177 39 


605 æimeux Pésictance , Océeiques ᾿ Aunaterdam. | Le voyageur L'808 bète 


Zn44a 33.6 . 117 65 3.5 411 ϑ ; 33. :; 35 


nn 


supplément du samedi daté διεμαπκῖνε- εις, Sigificution des. 
Nepas masquer mue Chef-d'œurre on classique. EN 


Strauss. 
21.30 Profils pardus. Le Père Castor... . 
22-40 Nuits magnétiques. Le désert entre les 


pays les ; Gwendoïne ; Super nana. 
18.30 Spécial Paris-Dakar. 
18.50 Journal images. . 
19.00 Série : Happy days. © 
19.30 Série : Arnoïd et Willy. ᾿᾿ 
20.30 Drôles d'histoires. 5 
20.40 Téléfilm : Les enfants de la nuit. 
De Curtis Hanson, avec Howard E. Rolëns, 


"ὡς ἢ 


17.05 Série : L'homme de fer. 
18.05 Variétés : Muititop, 
13.35 Série : Campus show. 
19.00 Série : 3 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.30 Téléfilm : 
Les prisonniers de la tour. 
ἣν Jim Mokichuk, avec Ray Peisiey, Jackie 
ray. 
22.20 Série : Brigade de nuit. 
23.10 Série : Médecins de nuit. 
0.00 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


15.05 Cinéma : Jour de fête. EH M 
Film français de Jacques Tati (1948). 
16.30 Documentaire : A la recherche 
de la couleur perdue. 
De Claude Ventura et François Ede. 
17.00 Documentaire : Sur les pas 
de Monsieur Hulot, 

18.00 Ja me souviens des années 80. 
18.06 Téléfilm : Antoine de Tounens, 
roi de Patagonie {1 partie). 

19.50 Magazine : Imagine. 
20.20 Documentaire : Eugèna Delacroix, 
l'ange et le barbare. 
20.35 Documentaire : Palettes. 
D'Alsin Jaubert. ᾿ 
21.00 Je me souviens des années 80, 
21.05 Magazine : Dynamo. 
21.30 Magazine : Ici bat la vie. 
22-00 Documentaire : 
Le studio des Variétés. 
D'Alsin Guesnier et Valérie Duval. 
23.20 Vidéo danse : Dix anges. 


FRANCE-CULTURE 


phoriqua op. 30, de R_ Strauss, 
symphonique de la Radio de Berlin, dir. Viadimir 
Fou γον : φοί. Dienrich Fischar-Dieskau (bery- 
22.20 Musique légère. ; 3 
; légère. Œuvres de Roger-FRoger. 
23-07 Le livre des meslanges. 
0:30 Poissons d'or. ν᾽ 
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CARNET DU Monde 
Naissances - Le docteur εἰ M François Beau- — Trans-en-Provence. Collo. — Les enfants, petits-enfants, — Me Henri πέδη, Anniversaires 
᾿Ξ Toute la famille, Hubert et Picrretté Quélin,. χουνε mu” 
nous de 7 décembre 1989, à Sèvres, | leurs enfants ct petits-enfants, Et kes amis de Bertrand Quélin εἰ Maryvonne Bar- |  — 5 janvier 1963, 
LL pal comte du Mer Les familles Farrugis, gain, 
du Buisson, Parents et alliés, M YNIÉ, Xavier Quéfin, Souvenons-nous j 
ἐπ δακεῖν οἱ potitscnfams, | ontin doaleur de fuir part du décès de résistant 1939-1945, Fe nude | | en ce jour de 
jacques Carpentier chevalier du Mérite agricole, ont la tristésse de faire part M= Louis CHANROUX, 
AYMAN a Sens, ex leurs enfants, Victor FARRUGIA, président d'honneur née 
Marie 
Μαπῶ ας me δὶ δασεῖα πα. εἰς τινες manga militaire de carrière, de cité de codinatian M. Henri QUELIN, S 
leurs NOUS avons CONTE δὲ aimée, 
D 79e de Clocher, ses enfants, petit-enfoms ei arrière | survenu à l'âge de quatre-vingts ans. survenu le 27 décembre 1969, à ne rl eux 
Saiat-Anbiz peiisenfess, 6. out la donleur de faire part de son | Rennes Services religieux 
— ont le regret de faire part du décès de Les obsèques ont eu lien le 3 janvier | décés, survenu le samedi 30 décembre PRE 
Décès ἽΝ 1990, en l'église de Trans-e-Provence. | 1589, à Saint-Denis (93), dans sa VRAIES La APRANE (Amitié franco- 
17 4M> Pierre Alonso ἀπίκατο ἀτοῖς: Cet avis tient eu de faire-part. et Solidarités Af 
2 la douleur de foire part du décès de Sheraier de Ia Légion d'honsenr, Les obsèques ont lieu, le | ΜῈ Benoite Vi informent qu'une 
croix de guerre, — Ledocteur ct M=incques Foillard, | jeudi 4 janvier 1990, à 14 h 15. en | Μ. ct M= Dominique Rouillard- | (ffieha) aura lien en souvenir de leur 
M. Pierre ALONSO, croix du combattant volontaire M. et Mas François Paques, l'église into Thérèse, ἃ ἃ Sevigny-sur- sm 
président de de La deuxième chambre 1914-1918, M. et Me Michel Leclerc, Orge (Essoune), où l'on se réunira. ses enfants, 
dn comseil des prud'hommes de Paris, croix des militaires Mes Bierre Feillard, ont le chagrin de vous apprendre le Shah Mohamad BAZGAR, 
survens le 13 décetnbre ἢ médrile de Ver Pen peu BE VE ἐν AL Loge τοῦ près de Kandahar (Afghanistan), 
ui 
de cinquante-buit ana. 989, à l'âge chevalier de l'ordre de la Couronne ont ls douleur de [εἶτα part du décès du Îe coveau de famille. M Henri VANSPEYBROECE, le 24 novembre 1989, alors qu'il 
de Belgique, PE accomplissait une mission d'aide 
ER docteur Robert FEILLARD, , rue viation, survenu le 2 janvier 1990. humanitaire. 
PP ppt surveau le 25 déembre 1989, ra son ancien médecin 91600 Savi τὰ La fateha du 
its-enfants, domicile de rgencel 7 iti cérémonie à) unrantième } 
ont la douleur de faire part de ie mort | Savoie), dans κα quaire-vingt-uviziine μὰν τ maritines, — Me Sonia Muller, le vendredi Far IDR aoue die ἃ l'AFRANE, ἃ, rue Christine, 
année. chevalier de la Légion d'honneur, son épouse, l'église de Villers-Saint-Sépulcre 75606 pes le amd janv, À ar 
Gérard Er ἘΝ ΡΝ Chevalier du Mérite ae rai (Oise). de [0 heures. 
Μ BARD) 3 obsèques ont eu li Yinti- de l'ordre de son = 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, | mité le jeudi 28 décembre, ᾿ δ ΜΗ πη τότε Fri Cet avis tient lieu de faire-part. Avis de messes 
SÉREAE e 21 décembre 1989, dans κα de Y'Esca D Res des #8 | MD Mes Ounume Des 35. Ξ- 
q Le ga Escaut, soixante-dix-huitième année, Ma Mende me du Fremer. Une messe ἃ le mémoire de 
Château de Champobert, religieuse a 618 célé- et Me Jacques Muller, Gevrges R. MALECOT, 
JL'nbvæation a GE leu dans l'inti- 61310 Villebadin. a etc t Per on M. Paul Muller, _— Donna Amme-Marie Aldobran- RATE μ 
mi! es cimetière du 9, rue Victor-Griffuelhes, Le docteur οἱ M Jean Rey-Bellet, dini, Don Francesco Aldobrandini, ancien directeur du CHEAM, 
dans le caveau de famille. 92100 Boulogne. 4,ruc Herschel, leurs onfants et petits-enfants, lens espere cofaats, 
2 vil 10, chemin des Genêts, 75006 Paris. Le profemeur Gay Feuer, + ὭΣ ippe Lacioche de Val | décédé le 10 décembre 1989, 
75014 Paris. μ Ἰ 
- M. Jean-Charles Hcilmann, Etre et leurs enfants, célébrée par le Père René Marié, 
ET — Toulouse. Solaise (Rhône) Sandrine σι Sophie, Mrs Edith Binchaya et Vvonne ἢ πα et ὩΣ 55 en k en hédrle Louis de 
= Le Philippe À vaisseau décès Venailes mardi 9 janvier 
etiear fs! Béde Male joe τ ut ἰὰ vrès grande ραΐηρ de faire part da leur mère, themes grand-mère et ᾿ Ν Eat 
"7 Hugnette Béchade Cantons. ὰ οἱ aus brol à Frédéric, Marion, Matthieu, | décès . ans anniversaires 
Robert Poli, ᾿ ᾿ M. οἱ M= Laurent Heïlmann, M. Gérard MULLER, comtesse Ἂ 
M. et Me André ancien directeur-secrétaire Ἔ - Pour le quatrième anniversaire 
et ses  Pette-cufims, Sarab Pole et |, ns ns Pan ea Ni εἰ Ego area κ Nathalie VOLPI di MISURATA, | in décès de 
M. Lucien Gi À et Me Jean-Jacques Proeschel, Flavie, Marine, Olivia et Jean- τ Spnvi v survenu à Je 29 décembre der. 
M. ct Mm Pierre ὼς M. ct M Robert Proeschel, ᾿ 3ατυσαα le 1 janvier 1990, à l'âge de | ST pate cntrer a Michèle LHEZ, 
leurs enfants et peti on onu de ir par ἀξ Le ταῖς M. et Me Bruno Stein, PORRAEO" TON AE. année. er 
[πε Marcelle Béchade sracle que venant l'éprouver en la et Thomas, usé sen célébrée le d 
et sa fille . personne de Les me fr rare cérémonie religieuse cHébrée τ Une messe sera célébrée nitérieure- | 6 janvier 1990, à 19 heures, en la cha- 
ses Is, fille, lants, arrière Langhis-Bertelot, | ren 5 janvier, à 13 à 45, sera sui. | mentä Paris. péll de 1a Compassion, 2 
petits-enfants, frère, nièce, tante, sh sœur, Vie de li τν 45, se Bi 
“Et ks familles Gincobbi, Alberti, Mon Gui Letrogne, Mon au cimetière du | Ces avis tien lien de faire-part. res 
porto, Boca, Otis, Marant | ας. κως je 31 décembre 1909, à rage | "toi C2 — | 7 Communications diverses 
her F 
Soto, Moriceau, me, Poll, de soixante-seize ans. ont la tristesse de faire part du décès Ssequare de Part-Royal, Remerciements — Jeudi 4 janvier, à 20 houres, 
Parents, albés etamis. subit de — Raymond Gros conférence de Cyrille Javary, auteur 
ont }s douleur de faire part du décès de | Les obsèques ont eu Lieu dans la plus = M. et Me Lucien Sgheni, Et 88 famille d'une étude aur l'origine du yiking et 
᾿ stricte intimité, à Solaiie (Rhône). M. Jeas-Ji HEILMANN, M. et Mar Charles Basquin, remercient les personnes qui leur ont | fondateur du centre Djohi, sur le 
Me veure Robert BÉCHADE, - des Ar ot Manufacture, ses enfants, témoigoé leur sympathie après Je décès | thème : « PILE filiale et érontocratie 
néc Lilline Giscobhl, ὼ « L'Eternel connaît les la Légion d'honneur, et Guillaume Sgherri, survenu le ci décembre en Chine», à la Fédération nationale 
avicicane combatiante volontaire |... /#amme, δἰ sair qu'el ni de quart 19321948 G Basqui 1989, dans sa quarante et unième 498 enscignants de 3, rue 
Ra er ONE +: “Foires, » >:Hasquin, Aubriot, Pan. TEL : 427803 05. 
ep ce française, ï (Psaume 94-11.) le 15 décembre 1989, dans sa quaire- , εἰ Mes Pierre Magnin 
des veuves de guerre de Corse, Le avis tie lien de faire τ et eur fill, Jean GROS. 
part. ‘inhumation a eu dans l'inti- Ieuis, 
survenu le 25 décembre 1989 rmité familiale, le décem | Seramile, 5.120 ae 
NC + SET SNS pese 
mbre int- ont ἰὴ douleur de faire part du décès de _ Mr Ilssac 
Antoine de Lugo-de-Venaco, suivies Ludovic et Annora, Une cérémonie 
' on den le oavean Faune de spets-nlants ὑπέρ ε andi 8 jamv ἴον. à LB 30 Me veuve André PERSE, cp RogE Zute 
cimetière de Lugo-de-Venaco. Colette Magnon, & Lame, ΤΑ me Sai née Simone Leclerq, ES Me Chément Aria 
Balestes, Paris-1e, enfani 
EE pren rar gmn ΜῈ Suzmse Nous f, à l'âge de quatre -ving-hoit ans. M. Jotcph Zara 
ae ses sœurs, » Le royaume de Dieu me consiste | Les obsèques eurant lieu densla plus | En an 
: Le professeur et M François pas en paroles, maïs en action. » stricte imimité, au cimetière de Saïnt- 
-- Μ. εἰ Me Alain Stora, Corinthiens 1-20 τ εἰ enfants, 
Bruno et V: Lov-la-Forët ). Me Ace Gi 
ae Jours cuits et nas ἣ Mes Mathilde Be 
Les familles parentes, alliées et Peine 29490 Caipayas. Ni si M. or 
amies, M. et Me Verdier, remercient toutes les personnes 
ont a ristosse de faire part du décès de | Les membres do l'Association des — Farid LARIBY, ae re jémoiennges de sympa 
ct . 2 ‘occasion du décès 
M= Fernand BLOCH, Ἐτ tous 5es amis, nous a quittés le 2 janvier 1990. 43, avenne de la Gare. pre et frère, 
née Jane Stors, ont le regret de fs faire part de la mort 95320 Saint-Leu-Ve-Forêe. 
brutale de . E restera toujours présent dans le Isunc ZARKA. 
survenu ἃ Ustaritz, le 29 décembre cœur de ceux qui l'ont connu et aimé. — Sa compagne, ῃ 
1989, dans sa quatre-vingt-onzième Henri EYT-DESSUS, ἡ Ses enfants et petits-enfants, CS 
"Ὲ de, mère, ἩΣΑΥ͂ | 
: ; ὟΝ ᾿ de l'Association ène Lariby, ont la tristesse part du décès de 
familiale. survenue le jeudi 14 décembre 1989, Myriam et Samy-Augustin, médaille de la Résistance, . , , » 4 
Cv ut de oqure | Seam τλδρῃ ὡς Ν᾽ Ομοκάμμα | τὰ κι ue μι, chevalier del Légion house, | 20 jOUEUTS ONt Πη EL) égal ou supérieur à 2 600 
# Ἢ volontés, il a été inhumé en présence de 75007 Paris. sarvenu le 29 décembre 1989, dans sa 1 _ ᾿ 
Hariteguis, nombreuses tés camerou- uatre-vingt-quatrième année, à La FIDE (Fédération internatio- 2500 points. À noter enfin la 
chemin Berroucte, taises, - RER Tant, Cagnessur Mer, nale des échecs) vient de publier la de Spassky qui passe 
64210 Arbonne. Ν M Pierre Mesnage-Taesch τὰ δ μα ἀρ δέοι Fes des mel us mon- de Ja trente roue place ἘΝ 
res Ν Les obsèques ont eu Finti- ux au 1“ janvier , inqui 25 
Qu d' 11 fer 1390 2 11 heures τα τάεῖκα Matthieu, Marie et Sophie, mité à Cagnessur-Mer. τὸν, du haut de ses 2 800 points, (20). ΛΑ 
Pééuction our Les dméertions du À | SaitGermair-l'Auxerrois, 2, place du | αὶ 1 douleur de faire part du décès de | Cet avis tient lieu de faire-part. jo Ce Monde du 3. 8860 CLASSEMENT. - 1. Kesparov 
τ Carnet du Monde », sont pris de À | Louvre, Paris-I®. La de ane pe er squier 2800 (+ 25) : 2. Karpov, 2 730 
- joindre à leur envoi de texte une des ᾿ Nicole Peristein-Zemor. A 5 À Se 0 4 
dernières bandes pour justifier de À | 4 bis cit Chaptal, ME LEVY, 118,rue de Linthont, précédent ! Le Néerlandais { 25): 8. τίει 10e s Gone 
certe qualité. 75009 Paris. & 040 Bruxelles. Timman, troisième, est le seul “- ᾿ TS Sion 
ETS enr re < étranger» dans les sept premiers, VAS: 55 χανεῖν. 640 C+ 20): 
Cr Es tous soviétiques, se retrou- ses al $ 
Cameroun. learroère, grand-mère et arrière-grand- dons MERS ee pal μὰ πάπας vent À quinze AT Anar ΣΝ ΦΡῊ γάρ. Rem pre 
μ᾿ νι Henri Ett-Dessus à M. et M Claude Marcus, sur les vingt. (= fubojevic (— 10) ; 1 
Journées ed ἐν) Ἢ d'être guide de Dr survenu en son domicile, le 28 d£cem- } leurs enfants et leur petits-enfants, meuf joueurs atteignant ou dépas- cel {+ 6 pa Ecru 
chasse on Afrique. Se réputeton érait sans | bre 1989, dans sa quatre-vingt- | Ont la douleur de faire part dn décès de sent les 2 600 points ELO. (+ 1) : 14. Guelfand, 2 615 (-- 25) et 
de Soldes taie. ἢ avait instalié son ranch dens {a r0n® Dane année, Du frnçais, le iout nou. (3,1) 514 Goelfané, 261 
Shane à8 fée τὶ με Lune de Déri. M" Lucien POHL, veau grandmaitre Olibier Retet  rachvili, 2610 (+ 35); Go 
dans les Boutiques Président de L'Association des guidon, vise | ᾿ La cérémonie rek 8 ét£ cs née Marcalle Rosembarm, totalise 2520 (+ 5), Le second (45) ;'"Polongaïeveky, (+ 25) et 
préskiont du Conseil supérieur de ls grande | brée dans l'intimité, nr She ΟΜ, Bachar Kouatiy, 2 490 (— 5), (= 5) : 20. Ὀτοῖεν, 260 
Ep adg rene gg end nes δον. ---ὶὰ 1990, suivie de linhumation au cime- ρα New York, ΙΝ 36 pomme mais c'est Joël Lautier, ancien (+35); Georgiev (+ 15) ; Porusch, 
NINA RICCI || Émis | dede Moumn AL ξιακᾶι maire ent pour again (+ Ὁ) 26 Apieseln 
ἢ : 
Enr-Dessus. décédé &une crise cardiaque. Le présent avis tient leu de faire- } 12, rue Félicien-David, l'instant, qui réalise la plus forte 2 600 €- 5) - Tchernine (+20): 
assurées par son fl Pasoel } : 75016 Paris. progression (+ 45), atteignant  Nikolic (+ 1) et Nunn (+ 5) etc. 


Samedi 6 Janvier 
et jours : suivants 
-de10hà18h30 


39, avenue Montaigne 
17, rue François-[°" 
22, rue Cambon 


et pour l'Homme : 


Ricer. Cat. 


19. rue François-T* 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & Ὁ 


43-20-74-52 
MINITEL par le 11 . 


NUMERO VERT OS 203204 


OU (ΗΕΖ VOTRE FLEURISTE INFERFLORA 


VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
MRNYEL 36,15 CODE A 3T puis ΟΡ 


” VENTE an Palais de Justice de 


Jenûi 18 JANVIER 1996 à 4h 


APPARTEMENT 3 PP. EN DU EN DUPLEX à GARCHES (92) 
16, avenue de Beanval ἢ 


le 11 durer 1990, de 14 16 bout 


18 Le Monde & Vendredi 5 janvier 1990 ese 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


La Cour d'Appel de Paris est saisie des cours principaux Formulés par 56 des 


emireprises qui 
gr té sanctionnées, recours qui seront éxaminés par la 1° chambre de La Cour d'Appel de 


Extraits de la décision n° 89-D-34 du Conseil 
de la concurrence relative à des pratiques 
d'entente roievées dans le secteur des travaux 


L-A LA L DES. CONSTATA- 
TOËS PRÉCEDENT LE ONSBL DE 


rieurs à l'enrrée en de l'ordonnance du 
1° décembre 1986 et doivent Etre appréciés au 
regard des disposil 


Considérant que les plus anciens des procts- 
verbaux des saisies susmentiounées, datés du 
19 novembre 1985, ont interrompu le cours de 
la prescription: que les faits antérieurs au 
19 novembre 1982 ne peuvent, par conséquent, 
être qualifiés par te Conseil de la concurrence ; 
Frelon cn ape el 

permettre la compréhension tels τοῖον 
nos et relatifs à des fuits encore susceptibles 
d'être sanctlonnés: 


En ce qui concerne la procèdure : 


Considérant que les entreprises Chantiers 
modernes, εἰ Chanssé, 
dmofi, Lafite εἰ S.C-RE.G.-Sud-Est ont 
fait valoir que les responsables ou des catires 
desentreprises intéressées n'OnL pas té enien- 
dusau cours de l'instruction par Le rapporteur; 
qu'en Fabsence igarion légale en la 
masère, cetie.circonsiance est sans incidence 


agissant des marchés 
les. 


Considérant que, τ᾽ 
drdessus és sous fes numéros XXXI et 


ces de 1945 et 1986 susvisées : qu'enfin, les par- 
ties disposent d'un délai de quinze jours avant 
h' séance pour consulter les réponses des 
autres parties et du commissaire du Gouverne- 


Considérant qu'il y a lieu pout le Conseil de 1a 
concurrence ᾿ ise qui ent aux 


société en nom collectif, Ja société Cochery et 
Bourdin ct Chauss£, qui résulte de la fusion des 
deux sociétés mentionnées dans τὰ raison 
sociale, les sociétés SPA SO. α. 
Méditerranée εἰ S.T-E-B.B., absotbées respec- 
tvement per 5. 
SCREG βίδα Ἢ SCR, la société 
Lens, qui a procédé ἃ une cessi Gel 
d'actifs; qu'illen va de mème de la Société 
tière du Midi qui, tansfortiée.en société en 


+ no 
du 1 janviés 1988, ἃ été absorbée par La 
Cache Bourdin δὲ Chauess puis bte 
Hisée à nouveau au |“ janvier 1989; 
ie qui cancerue Les pratiques d'entreprises 


ἡ d'ailleurs, 
dans une lettre adressés à l'administration Le 
mas 1983, affirmait d'une part ja totale indé 


péndance des sociétés du groupe noûvelle- 
ment constitué οἵ. d'autre part, qu'il n'était pas 
dans son intention dé limiter ἰδ concurrence 


Sur les pratiques constatées : 
Considérant en 


au cours de ces réunions ; 


les entreprises EL, Noi : 
ἘΝ  pe μέρ, μα ν σακσος [ἊΝ 


ses ER.M. et Di Lena; N° XV, pour les entre. 
prises Colas Est, ΕΤῚ SN.EL. et Tracyl: N° 
XVL, pour Les entreprises Sambrotta, S.N.EL. 

N° Les entreprises Cha- 
pelle, ER M. εἰ Revilou: N° XVTEL pour les 
entreprises Colas Est, S.N.EL. et Tracyi: N° 


résultat de l'appel d'offres 
céarant récapitulé sous le numéro XXXV, éta- 
blissent une concertation entre ces L 


Chagaaud, Borie, Spada, E SL. Guintoliet 
Nr pour sconde Σ 


Μμει et Viafrance four la première consulte 
tion, entre les entreprises Sogev et Guignes 


qui est une condition du jeu normal de là 
Considérant qu'en dépit de ce que soutient 
l'entreprise Viafrance, il n'est pas conuraire aux 
principes énoncés à l'anicie 1353 du Code civil 


Indnstrille, 
EC SCREG du ES Reno στὴ 


Leurs expéditeurs ou destinataires : 
Eine Le Ῥοαναὶς ue se en ie A 1 
que Les documents saisis dans d'autres entre- 


certation past 
Considéran enfin, au sujet du marché recensé 
ἐπ lotexta de 


(Publicité) 


les pratiques afférentes à ce marché et reg 
tionnées à la parie 1 de la présente décision, 
lesquelles ont été régulièrement annexées an 
rapport: 

Sur l'argument tiré de la recherche de partenai- 
Tes τ τ ᾿ 


Colas-Rhône-Alpes, et Marche, 
EJL, ERM, FRT-P., Guigeard-Schell, 
Guigues, Guintof, Jayet Los, Nokrt, 
Sataniro: SC, SCREG-RTP. SJE. 
SNEL, 5.0.6 ΕΥ̓. et Viafrance, reconnais 
δαανο Échmngé avec ls ds Bo enS 
Où avoir avec elles ons, 
avent la remise des plis, mais affirment que 
cette concertation n'avait d'autre objer que la 
comme éveatuel conjoint solidaire en sein 


se qui ἃ tamoi 
Deus ormaier Red κου, 

parles autres ont pour objetet peuvent 
avoir pour effet de restremmire ou de fauster le 
Jeu de la concurrence sar les: consilé. 


᾿ Nés va de mème es cages in 
qu'il ca va ages infor 


ER ES dep renier 
entrepreseurs de travaux publics et routiers 


éansie Doubs parles Colar-Estet 
SCREGEn mures SR STD: 


grue part Le fa que Jeurs 
ea commun où qu'elles ont ἑ 
eatre elles pour es établit d'ante parts 


ar Frhehopt oil 
ayant entre elles des liens juridiques ou 
Sens peuvent choisir de présenter des offres 
distinctes et concurrentes, dès Jors qu'elles dis- 


En ce qui concerne les clauses des conventions 
d'exploiation communes d'enro- 


Ones ΩΝ, : 
SCRE G. Sud-Quest et Colas Sud-Ouest: 
= Dion Enrobés: Coles Est, ELLE. et Via 


- Provence Enrobés: Cotes Midi-Méditerre- 
née, S.CR.E.G. SuiEst, Gertand, Εἰ. et 
SACER: 7 ; 
Méduernés — SCREG.  SuéEn, 
SA-CER., EJ.L., Mino εἰ Cachtery-Baurdin 


ε φ 
ἘΠ ca ΝΥ ΒΗΝ 
τ Birumix: Gravigard, S.C.R., Cregnt, ADieret 
sr τον à ᾿ 
Considérant que l'entreprise Gerland prétend 
que le contrôle des filiales communes de pro- 
duction serait du ressort du droit des conten- 
rations el qu'il échapperait ainsi au droit de La 
CONCONTENCE 


représente environ 
80. 100 du montant de ces travaux, le façon- 
nage des ensobés dans les centrales correspon- 
dam à 19 ou 15 p.100 de ce montant: que les 
enrobés sont des produits pondéreux dont le 


Dansport 

res; que l'incidence dn coût du transport, qui 
est de 10 p. 100 ἐπ montant des travaux, réduit 
l'étendue du marché ροσίασας À une zone géo- 
graphique rayon est d'une quarantaine 
de kilométres et le centre une centrale fixe 
d'enrobés ; que la: dé production d'une 
centrale équivaut à la consommation attendue 
dans cette zone et que sou coût ent élevé; 
qu'ainsi fa création d'une centrale concurrente 
dans la zone se heurte à des obriacles de coût ei 
de rentabillté; 


aux tiers, 

défini, de créer ou de ἐς 
dans une nouvelle entra es δὶ ἀπέκει, 
une centrale mobile ; 


même, ia majeure partie du montant dé sa τοῦς 
à Pop R τὰ anses concis propres 


conventions peu- 
vent avoir pour effet d'entraver le Nbre jeu de a 


concurrence en malière . Coffres; 
dispositil 


qu'elles lombent sous le coup 
Rem en 
juin 145 et son: par 
positions de l'tide 7 de 
τὸ 86 1243 du 1" ; 
qui 


leurs offres; . Fr ak Bon de 

Considérant que, sans qu'il y ait σα de.se 
sur la régularité au regard ἀν droit EL 

εἰ du droit commercial des clauses d'axclusi- 


cle 5] de l'ürdonnence ἀν 30 juin 945: 

SG 
εἰ 

Ἰαπί,5.4. as. 3, ΤΡ. Jescen- 

trales eatraïner un abaïssement 


Pont ei de ce que née 
plissement de Pobjel social de lastructurecom 


‘décembre 1986 qu'en vertu del'articde Li de, 
décembre 


Fordonnance du ΚΠ 1966: ἐγ 


DÉCIDE: 


Art. 1°. - Il est enjoint: “a 
a) Au syadicat professionnel des entrepre. 
seurs d: travaux publies εἴ routiers des Lines 
de substenir d'inciter ou de participer à toute 
action concertée entre ses membres, de s'hsco- 
Sera toaté enifeeux ou 


prb avoir pour effet de dési. 
pour objet ou pour effet de dési- 
nes à l'avance de παν Utulsire d'un marché; 


δ) Aux ises sulvantes, associées ins 
D) Aux entreprises sui sy 


parti 
cipation dans une telle centrale fixe ou d'inistal. 
Ver une centrale mobile: * ” RAS 


treprise pénèraie) Sud-Est SA; SCREG.- 
Vian SN ΠῚ 
La suppression de cès clauses devra intervenir 
dans un délai de six mois compter dela ποιϊδ- 
cation de la présente dévision. Υ 
Art, 2. - Sont inlligées les sanctions pécuniai. 
τοῦ sufvantes: ᾿ 
a) 50000 Ε au syndicat professionnel destatre- 
de cs et routiers des 


l'entreprise Béton-Routes-Sécurité SARL, ; 
90000 F à l'entreprise Caivin Frères S.A.RL.; 


90000 à l'entreprise Cancel À: LSOQOU . 


ud-Ouest S-A.: 5000 F au G.LE. Cot- 


jh 
4 Ξ 
, 


Hu 

ÊE 

Ἢ 
See 
LÉ 
# 


A 
ii 


S.A.:40000F à l'entreprise Travaux publ 
Born: 50000 F à l'entreprise TP. A SA R Le 


Décision 2° 88.0.34 du Conseil de le coocmn. 


rence relative à des pratiques d'entente role. 
ΕΣ Dans Le secteur des travaux routiers (rec. 


Recuficatif au B.O.C.C. nf 22 du 8 novem ῦ 


bre 1989: 
1° À la partie L 


de ee dé ttes nformalns Jorsque: 
mi ces. 
échanges d'informations. ont 


mes un ποπῦισ' 


î 
ΜΡ." 
[ee et τοῦ οὗ 


BICULTURE 
Srilions de fran 
d'iniemnités 
ces conchrtientts 
eléanç de ΤΉ; 
HINTEELUER 
s radar 


ΒΕ 
inf 


ROGTA- NE 


ἘΒ ARYHBHaBur>or 


- 
φν 


ÉCONOMIE 


Dans un climat mondial exphorique 


Airbus reprend des points à Boeing 


En 1989, même les ἃ mau- 
vais » avions se sont vendus 
comme des petits pains! La 
fringale des compagnies 
&briennes pour les apparsils 
neufs 8 été si vive que pratique- 
ment aucun avionneur ni aucun 
modèle d'avion, petit où grand, 
n'a connu de meilleure année 
pour les ventes. On n'avait 
jamais vu de telles commandes 
Séantes : 308 avions d'un coup 
pour le loueur irlandais GPA, 
mails aussi des paquets de 
150 unités pour American ou 
United Airlines. C'est dire que 
Je numéro un mondial, l'améri- 
cain Boeing, et son challenger 
t'européen Airbus affichent des 
qu spectaculairemant posi- 


Le colosse de Seatile (Etat de 
Washington) a saregistré, 1989, 
887 commandes fermes d'avions 
contre 632 en 1968, la rer = 


encore, Rap- 
pelons 818 ΒΟΘΙΩ 147 δεῖ l'avion 
FE lus cher du monde. Il 
130 millions de dollars ho pa 
Bons de francs). 


AGRICULTURE 


20 millions de francs. 
2 aire 


led | 


de notre correspondant 
- Une délégation- ‘d'élus et de 


byticulteurs de l'étang de 


Βοκίηρ a dons la 
telle de 46,7 milliards de dolers Dee 
(ΤΙ müliards de francs) πως com 
ments Il "ἢ ἘΜ en un an 


(493 milliards de francs). 

Si aucune entreprise eéroneuti- 
que ne peut faire état de cuire 
aussi astronomiques, Airbus 
s'affirme définitivement comme le 
concurrent de Boeing. Le consor- 
tium européen, qui pesait, en 
termes de commandes, le cin- 
quième de l'américain ἢ y à seule- 


par 

biréacteur de 400 pinces Α 330. 
qi arrive ἃ 107 exemplaires. Le 

de ce modèle qui n’entrera 

service avant trois ans πα 


A-340 a &tE vendn à 81 unités, le 


engrangé 
pour 25 milliards de dollars 
(145 milliards de francs) de com- 
mandes contre 7,5 milliards de dol- 
lars 1988 et qu'il lui resterait 
774 avions à ire pour un me 
tant estimé à 40 milliards de 
ls (230 milliards de phase é 
a livré en un an 105 appa- 
reils contre 61 un an plus tôt. 


Depuis deux ans, des 
français au télex et. ἃ. 


fausses factures émanant de 
sociétés qui se font générale- 
ment sdresser les montants 
réciamés en Suisse ou au’ 
Liechtenstein. Ces documents 
imitant les documents officiels 
de France Télécom et vont 
jusqu’à comporter son logo. Le 
pot aux roses a été découvert 
par l'administration française 
le jaur où elle a reçu elle-même 
une de ces famauses factures 
l'invitent à régler 3 876 F à un 
compte domicilié à Zug. en 


lick. a que les 
aux pro- 
ait alles 
de vente pour 
cause de initiale- 
ment à 7 millions et demi de 
francs, seraient revues ἃ 
Au total, is recevront 20 millions 
de la moitié en 
x terri , région et 
siers d'indemnisation ant déjà été 
au mini de la mer. 
conchyliculteurs, dont un 


ont appris la mouvale avec un 

certain ent. Ils éva- 
feat εἰ en effet nier à 55 mil- 
Lions de francs. 

Un sujet de pateiecin pour les 
élus locaux : le retour à une surveil- 
lance sanitaire moins draconiennc 
que emment. « On aura 
ane à Feu de deux par 


encore, les professionnels souf- 
fraient d'un com de persécu- 
tion exigeant l'extension des 


La restrochrration 
de la chimie française 
L'avenir d'EMC reste lié 
apres rm 


‘Le sort de l'Entreprise minière et 
himique (EMC), qui n'a 
aude Le Sans 1e plan de res. pes 
γπρ τ; 


ALBRNATIVIS 
ECONOMIQUES _ janv. 90| 
UE NN TETE 


n°73 


Les enjeux 


internationaux 


France Télécom met en garde les abonnés au télex 
et à la télécopie contre des fansses fctures ὦ 


- porté plainte auprès du tribü- 
la: télécople- reçoivent ‘de . 


ments tendent à se ressembler. Ils 


offrent tous les deux une gamme | 


complète de grands avions. Hs se 
marquent mutuellement : l'Airbus 
A-321 concurrencera la 
pans 151, et le 777, F'Airbus A- 


construction de l'A-321. 


Cadences 
accélérées 


His ont le même souci d'accroître 

ΤΑΙ ne Done TE 

Al so parie δε et 12 pour 

sans nuire qualité de 

prerell. Le mauvaise fini- 

ne als mile Loi de 

Bone 741 dont se sont plaintes 
les compagnies aériennes, prouve 

À Mu en 


sée par une grève 
nir la semaine de trente-cinq 
heures de travail 

ALAIN FAUJAS 


France Télécom a donc 


ral de grande instance de Paris 
en vertu de l'article R 10 du 
code des postes et télécom- 
amende lorsqu'une publication 
est de nature à rire au bon 
fonctionnement du service 
public ou d'entraîner une 
confusion dans l'esprit des 
usagers. Une trentaine 
d'actions ont ainsi été enga- 


quante mille abonnés français 
du télex et les trois cent mille 
usagers de la télécopie. 


EN BREF 

© πες Asko/Metro : l'Office 
des cartels est réservé. — L'Office 
fédéral des-cartels, chargé de faire 


M. Hartwig Wangemann, 2 
δὲ σε pret de: «très délicat » au 
la législation, ce 


(près de 120 milliards de francs) 
es celui d'Anko de 16 milards de 


D M. Gny-Noël Lebel, directeur à 


la DATAR. — M. Guy-Noël Lebel 
a été nommé directeur ἃ la 


mer. 
[NE ea août 1949, M. Théobald est 
ingénieur In génie maritime et 
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La loi sur le surendettement des ménages 
dote la France d’un système à double détente 


La loi « relative à la prévention et au règle- . 
ment des difficuités fiëes au surendettement des 
particuliers ot des familles » a été publié au 
Journal officiel du 2 janvier. La date de son 
entrée en application est prévue pour le 1# mars 
prochain, date qui ne sera respectée que si rien 
n'entrave ni ne retarde l'indispensable publica- 
décrets ministériels et de deux 


tion de 
décrets en Conseil d'Etat. 


oc gr eg dans 
chaque département. les commissions spéciali- 


Avec catte loi, la France se 
dote d'un système à double 
dure de lement amiable» et 
d'une - procédure collective de 
rer en judiciaire civil ». ΤΙ 

t bien du surendettement des 


cresson Left par les 
“mars Ἰϑεῖ αἱ δι Baie 15 1985) 
ü ὅπ exploitai 


fesstonnelles exigibles δὲ à 
Les poavoirs du juge 


Pour la phase amiable, une com- 
ἔθη Éialisge … 1 


5695 nécessaires à son fonctionnement. La mise 
en œuvre de ce système, ‘tout noüveau en 
France, ne sera que progressive, bien que très 
attendue par les intéressés et par les associa- 
tions d'usagers δὲ de consommateurs. Le gou- 
vérnément devra présenter dans les deux ans un 
rapport sur son application. 


On lira ci-dessous un résumé des principales 


en fixe les règles d'arganisation et 
de fonctionnement: 


Si cette pe de conciliation 


sion elle-même, peuvent saisir le 
juge d'instance, qu engage la pro- 
cédure collective de redressement 


med σὲ une période de de mois, 
renouvelable une fois : l'empran- 
teur ne peut, pendant cette 
, Sans autorisation du juge, 
ni payer un créancier, ni ve un 
élément de son patrimoine. Le juge 
peut accorder des délais de rem- 
boursement allongés 
cinq ans, ou la moitié de la durée 
restant à couvrir des prêts en 
cours). Après la vente 
ment, si ke prix de vente n'a pas 
suffi à éponger la dette, il peut en 
diminuer le montant restant dû. Il 
peut enfin, selon des modalités que 
précisera un décret, remettre en 
partie les dettes envers des orga- 
nismes de prévoyance ou de sécu- 
rité sociale. 


Un fichier national 
des incidents de paiement 


Evidemment, les débiteurs qui 
auront fait de fausses déclarations, 


(au maximum 


ue "ἢ τὰ 

la Commission nationale de l'infor- 
matiqu ue et des libertés (CNIL). il 
imenté obligatoirement par 


Une enquête de « l'Observatenr de l'immobilier » 


Les prix des logements sont plus élevés 
au sud de la France 


L'ensoleillement semble être le 


avec des prix de 14000 F le 

carré neuf et 10000 F dans 

l'ancien), des « actifs » 
Strasl 


et Montpellier), des marchés 


« tranquilles + (Bordeaux et Lille, 
gi sont «calmes », Metz, Nancy, 
afenciennes, Amiens, Sains. 
Etienne, “en sommeil » }, des mar- 
chés en déclin» (Saim-Nazaire, 
Brest et Calais, où le mètre carré 
ancien vaut 2 500 F). 
Le taux de rire Pet ces 
moyen, dans les ceni 
marchés confondus, a rs de 1982 
s'établissant à 
appartements 
8,3 % pour les appartements 
anciens, & une accélération de 
1066 ΑἼΡΕ 1988 (15 3 μα πεν, le neuf, 


6 % dans 
l'ancien) 


A ee 
travaux du Parlement. - 


les établissements de crédit, εἴ ne 


peut être consulté que par eux. 
Enfin, toute une série de 
mesures tendent à protéger les 
contre les excès du suren- 
dertement. Les personnes se por- 
écrire à la 


ble, pre 


avant À décent des conditions de 
reconduction ; la publicité hors des 
lieux de vente ne 5, peut plus propo- 
ser le report des échéances au-delà 
de trois mois («acheter à Noël, 
pacs en août®, c'est fini}: la 
publicité sur les lieux de vente 
(= crédit gratuit ») doit indiquer la 
dico prix Eure aux 
cliems payant comptant ; les ven- 
deurs ne Le rront δας εἰ être rému- 
nérés en fonction du taux du crédit 
accepié par l'acheteur d'un bien 
mobilier ou immobilier ; une nou- 
velle définition de l'usure limite les 
dépassements de taux d'intérêt et 
inclut dans le taux effectif blobal 
les frais et commissions (cette dis- 
ition n'entre en vigueur que le 


Fajuillet) Ἂ ἢ 
JOSËE DOYÈRE 


ENERGIE 


pétro 
se poursuit à New York 
sert ae τ-- 


Unis, a ainsi clôturé à 23.68 dot 
lars, en hausse de 79 cents, son 
niveau le plus élevé depuis huit 


Les professionnels attribuaient 

δὰ rer sment ἃ des achats spé- 
culatifs couplés avec une forte 
demande des 


niers achètent de gros volumes de 


brut pour profiter de la marge qui 
existe actuellement -entre es prix 


u pétrole brut er cœux des produite ᾽ 
raffinés. 


La parution des statistiques beb- 
jomadai Pinsti Éricai 


du pétrole a aussi contribué à avi- 
ver la hausse, La production de 
fuel domestique, de carburant et 
de produits raffinés a sensiblement 
fléchi au cours de In dernière 
semaine de l’année aux Etats-Unis, 
à la suite notamment d’un ralentis- 
sement de l'activité dû au froid. 


COMPTERETRAITE change de nom et de catégorie : 

Jusqu'ici “diversifiée” la SICAV va réjoindre la catégorie RS Paie 
Quelques bonnes raisons pour souscrire : me 
Tes δὶς de somscristion-tremanés ἃ 139 εἰ ἐοηΐοπχο latence de Cols 


-de rachat; 


— me gestion plus dynamique sur Je marché obligataire, et aussi sur celui des 
actions 25% maximum de l'actif) ; 
“ des possibilités de souscrire facilement et régulièrement grâce à une 
valeur modique de l’action (autour de 110F). - 


Ces modifications ont té décidées por le conseil d'administration du 23 octobre 1989 : Llnouwau 


frais 
Loan con el Ce dpt son mods qu tx - 


du 15 février 1990. 


CAISSE DES DÉPÔTS. 
ET CONSIGNATIONS 


(AGENCE) 


plus de 4000 guichets à votre service “Τ᾽ 


τρικτ ας εὐσ ἡ ris isur 


εὐδοιξεκτιῖκσειντ᾽οις biuréeh asie pue cure 


+334 


HO ςπεθὼ κι pes À 52 


CENFPTE 


ἐάσατε ἐν 


ιν σα Βι ρει σε ἐλ. SU 9. 


LS OZ 


Ben LORS LOU dabtidbe rome sis Fi J à 


RONA JU ODA HLIRÈLL RS 


or» 
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(Publicité) 
AVIS AU PUBLIC De 
AUTOROUTE SAINTES-ROCHEFORT 
Étude préliminaire d’avant-projet sommaire (APS) 
La préfecture de la Charente-Maritime 
COMMUNIQUE : 
La liaison autoroutière SAINTES-ROCHEFORT E gl sat malade, Π 


est inscrite au schéma routier national 


directeur 
et constitue un projet d'intérêt général (PIG) 


Le directeur des routes, . 
sous-direction-des autoroutes et des ouvrages concédés, bureau 
des opérations autoroutières, décision du 15 novembre 
1989 approuve les résultats de l'étude préliminaire et retient 
pour la mise au t du dossier d'APS le fuseau d'études 

représenté sur le plan au 1/25 000: joint à sa décision. 


Cette décision et le plan au 1/25 000 pourront être consultés 
à la direction départementele de pe at Cellule 
affaires foncières juridi 
5, rue de la Cloche à La 
d'ouverture des bureaux au public. 


têmnes de la maladie de l'autre! 
PA cales au 


DYNASTEURS E 


= RE ER Re γι dm Ne leurs, les Méqaiités 


VENISE croisent : inégalités 


"Ὁ" électroniques : 
JUSQU’OU IRA 
LE JAPON ? 


croissent plus vite que les 
richesses nationales et que la 
population vieälit ? 


de Renault 
e L'indice INSEE et l'inflation 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Après soïixante-deux jours 
de négociations ininterrom- 
pues, le groupe minier Pittston 
et le syndicat des mineurs 


une formule qui doit mettre fin 

à neuf mois de grève particuliè- 

rement violente. 

ν WASHINGTON 
correspondance 


Notre nom 

est connu 

du monde 
des affaires ; 


En effet, le conflit ne portait 
sur une cr le, 


dans 16 mois 
le vôtre sera 
très recherché. 


Plateforme privilégiée pour le monde des affaires, 
Ë nee assure en 16 mois une formation supérieure 


ent du type MBA. sur le campus jen arrciemens entre ἰοὺ 
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millions de dollars 

ἧς, dont la production n'a 
pas dépassé” a Ia moitié des on 
volume habituel. 


INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES ΟΝ MBA EUROPEEN 


communeutés 


La a gravement affecté les 
grève ἃ graves Ep ta 


ÉCONOMIE 


par Yannick Si mbron 


donc celle des salaires et des res- 
ponsabilités. 

Aux oppositions traditionnelles 
et toujours fortes, entre les inté- 
rêts du capital et ceux du travail — 


, oppositions intérêts 
des consommateurs et grands 
écologiques. 


Les économies . nationales se 
sont imbriquées les unes dans les 


insensibles aux manifs de la Bas- 
tille à la République. 
Un syndicalisme libre et incé- 


᾿ pendant doit répondre à toutes ces 


questions. 


Imposer 
la démocratie économique 
Pour imaginer une nouvelle 
voie, un iles dynamisme à la 
syndicalisme fibra 
et indépendant est, en effet, 


ches, souffrant déjà d'un chômage 
d9% (presque | l'aube de la 

niveau 
de vie très faible Rae) un revenu fami- 
lial,'en 1987, était de dix mille dot 
lars, nettement inférieur à la 
moyenne na! . En outre, 2 


ΡΥ ΩΣ Fan 
es tra: Ieurs, au sein 
ne y compris 

Pour mettre fin à un mouvement 


Beaucoup de rs 


employant des 


ouvriers 


Alors que sa dette s'élève à 
20,6 milliards de dollars 


les 
tt est à l'Etude en RDA. 


gnons alors pour la démocratie. - 
ces bien au syndicalisme libre 
indépendant qu'il. appartient 
δ ππρονῖς la démosratie Sonomi. 
que. C'est bien à ce + syndicañsme 
là qu'il appartient de construire 
l'Europe sociale, d'aider à la 
démocratie 


faut dons raconsuire ἰς pay 
sage auropéen et 
mondial si nous voulons être à la 


Hg peltnphrt τ 948. Dans 


et de l'action, Mais LL Eu 
influencé les comportements, les 

structures, fes modes de pensée, 
les références du syndicalisme 
français particulièrement. Pour lui, 
le temps est venu de tourner la 
page pour répondre, avec les 
forces syndicales européennes 


nationale est prête à tous les 
contacts, toutes 
tous les os à officiels, οὔτε 
cieux, permanents, provisoires 
pour discuter, discuter et discuter 
encore d'une Ἢ 
cale. Un champ de convergences 
. Nous sommes prêts à 
nde confédéra- 


| L aurions à reconstruire. 
Sa . .,,9 ‘ 9: a 
Φ Economie soviétique : l'impasse ! || érrancer | 
e Louis Schweitzer, numéro 2 Après neuf mois de confits violents ‘ 


Un compromis met fin à la grève 
des mineurs américains 


Pr morte Le red 
D dispense. Le ριθυίδεδε τε 
sent d'a at. est 

fe dans les 


tries, qui ont a] contril 
tion substantielle au fonds de 


HENRI PIERRE | 


comme les- 


Pour une grande confédération syndicale 
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> Yannick Simbron est secré- 


tionale 
RARE, avions avions εἶ er api 
ΞΕ être remplacés 


dr sa part, la chaîne hôtelière 
Danubius, propriétaire des établis. 
sements ton et Gellert à Buda- 
pest, est en avec des 
investisseurs afin de trou- 
ver li t Lot ἃ ᾿ la mise à 

niveau de 505 er, La 
Bis po dans le capieal de Diane 
tomber en dessous de 


n M. Michsel Wilson (Canada) 
est nommé du comité 


nommé, mercredi 
3 janvier, pe du comité inté- 
Fonds ire inter- 
national LED en remplacement 
ir d Fe she néerlandais, 
tre des fin: ui a 
démissionné en novembre. À 


rançais 
. Vente sur dl d'offres du 24 janvier 1990 


CROIX DE LORRAINE SPM-217 


chantiers de la Manche à DIEPPE, 


RS ES 
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combustible : 154,2) RREPALLE on 
au 1 600 EV à τ Στὸ Vitesse : 14 nœuds Lite 
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neR II ue 


DES OFFRES τοῦς μὲ cachelés ἃ Ia DNID); avant Le 24 JAN- 


δ, 


τ μἰλίτοα 
SCENE 12 


des sac 


δὲ δὲ δ’ ἐγ δὲ δὲ 
Lu] 
La) 
À 


PEL 
a 
ἶ Ἢ 


Η FL F1 is ΡῈ 


er 
Tentrej 
ps ne ἰῷ “miens > 


πάρος ue She et E 


Simbron est 

À Secré 
| de la Fédération Ἂς 
tatianaie {FEN:, " 


amet aux syndicats 
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Ge la τέεις Rose 
credi 3 jan 
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ὃ l'usine de Bills out 
rés) d'ici à 1éu2, Ce 
svrait être signe σ΄, κεὶ 
le senssine - Drécise fa 
æ CFECGC 2 déjà 
accurd airs que (a 


CFTC, FO et is CSL 


; 
τ ὥρην 

fs en fe 

pese. 


agences de voyages, 
apagnie aérienne 


mngrie prépare s0n 

ame de privatisation 
tien des fonds noce 
leur modermsaron, ie 
ΕἸ hongroses αἰ ον ἐπὶ 
Ἐπουτις au ἀἰπυΓὺ 


tichael Wilson :Canade: 
um président CE 
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finances néer: 
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. Serge Tchuruk, 
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On l’appelait Total-la-Malchance 


Au cœur de la restructuration de la chimie, la Compagnie française des pétroles {CP-Total| multiple les accordk infemationoux. Un objectif : 
rester dans la course d'ici à la fin du siècle dans un secteur de plus en plus concentré où les moyens fnanciers-limités de Total sont de lourds handicaps 


ça suffit!>, dit un 

: cüdre. « La direction 
πα pas conscience de ce qui se 
Passe iei Ça va chonger. Tchuruk 
est un pro ! », ajoute un expatrié en 
ent. « Ce type a une 

telle réputation que le ménage sera 
Jar 2vant qu'il arrive. -, suren- 
τρεῖς un jeune négociateur pétro- 


Total est un cas. Rarement une 
entreprise aura attendu avec 
autant d'espoir l'arrivée d'un nou- 
Veau patron. À fortiori lorsqu'il est 
parachuté de l'extérieur et qu'il est 
précédé d'une solide réputation de 
e boucher », Mais depuis 
l'annonce, cet automne, du nom de 
ui succédere à 


L ἘΣ lLemps que ça 
change, le mupper 
« show, la gérontocratie, 


François-Xavier en mars 


prochain, la « vieille dame ἡ 


d'Auteuil » revit, Emue comme nne 
jeune fille dans l'attente de son sau- 
veur. 

Une confiance ravie que rien 
u'entame, ni les bouleversements 
d'état-major déjà largement 
engagés, ni les restructurations 
majeures envisagées, ni même la 

r, avivée lorsqu'on a appris que 

rge Tchuruk avait demandé à 
étudier la liste des cadres, accom- 


Tout plutôt que-le mariage forcé 
avec Elf, concurrent et ennemi 
héréditaire. Un mariage sérieuse- 
ment étudié cet été par les pouvoirs 
publics et annoncé par la rumeur, 
qui a ué une douloureuse 
ise de conscience au sein de 
l'état-major, is convaincu 
‘que cette alliance constitue l'issue 
inévitable si le groupe ne parvient 
pas à redresser la situation. 


« se Concevait 
tion et s'imaginait éternelle »... et 
qui réalise que son avenir, sauf 


miracle, est presque totalement 
bouché, 


Rien certes de vraiment catas- 
hique. Total n’est menacée ni 
de faillite ni d'OPA sauvage... mais 
de mort lente. « {{s ne seront pas à 
nr mrais ils risquent de 
86 traîner emps », commente 
un analyste SPÉctslE. 
Dans un secteur pétrolier de plus 


en plus concentré, où le 
paye plus que partout Et leurs, la 
question n'est pas de savoir si Total 


peut ou non rester rentable, A 
moins d'une très grosse bourde ou 
d'un «accident » comme en 1986, 
le groupe le restera sans doute 
Jongtemps. L'enjeu est de savoir s’il 


1920 la Compagnie française des 

pétroles: « Développer une 

Pers de pétrole à contrôle fran- 
(5. » 


revus Petroieum intelligence Wee- 
kly {voir tableau) et quatorzième 
si on excint les compagnies natio- 
males des pays producteurs, elle ne 
fait déja quasiment plus partie des 
compagnies vraiment intégrées 
« du puits jusqu'à la pompe ». 


Beaucoup de pompes, 
peu de puits 


Des elle en à, elle en a 
même Eéanboup puisque, toujours 


capacités de inage et la distri 
bution de produits, respectivement 
et onzième rangs 


aux 
mondiaux. Ce sont les puits qui 


classe qu'a trente et unième rang 
pour le pétrole et au vingi- 


Le classement mondial . 
des sociétés pétrolières 


réseaux de ri 
ment par l'Aramco, 
mondial). 


Rés |, 
Péuole | Gaz(1) 
1 


Products Οὐαὶ 
Ῥακς | Ge de 

εἴπερ. 
1 


RER ὦ 
δα = 


Be ἂν BRUREENNE NES TE αδδκοο à 
δι πεβηναϑθθπξωνδολο 

NS ἂθ ἘΞΕΒα ΒΝ  κσοωπος manon ων 

ἘΞ Na ΟΕ ΒΕ ΘΒΒΒΞΈω χυσξων © à 


δ ΒΞ. ἘΒΗΒου δα Bose ΘΕᾺ 


ποΐδῃην- 
PDVSA et la KPC koweïtienne {dixième au classe- 


IL YA UNE ΧΕ 
qu νου RENDAIT 
I 


ue 


quatrième pour le gaz. Quant aux 
réserves, c’est encore bien pis, puis- 
que la compagnie n'arrive qu'au 
quarante-septième rang mondial 
pour le pétrole et au soixante- 
seizième pour le gaz, derrière le 
belge Perrofina, ἃ égalité avec 
l'espagnol Repsol ! 

Un déséquilibre structurel pro- 
fond qui se résume en trois chif- 
fres : Total produit en propre 
17 millions Fo Cine datent 
pétrole — dont 12 millions de tep 
tirées du Moyen-Orient, où le 
groupe conserve des droits d’enlè- 
veent à conditions privilégiées. 
Muis, face à ces ressources limitées 
en amont, le grou] 
fine près de 35 millions de tonnes 
de produits. Globalement, la CFP 
est donc massivement acheteur de 
pétrole (on dit «cour en brut » 
dans ἰδ jurgon pétrolier); se qui n'a 
amnais un moyen de 
Beaucoup d'argent dans un Pétier 
dominé par la course à la rente. 

Dans le détail, la situation appa- 
raït encore plus sombre puisque 
l'aval du upe se situe pour 
l'essentiel à l'ouest de Suez, c'est-à- 
dire en E: en Afrique et aux 
Etats-Unis, où ἢ produit peu, alors 
que le plus gros de sa 
vient du Moyen ou de l'Extrême- 
Orient, à l'est de Suez, où il ne pos- 
sède pas de et de 


réseaux de distribution. Ἐκ Dec . 


dent, le groupe est donc ua ache- 
teur sans ressources alors qu'en 
Orient il est un vendeur Sans 
débouchés ! 


« Le traumatisme 


des années 70 » 

On est très loin de l'intégration 
verticale qui a fait le su des 
majors depuis plus d'un siècle et 
vers laquelle tous les gronpes mon- 
diaux tendent avec plus où moins 
de succès. D'autant plus que, 
contrairement à la plupart de ses 
concurrents, Total était jusqu'à 
présent quasiment absent de la 
Chimie — domaine où, aol 
spécialiste, « cout pe pétrolier 
duëgré se doit désormais " 
présent » — et qu'il ἃ tendance à se 
rééquilibrer par Le bas en réduisant 
au fur et à mesure ses réseaux et 
ses capacités de raffimage (de 50 Ὁ 
de 1974 à 1989) sans parvenir à 
recoustituer vraiment son patri- 

ΤΙ pe faut pas oublier le « zrau- 
matisme des années 70)», se 
lamente en chœur la hiérarchie 


de tonnes: an Elie s'est donc 
retrouvée urvue de brut juste 
av moment où les prix s’envolaient. 


quinze ans», plaide François- 
Xavier Ortoli. 

- Sans doute, mais toutes les com- 
pagnies occidentales ont subi la 
même épreuve à la même époque, 
et si Total s'en est beaucoup plus 
wal remise que d’aul.es, ce n'est 
pas seulement par manque de 
Chance mais aussi par manque 
d'audace, de dynamisme et d'esprit 
commerçant. « Le séisme n'a pas 
été facile à digérer, explique un 
directeur : c'était une société pros- 
père. vivant sur une rente hisiori- 


T SYMMRIQUE. 


en aval, raf-. 


uction . 


= (ΕΠ γοῖκε 


ge, qui s'est trouvée brusquement 
émunie de son pactole. » 


Diplomate et rentier dans l'âme 
lus qu’entrepreneur, le groupe, à 
l'opposé des «baroudeurs » d'Ejf- 

Aquitaine, n'a pas su réagir ἃ 
temps. « fs sont allés en Algérie 
contraints et forcés, se sont fait 
traîner en mer du Nord et en Afri- 
que, ont failli revendre leur parii- 
cipation dans le gisement d'Alwyn 
(aujourd'hui le plus beau fleuron 
du groupe et n'ont repris l'explo- 
ration dans le Bassin parisien que 
sur l'insistance d'André Giraud. 
explique un observateur, Hs n'ont 
jamais ressenti l'impérieuse néces- 


sité de remplacer leurs rentes du : 


Moyen-Orient. » d 
De fait, le groupe a longtemps 


éparpillé ses efforts, s'épuisant ἃ . 


suivre de mauvaises pistes, en 
Chine, en Australie, en Egypte, au 
ere un pratiquer 
l'assifiance ue avec les pays 
producteurs, au d dam de ses 
concurrents qui l’aécusent de 


* « brader la technologie > pour des 


chimères. Une politique unique 
dans le secteur, qui lui vaut certes 
la reconnaissance émue des peys 
partenaires, mais lui apporte fina- 
lement plus d'ennuis que de béné- 
fices. Ainsi, en Asie, Total se 
heurte-t-il désormais à la concur- 
rence de ses anciens élèves indiens. 
« Nous les avons trop bien formés, 
déclare un directeur, maintenant 
nous les retrouvons en face de nous 
notemment au Viernam ! » 


- Trois découvertes 
en dix ans 


D'hésitations et de reculades en 
francs déboires, Total n'a fait que 
trois modestes découvertes en di 
ans. Une malchance tenace qui a 
fait surnommer la CFP « Can'ï 
Find Petroleum » per 
« ne peut pas trouver de pétrole 5 
dans les milieux professionnels 


Cette méchante plaisanterie ne fait 


pas rire rue Michel-Ange. 
« L'important, c'est ce qu'on a. 
même en participation, ce n'est pas 
ce Fer découvre tout seul », 
explique un cadre, rappelant, 
comme la direction générale, 
qu'après tout Total a réussi ἃ se 


INCAPAUTÉ À faire. 


1987. 


: SUÉER ons! 


reconstituer patiemment un patri- 
moine de réserves, certes modeste à 
l'échelle internationale (1,4 mil 
liard d'équivalents barils) mais gui 
a augmenté de 32 % depuis 1985 et 
représente l'équivalent de quatorze 


uction, 3,7 
de dollars. 
L'ennui est que ce patrimoine 
est menacé, ses plus beaux 


le reste (Bassin parisien, ΑἹ 
Dhabi, Oman} rapporte fort peu 
d'argent, à l'exception — et encore 
— du gisement britannique 
d'Alwyn. ; 

Quant à l'exploitation des gise- 
ments dits du «troisième type», 
prônée depuis deux ans par la 
direction, elle laisse perpleres les 


observateurs. Il s’agit de gisements 


pour la plupart modestes, déjà 
écouverts et non exploités en rai 


αι 
.son de difficultés particulières, 


techniques, financières ou diploma- 
tiques, comme en URSS, en 
Argentine, en Thaïlande, au 
Yémen, etc. où Total compte se 
faire une « niche». « Ce n'est pas 
ave de petits gisements qu'on fait 


ALBRNAIIVES 
ECONOMIQUES: ianv. 90 


‘du cask-flow, explique Jean-Marie 
κε ier, professeur à l'université 
Peris-XIII et spécialiste du secteur 
pétrolier, εἰ faut une rente sur un 
volume important, » C'est ce qui 
manque le plus, 
Seule solution, radicale, 
mais ‘vain : 


occasions (Richfeld, Time Oil, . 


Sisaai)e faute d'intérêt au 
’amont, le groupe a l'an 
dernier dans sa tentative de prise 
de contrôle du norvégien 
riche réserves mais dépourvu 
d'activités en aval, qui aurait été 
un parfait complément. Erreur ou 
saine prudence, il a aussi repoussé 
l'offre de l’Aramco saoudienne qui 
cherchait à acquérir des réseaux en 
Burope et s'est désormais tournée 
vers EIf. 

Aujourd'hui, les cours du brut 
montent, τ le coût de ce 4 genre 
l'opération devient probibitif pour 
Total, de plus en pius di 
ses puissants concurrents, et qui ne 
peut financièrement se permettre 
le mettre sur la table les quelque 
10 milliards de dollars Dossree Π 
par exemple, pour acquérir Jes 
actifs de é ji 
en vente. 


Un effet 
de «taille absolue» 


« L'avantage comparatif des 


quatre très compagnies 
pétrolières (Shell, Exxon, εἴ 
Οβενγοπ! est en train de s'accen- 
tuer, explique Jean-Marie Cheval- 
lier. Aujourd'hui, pour qu'une 
entreprise puisse saisir les ocea- 
sions, il faut qu'elle ait déjà 
atteint une taille critique. Un 
exemple : l'ouverture du marché 
européen. Pour en profiter pleine- 
ment, il pa un de « taille 
absolue » : une très grande firme 
peut capter un marché 
comme celui des transporteurs 
intracommunautaires ou des com- 
pagnies aériennes ; elle peut impo- 
ser sa marque dans tous les pays 
membres et réduire les coûts 
d’approvisionnement de ses 
réseaux. 1, elle peut lever 
sur le marché financier des 
sommes importantes pour agir 
Immédiatement si une affaire se 
présente. » 


Une remarque qui vaut pour 
Total plus que pour d'autres, 
compte tenu de. ses contraintes 
financières : cash-flow εἴ bénéfice 
insuffisants (respectivement 
Eat e 1068) pe So au Ch. 

en per rapport au chif- 
fre d'affaires (83,3 illarde de 
- francs), qui ent voire dimi 
nuent depuis, 1984. Fait significa- 
tif : dans [6 classement financier 
mondial, la CFP est quinzième 
pour le chiffre d’affaires,"les effec- 
tifs et les fonds mais seule- 
met vingt-sixième pour pro- 
fits ! Ajoutons cela un 
endettement excessif, équivalant à 
la moitié des capitaux en 
1988, et l'incapacité recourir 
massivement au marché financier 
compte tenu de la de l'Etat 
dans son capital (35 %, avec 40 Ὁ 
des droits de vote), la règle du « ni- 
ni> exigeant que je Trésor 
«suive» touts augmentation de 
capital 
* Si l'amont pétrolier manque de 
brillant, il rapporte quand mème 
plus que le reste. 
Lire la suite page 22 
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AFFAIRES 


CONVICTIONS 


La protection des logiciels informatiques 


« Les constructeurs européens risquent de se trouver ER d'infériorité vis-à-vis 


des Américains et des Japonais », estime M. Roger 


‘EUROPE informatique 
‘avance à petits pas. Cer- 
taines dispositions d'une 
directive européenne sur la 
protection des logiciels, en 
cours de rédaction et qui devrait 
être adoptée au débur de cette 
année, inquiètent le pe infor- 
matique français Bull. M. er 
Gallois, directeur juridique et fis- 


cal chez Bull, ex; la position de 
sa société sur us question, 

« Quel problème avez-vous 
avec Bruxelles ? 

- Nous sommes inquiets de cer- 
tains aspects d'un jet de direc- 
tive qu définit un ime unifié 


applicable en Europe à la protec- 
aps logiciels. 

» En préalable, je voudrais souli- 
gner que Bruxelles ἃ fait un travail 
considérable et giga : l'Europe 
sera à la pointe de l'évolution juri- 
dique car ce x va être la première À 
mettre sur pied un système spécifi- 

ue applicable aux logiciels. Cela 
ἀν nous sommes inquiets des 
conséquences stratégiques que 


pourraient avoir sur le 
ment de notre industrie certains 


. aspects de ce Lexte. 
_ Peut-être faudrait-il rap- 
— Il vise à mettre sur pied un 


système juridique essentiellement 
basé sur es cextes ré À pire 

l'auteur, étendu et adapté aux 
cificités du logiciel. 

» Sans entrer dans les détails, le 
droit qui s'attachera au logiciel 
concerne l'expression propre du 
logiciel — et non pas les idées ou les 
concepts abstraits sur lesquels il 
serait fondé. Plus spécifiquement, 
c'est la manière dont les séquences 
d'instructions sont constituées qui 
le mode de 


δ ας en μὰν di durée 
on serait de longue Σ 
ginquante ans après 1 éréarion de 
œuvre. 


— Une modalité très particulière 
de ce texte. En matière de pro- 
riété industrielle et intellectuelle, 
Fœuvre protégée est généralement 
mise à la connaissance du public : 
vous pouvez consulter un livre, 
admirer une sculpture, écouter un 
disque... La loi protège l'auteur des 
conséquences de cette publication, 
c'est-à-dire du plagiat οὐ de la 
reproduction non autorisée. Le pro- 
gramme pose problème : si 
a'importe qui peut le consulter, il 
en acquiert immédiatement Îa 
connaissance intime et, t, il 
est capable de le reproduire par des 
moyens plus ou moins légaux. 

» En conséquence, des personnes 
ont proposé un article qui interdi- 
rait, sauf autorisation l'auteur, 
la prise de connaissance même 
fugitive du contenu d'un pro- 
gramme. La seule chose qu'un uti- 
Dsateur de ie pourrait 
donc faire, c'est de le faire « tour- 
ner» sans avoir la possibilité d'en 
lire le contenu. 

» Certes, il y a des raisons 
sérieuses qui militent en faveur 
d'une telle disposition, mais nous 
pensons, chez Bull, qu'elle est 
excessive. Car s'il est vrai qu'il faut 
lutter contre le plagiat, nous esti- 
mors qu'il y a suffisamment d'élé- 
ments coercitifs dans Le projet de 
directive bruxelloise pour donner à 
celui qui serait victime d'une telle 


pratique les moyéns de faire cesser 
la situation. 
» Notre tion est ait 


leurs. Empêcher de lire un 
TR le 
reverse ΕἸ s’agit d'une 
procédure dans Jaquelle on fait les 
des « à l'envers » : plutôt que de 
partir d'un problème à résoudre et 
d'en trouver [a solution, on part de 
la manière dont quelqu'un a résolu 
ke problème, on analyse la solution 
qu'il a trouvée et on en construit 


une autre ce reprenant les élé- 
ments protégeables de la formule 
initiale. Eu matière de logiciel, le 
reverse engineering «δὶ d'autant 
plus facile qu'on connaît toute la 
séquence d'instructions d'un pro- 
gramme et qu'on peut, en l'analy- 
sant, en reconstruire un Autre 
empruntant des ences_ d'ins- 
tructions comparables mais pas 
identiques. Il permettrait donc à un 
concurrent de réécrire très simple- 
ment un programme qui ne plagie- 
raït pas nécessairement le premier 
mais qui aboutirait pratiquement 
au même résultat avec des 
séquences d'instructions diffé- 
rentes. Nous disons «attention » 
car dans certains pays, comme les 
Etats-Unis ou le Japon, ce 
cessus est parfaitement possible et 
reconnu, dés lors qu'il ΠῪ a pas pla- 
giat. Les constructeurs européens 
risquent donc de se trouver en posi- 
tion d'infériorité vis-à-vis d'eux. 
L'accès 
aux interfaces 


+ Mais — et c'est notre princi 
pee préoccupation — interdire 
l'analyse d'un programme pose une 
question majeure. Depuis des 
années, Bull milite en faveur des 
systèmes hétérogènes interconnec- 
tant des sous-ensembles issus de 
constructeurs différents, au travers 
d'une normalisation internationale. 
Les clients et les constructeurs ont 
besoin, dans certe logique, d'avoir 
accès aux gere. c'est-à-dire 
aux prises de courant qui vont per- 
mettre ἃ Los ces δ5' tèrnes de αἰαῖο. 

entre eux. ces inter- 
aces, une partie réside dans le 
logiciel. Donc, si la directive 
sée par Bruxelles empêche la lec- 
ture du contenu des logiciels, elle 
interdit l'accès aux interfaces. Elle 
risque de bloquer le mouvement 
vers lité, que nous 
estimons fon ntal pour le déve- 
loppement d'un marché libre et 
ouvert. Si un client où un construc- 


allois, direcieur chez Bull 


teur ne peut regarder dans un 
programme manière dont on 
peut se brancher sur celui-ci — et, 
pour le faire, Lire les instructions du 
programme pour savoir construire 
une séquence nouvelle qui soit 
compatible avec la lente, — 
on ne saura intercommecter des 
systèmes différents. 

» Nos naires DOUS répon- 
dent qu'ils donneront les droits 
nécessaires après négociation. Cela 
ne nous semble pas possible, car 
cela permettrait aux Constructeurs 
de choisir de façon discrétionnaire 
les gens avec lesquels ils vont tra- 

iller. La contre-répanse qui nous 
est faite est de dire 
abus, les tribunaux ἊΝ 
Là encore, nous udons que 
l'informatique se développe très 
vite et ne peut attendre pendant 
quatre ou cinq ans des décisions de 
justice. 

— En d'autres termes, il 
s'agirait d'un combat d‘arrière- 
garde des apôtres des systèmes 
à maison » 7 

— Je ne sais pas... Il est vrai que 
l'informatique entre dans une 
période de croissance plus rédnite 
que dans le passé, et donc de 
‘concurrence plus forte. Face à 
cette tourmente qui s'annonce, cha- 
cun veut pouvoir jouer avec toutes 
ses cartes. On assiste aussi à on 
combat pour les parcs informati- 
ques : la technique des systèmes 
« propriétaires » ἃ permis la Consti- 
tution de citadelles, et‘ la stratégie 
que Bull a ces dernières 
années mène à leur démantèlement 
à terme. 

» Nous avons donc soumis un 
amendement visant à permettre 
l'analyse des interfaces si celles-ci 
ne sont pas publiées par les auteurs 
de programme. Nous demandons 
aux auteurs qu'ils rendent publique 
la manière de se connecter sur 


FOgTammes. » 
F Propos recueillis par 
FRANÇOISE VAYSSE 


ue, S'l y a 
Hancheron. 


On l’appelait 
Total-la-Malchance 


Suite de La page 21 


raffineurs français ayant accumulé 
des pertes depuis le début des 
années 80. Mais il a été, pour son 
malheur, le plus gros perdant, 


Pa ᾿ 
où Total réalise plus de la moitié de 


ses ventes. « Je viens d'un milieu 
concurrentiel, ce n'est pas la 
culture du groupe. Personne ici ne 
ressent l'intense obligation de 
garer de l'argent, note un cadre 
Total France. La cuirure n'est 
pes celle d'une entreprise profita 
Je mais d'une administration. 
Pendant des années, Toïal a vécu 
de ses rentes. Il géraït une part de 
marché et une marge garantie par 
l'Etai. » Nulle surprise donc que la 
guerre des prix déclenchée dès 
1983 l'ait totalement désarçonné... 


« Le marché 
a toujours raison » 

Aïdé par le redressement général 
des de raffinage et par les 
efforts d'assainissement accomplis 
depuis deux ans, Total France com- 
mence tout juste à sortir du rouge : 
158 millions de francs de bénéfice 
net au premier semestre 1989. 
« Un résultat très insuffisant au 
regard des fonds immobilisés 
(12 milli de francs). À ce 
taux-là, il vaudrait mieux les pla- 


cer à la caisse d'épargne ! », dit ” 


Yves-René Nannot, le nouveau 
patron de Total France, transfuge 

Hutchinson, qu'il a sorti du gouf= 
fre et redressé de main de maître 
en six ans. 

Un homme nerveux, tranchant 
au point de paraître ue brutal, 
formé chez Dupont de Nemours, 
qui dit « Le marché à toujours raï- 
son » et dénonce crûment le coût 
du siège social d'Auteuil (1 mil- 
liard francs par an) et les 
salsires exorbitants de son entre. 
pa: 18 000 francs en moyenne, 

2 % du personnel touchant plus de 
10 500 francs par mois. L'exact 


opposé — comme d'ailleurs toute la 
nouvelle équipe de direction mise 
en plâce depuis l'été — de l'affabi- 
lité exquise, tout en finesse et en 
diplomatie, des anciens dirigeants 
de la compagnie. Brutal mais effi- 
cace si l'on en juge les résultats 
d'Huichinson, seule réussite de 
Total en matière de diversification 
avec FOmnium financier de Paris. 
Deux filiales qui ne doivent leur 
salut, assurent les mauvaises lan- 
gues. qu'à leur totale autonomie de 
gestion par rapport à la direction 
générale du groupe... 

Car, en matière de diversifica- 
tion comme ailleurs, la CFP n'a 
cessé depuis dix ans d'accumuler 
déboires, contretemps et occasions 

uées. Elle a revendu l’essen- 
tiel de sa chimie (ATO et Chloé) à 
ἘΠῚ pour une bouchée de pain 
(680 millions de francs) en 1983, 
au plus bas, juste avant le redresse- 
ment du secteur. Elle a échoué en 
1986, comme l'a rèvélé le maga- 
zine Fortune France, dans sa tenta- 
tive de prise de contrôle de Rhône- 
Poulenc, à l’occasion des 
dénationalisations. Elle a en revan- 
che investi massivement dans l'ura- 
aiam et le charbon, avant l’effon- 
drement des cours, de même que 
dans les mines d'or. Tous secteurs 
que le groupe s'efforce actuelle- 
ment de revendre, l'ensemble 
n'ayant cessé d'accumuler des 
pertes (200 millions de francs l'an 
dernier). 

Un tilan presque entièrement 
négatif, qu'il serait toutefois injuste 


d'attribuer à la seule direction sor- 
tante. Car, là aussi, « Total-la- 
Malchance » a bien mérité son sur- 
nom, ayant pâti depuis cinq ans 
d’une guerre interne pour le moins 
superflue. Succédant à deux 
hommes du sérail, Victor de Metz 
et René Granier de Lüiac, plus 
diplomates et financiers 
quhommes d'affaires véritables, 
qui avaient façonné pendant des 
lustres le groupe à leur image, 
François-Xavier Ortoli, inspecteur 


des finances et ancien ministre, n'a . 


jamais réussi à se faire complète- 
ment accepter. 


« Ortoli est entré 
par effraction.. » 


Imposé par Laurent Fabius 
contre l'avis du conseil d'adminis- 
tration et de tout l'état-major arc- 
bouté derrière son candidat mai- 
son, cet homme discret οἱ timide, 
cultivé à l’extrême mais qui 
connaissait mal le pétrole et encore 
moins le corps des Mines dominant 
dans toute La hiérarchie, a perdu 
plusieurs précieuses années à ten- 
ter d'imposer - une stratégie 
tenace de rationalisation », qu'il 
n’a finalement réussi à engager que 
depuis deux ans. 

* Ontoli est entré par effraction 
et ne s'en es! jamais remis, note un 
cadre : ἡ a dü donner des gages à 
tout l'état-major et s'est trouvé 
confronté à une guerre permanente 
avec la direction générale. A la fin, 
la moindre réunion dégénérait. Les 
échanges restaient polis mais très 
durs, même devant des salariés 
subalternes. κα 

Ayant fixé un objectif de résul- 
tats financiers — 4 milliards de 
bénéfices nets en 1992, soit deux 
fois plus qu'en 1988, — François 
Xavier Ortoli s'est attaché à éviter 


Les activités de la compagnie 


à son successeur les épreuves qu'il 
avait dû traverser. C’est une équipe 
toute nouvelle et une en 

déjà passablement assainie (en 
cinq ans les effectifs de ta maison 
mère ont diminué de 25 %, ceux de 
J'exploration-production de 40%, 
Total France de 30 % et le nombre 
de points de vente de 33%), que 
trouvera Serge Tchuruk en mars 
prochain. 

Est-ce suffisant pour en refaire à 
terme une grande compagnie pétro- 
lière intégrée, capable d'affronter 
la concurrence internationale ? 
C’est une autre question. 

Sans doute Total garde-t-elle des 
atouls, au premier rang desquels sa 
filiale américaine TOPNA, consi- 
dérablement renforcée l'an dernier 
par le rachat de CSX Oil and Gaz. 
Bien implantée dans le raffinage- 
distribution du Middle-West, elle 
est considérée par tous les ana- 
lystes d'outre-Atlantique comme 
l'une des sociétés de raffinage les 
plus performantes du marché, bien 
qu'elle soit de taille relativement 
modeste par rapport à ses grands 
concurrents nationaux. 

Autre atout: le redressement, 
semble+-il durable, du raffinage 
mondial, lequei, joint aux efforts 
de restructuration déjà accomplis, 


. laisse espérer à Total quelques 


années de vaches grasses dans ce 
domaine. Enfin, à très long terme, 
la présence de la CFP au Moyen- 
Orient, le grenier à pétrole du 
monde où dorment les plus grosses 
réserves à bas coût, pourrait aussi 
constituer une carte maîtresse. 

Mais, sauf cadeau du ciel — nou- 
velle cnvolée des Cours du brut ou 
découverte pétrolière majeure, — 
les handicaps semblent difficiles à 
surmonter, compte tenu des res- 
sources limitées du groupe. Entre 
l'acquisition d'une raffinerie en 
Extrème-Orient et la reconstitution 
d'un patrimoine de réserves pétro- 
lières lui aussi vital pour l'avenir, il 
faudra choisir. Ce d'autant que ta 
reconstitution d'un pôle chimie 
autour des actifs d'Orkem, 
apportés par Serge Tchuruk 
comme cadeau de mariage (/e 
Monde du 4 janvier), va absorber 
une partie des fonds disponibles. 
Certes, Le] au rose inancier 
retenu, rra enfin procé- 
der, si besoin et, à dne augaemta 
tion de capital de 12 milliards de 
francs. Mais cet appel d'air sera-t-il 
à l'échelle des besoins du groupe ? 

« Ce. qui m'intéresse, c'est de 
Prouver aux autres qu'ils ont eu 
tort κα, aime à plaisanter Serge 
Téchuruk. Le moins que l'on puisse 
dire est qu'avec Total il aura du 
pain,sur la planche. 


VÉRONIQUE MAURUS 


Pour M. Hugo Lehmann, pro- 
priétaire d'une petite entreprise 
d'outillage près de Freiburg, 
l'accès au hall d'exposition 
d'une grande foira internatio- 
nale comme le Foire de Hanovre 
reste la meilleure stratégie à 
l'exportation. Quand on fui 
demande de présenter ses 
résultats, le chef de Lefo For- 
menbau, une entreprise qui 


précise-t-il. 

L'entreprise de M. Lehmann 
s'est spécialisée dans la fabri- 
cation d'accessoires pour Îes 
équipements terminaux infor- 
matiques, ce qui lui a parmis de 
fidéliser une clientèle ἃ high- 
tech ». L'effort financier est 
considérable, car le prix au 
mètre carré dans une foire aussi 
importante que celle de Hano- 
vre, qui draine des centaines de 
milliers de visiteurs lors de ses 
deux manifestations phares 


PATRICK PIEL/GAMMA 


— la Cebit en mars et la Foire 
industrielle en mal, — est exor- 
bitant pour les petits expo- 
sants. Cette stratégie a toute- 
fois payé, dans la mesure où 
une entreprise comme celle de 
M. Lehmann n'a pas les 9 
de se lancer dans des projets 
Plus ambitieux de fusions ou de 
créations de filiales à l'étranger 
Pour s'assurer des débouchés. 

Indispensable support mar- 
keting à l'export, l'inflation du 
nombre de Salons et congrès 
depuis quelques années peut 
néanmoins s'avérer ruinause 
Pour les entreprises, ἃ moins 
d'une stratégie bien ciblée, 
Aïsi, il en coûte chaque année 
entre 35 millions et 60 millions 
de deutschemarks (entre 
120 millions et 245 millions de 
francs) au géant électronique 
ouest-allemand Siemens pour 
être présent dans près de deux 
cents manifestations, dont la 
moitié à l'étranger. 

Les grandes sociétés ouest- 
allemandes organisatrices de 
foires font valoir pour leur part 
que la concurrence de plus en 
Plus féroce des organisateurs 
Privés, surtout américains et 
asiatiques, demanda une 
réponse appropriée sur le plan 
mondial. La formule choisie 
outre-Rhin a été celle du trans- 
fert de Salons, avant tout en 
direction de l'Asie, avec l'orga- 
nisation d'un Interstoff Asia à 
Hongkong, dès 1987, suivi d'un 
mini-Cebit — Cenit Asia, — éga- 
lement à Hongkong, et d'une 
foire des sports Ispo Asia à Sin- 
Sgapour. La prochaine étape 
consiste à tenter un second 
transfert, cette fois-ci sur le 
marché intérieur des Etats-Unis, 
afin de mettre hors concurrence 
un certain nombre de Salons 
déjà bien établis comme, par 
exemple, le Salon intemational 
des textiles d'habillement 
{interstoff) de Francfort. 


Engorgement 
routier 


Sur le plan européen, la pars- 
pective du marché unique de 
1993 n'a fait que relancer 
l'intérêt — et la concurrence — 
des grandes métropoles, qui 
rivalisent d'efforts pour attirer 
les visiteurs. La RFA reste lar- 
gement en tête en tant que pre- 
mier organisateur intermational 
de foires puisque, sur les cent 
cinquante manifestations 
d'importance mondiale, tous 
secteurs industriels us, 
une centaine se déroulent 
Outre-Rhin. Les villes las plus 
importames pour les surfaces 
d'exposition disponibles sont 
(par ordre décroissant) : Hano- 
vre, Francfort, Cologne, Düssel- 
dorf et Munich. Mais les efforts 
consentis par d'autres villes 
européennes comme Milan, 
Paris, Birmingham ou Barcelone 
représentent une sérieuse 
Concurrence pour [8 RFA. 

Conscientes de ce danger, 
les autorités fédérales ont 


Les Allemands font les foires 


La Foire de Hanovre, la plus importante en termes 
de surfaces d'exposition. 


consenti cette armée près de 
50 millions de deutschemarke 
de subventions afin d'encoura- 
ger la participation des entre- 
prises ouest-allemandes aux 
Salons organisés à l'étranger à 
l'initiative de la RFA ou bien 


véritable « nerf de La guerre » da 
l'économie outre-Rhin grâce, 
notamment, à leur rôle considé- 
rable d’accumulateur du pouvoir 
d'achat au niveau des Länder, 
ont renforcé l'activité de leur 
flisle chargée de r' À 
de Salons à l'étranger tout en 
multipliant les initiatives pour 
attirer les visiteurs étrangers en 
RFA ᾿" 

Ces efforts ont été payants 


marks en 1989, a vu son taux 
de fréquentation considérable- 
ment augmenter : 2,6 millions 
de visiteurs et quelque 


32 000 sociétés, dont 
18 500 entreprises 


88 Lis rendus à Francfort cette 
année, soit une augmentation 
d'environ 10 % par rapport à 
1988. Selon M. Eike Markau, 
président de la Foire de Franc- 
fort, les retombées pour la 
région sous forme d’una 
demande induite de biens et de 
services s'élèvent à 1,5 milliard 
de deutschemarks. 


Munich et 
pad gg Sd 


A Munich, où le chiffre 
d'affaires est également en 
pleine croissance, grôce, 
notamment, à la tenue de deux 
importants Salons — Bauma 
{machines-outils) et Drinktec 
Interbrau (cuves mécaniques} — 
organisés seulement tous les 
douze ans, on se félicite des 
récents changements à l'Est, 
qui ont amené un nombre crois- 
sant de visiteurs. Salon 
M. Warner Marzin, directeur de 
la Foire de Munich, pour la pre- 
mière fois en 1990, une foire 
commune des métiers artisa- 
naux sera organisée à Leipzig. 
Concemant la Foire Heard 
nale de Leipzig, qui servait de 
vitrine jusqu'à présent aux diri- 
geants du SED à des fins de 
politique étrangère, le président 
de la Foire de Hanovre, 
M. Klaus Goahrmann, a 
annoncé 40} était prêt à tout 
faire pour assurer son dévelop- 
pement et ne redoutait en 
aucune façon une concurrence 
entre les deux villes. Au 
contraire. 

Même si las Salons interma- 
tionaux, en Allemagne et à 
l'étranger, sont les plus recher- 
chés en raison des meilleures 
chances de débouchés qu'ils 
offrent, les manifestations 
régionales οἱ locales ne sont 
pas en reste. Selon una estima- 
tion de la Fama, l'association 
des foires et Salons techniques 
de Nuremberg, ces petits 
Salons privés ne drainent pas 
moins de 6,5 millions de visi- 
teurs et plus de 300 000 expo- 
sants chaque année | L'ouver- 
ture des frontières devrait 
renforcer la fréquence et là spé- 
cificité de ces foires, avec 
même un regroupe 
ment au niveau de régions divi- 
sées historiquement mais éco- 
nomiquement liées comme 
l'ensemble Saer/Lothrin- 
gen/Luxembourg ou Calo- 
gne/Aechen/Mosstricht. 

Les chefs d'entreprise ouest- 
allemands, en tout cas, sem- 
blent avoir compris tout l'imé- 
rêt de cette ouverture des 
frontières : pour s’y préparer, ils 
sont prêts, selon une estimation 
de l'Aume, qui regroupe toutes 
les grandes entreprises organi- 
satrices de foires, à 
jusqu'en 1992 1 milliard de 
deutschemarks rien que pour 
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AFFAIRE 


_ Le grand retour de la charentaise 


Morteïing, créativité ef qualité : les trois ingrédients ont révoluionné la profession des fabricants de pantoufles. 
- Depuis quaire ans, leurs ventes augmentent de 18 % par an 


doublée de coulenr, naturel où noir, 
à semelles feutre on en caoutchouc, 
le charentaisc puivérise les records 
de vente de sa longue histoire et, 


. D'abord, Le volume des importa- 
tions, qui représente 20 Ὁ des 
toufles vendues dans l Lo 
ma pas sugnenté παι 1988, εἰ 
Tai € avoir ment 
régressé en 1989. pied 
industriels ont fait la ve que la 
charentaise et ses dérivés s’expor- 
taient bien chez nos voisins euro- 


Avec 10 millions de paires 
exportées en 1989, soit 20 εἰ ἄς k 
production totale, la pantoufle 
représente 18% de nos exporta- 
tions totales de chaussures, et reste 
le numéro un européen. Enfin, 
depuis quatre ans, le chiffre 
d'affaires de la profession croît 
allègrement à un rythme annuel 
moyen de 18 %, er devrait avoisiner 
les 2 milliards de francs en 1990. 
Bref, après une décennie noire 
qui a vu les effectifs fondre d'envi- 
ron deux tiers et la moitié des 
entreprises disparaître, le secteur 
voit son avenir en Couleurs, à 
Timage de ses articles. Ce grand 
retour, porté- par le vent du 


dium, une entreprise 
outre des chaussures de sport et de 


détente, fabri des pantoufles 
sous la marque 


Les procédés de fabrication de ln 


révolutionné. : 


« Quand mes parents ont com- 
mencé, ils travaillaient avec trois 
matières premières différentes, 
nous en avons géré ! 500 le saison 
dernière », souligne Pierre Fer- 
rand, qui a repris l'entreprise femi- 


liale εἰ Même écho chez 
Palladium: + Nous avons carré- 
ment créé un service de création et 


embauché 5. stylistes. Alors que 
nous ne présentions que 3 à 4 
modèles différents il y a encore 
Quatre ans, nous en pro) 

aujourd'hui 20 à 30. Dans le même 
temps nous avons entièrement 


payants. Rondinaud a doublé ses 
ventes en 1986 et 1987, et a 
exporté pour la. première fois cette 
année 700 900 paires de pantoufles 
au Japon, dont 200000 charen- 


taises. Palladium a passé des 
accords de commercialisation fruc- 
tueux avec le groupe finlandais 
Nokia. ᾿ 


Pour Daniel Humeau, patron de 
La Fourmi, numéro deux européen 
de la pantoufle, qui réalise 55 Ὁ de 
son chiffre d'affaires à l" 
contre 10 % en 1981, c'est l'explo- 
Pbriqulons 20 060 fret pa 
Jabrie paires par jour. 
contre 35000 aujourd'hui Et 
encore nous n'arrivons pas à 

à la demande. Cela va 


presque trop vite ». souligne-t-iL 


fabrication de 8 000 mètres carrés 
est en construction. + Le plus 
le dans tout ça, c'est 

les besoins en chaussants 
‘intérieur n'augmenrent que de 4 
à 5% par an. Nous avons en fait 


grignoté des parts de marché à nos 
concurrents él et bénéft 
cions d'un transfert de la 
demande. Les consommateurs 
cherchent aujourd'hui des pro- 
duits de meilleure qualité et plus 
attrayants », s'étonne encore 
Daniel Humean. 


municipalité de Mouzon 
(Ardennes) et encouragé par une 
étude de marché prometteuse, 
Claude Guilaneux et son 

ont repris en juin 1988 l’usine 
locale de charentaises qui avait 
fermé ses portes voilà cinq ans et 
tablent sur un chiffre d'affaires 
mensuel de 400000 à 
500 000 francs dans les trois 
années à venir. 


Inadéquation 
produit-distribution 


pas 
reste un 
ils à l'unisson. En effet, la bataille 
entre fabricants, pour la plupart de 
petites entreprises familiales, et les 
distributeurs, en pleine croissance, 
pourrait bien tourner à un combat 
le type David contre Goliath. 
James Rondinaud se souvient 
encore comment son entreprise a 
dû batailler ferme pour imposer ses 
nouveaux modèles aux Trois 
Suisses. « C'était en 1978. Nous 
avons fini ge proposer d'offrir 
une page le catalogue en 
échange de l'achat de 6 000 
Paires », ΤΆ] et-il Les grandes 
Surfaces et succursalistes, qui 
ont absorbé plus du tiers des ventes 
de ne se sont en cffet 
jamais faits les champions de 
ΤΊ ion et ont plutôt 
à tirer les prix vers le bas <//y a 
aujourd'hui inadéquartion entre le 


produit εἰ la distribution Nous 
fabriquons un article qui cible les 
15-30 ans. Or nous ne sommes 


menu 

Les nouveaux venus dans le 
métier ne s'y sont d'ailleurs pas 
trompés, Les frères Reautureau, 
Guy et Yvon, enfants terribles de 


la chaussure, qui se sont imj 
avec leurs Des Ton CAE 


sion ΑἹ 


De même, la marque Coup de 
cœur, portée sur les fonts baptis- 
maux eu 1983 par le tandem d’une 


tits lapins qui S'envoiens en 
air », les font fabri er par des 
le et com 


petits pains — 70 000 en 1989 — et 
s’exporte presque aussi bien. 

Louis XIV peat en paï 
Née sous le τέκε du Raï Soleil, le 
charentaise a de fort beaux restes, 
x a toutes ἴδε change Ge conte 
e nouveaux printem] ceux 
qui sauront her dans La cour dos 
grands. 


 Euralair ou la fructueuse passion d’un fou d’aviation 


Alexandre Couvelaire, PDG d'Euralaïr, recherche depuis vingt-cinq ans des coopérations tous azimuts 
qui lui permettent de vivre sa passion de transporteur 


ALEXANDRE  ciaux, le j PDG se tourne vezs le Je crois à l'avion , profésse- artisan cherche à faire avancer 

COUVE- chere. ἢ achète un Fokler27 de fee lettre lo cle Ja dé ὦ 

LAIRE aurait cinquante places qui fait la noria cité et la rapidité associées. Avec exploïter des Caravelle et des 

À pu être médecin pour transporter en Corse les vacan- Mooney, qui produit quatorze Boeing 737 avec deux pilotes seule- 

L en restant fidèle  ciers de la caisse de retraite du bâti- monomoleurs par mois, nous avons ment, le à commander des 

à la tradition familiale La guerre ment et des travaux publics, la pris pied sur le marché américain Boeing 737-500, des Airbus 4-321 et 
d'Algérie en décida autrement. CNRO, La satisfaction du transpor- qui est le di monde. Nous des 4-330. et toujours dans le 

Affect£ à la 11° escadre de chasse, le teur et des transportés es telle qu'ils avons décliné une de de la complémentarité. Car, d'un 

jeune sppolé découvre aux com récidivent vers la Tunisie avec une avions et ris au point un système de côté, je n'ai la prétention de 

les joie de les le mord Le À Se î ΚΕΙ͂. ΩΣ 

Fe vie "e " 

a Fokker et deux l'autre, j'aime bien rester comman- 
en 1961, ne l’enchante guère. bateau j' 
Aussitôt embauché dans une société "lt Caravelle compltent l fonc Rae <q ἀπ EigRe Alors Tanpré 

, à Ai qui ES ‘ensemble par Air France ou 
Î à Air Charte qui regroupe τὰ Toujours insatiable, M. Alexandre  4érospatiale ou DHL et de servir à 
Inter, Enralair et EAS (Europe AËro de prendre 20 & dus ἴα ue de nue DE 
Sa). Ἀπὸ τος be qe FAfrapatnle TOM che de Den Pda de 
Covers tent À ire plier ss δα πκοσαικέξαν pret qui Se à πεῖ, M δα Av pme que 
Boeing -εἰ km/h personnes ἃ bard. 
no pr ts, come A Fan τὶ Et ke 19 décembre d'a amoneé ls nus ei Le oh 
contrainte de ᾿ προσ, Ὁ l Une RE de souplesse, réacttnié et imagino- 
lai mouse on ἥξμρ, on 1990, pe Αἰ, d'abard destinée ἃ former les ges sé : 
Boeing Fe ᾿ commandé εἰ assurer Carrière Exemple ? Couvelaire a appris 
Airbus-A-321 et trois A-330. Len rec aq que Wardair αἰεναῖς ins de 
Le président d'Euralair ne s’arrête pagnies mères. quatre Airbus A-310 flambant neufs 
pes HP NI suit que les petites entrer Qu'est-ce qui fait ainsi courir Qui sont les avions idéaux pour relier 
comme la sienne peuvent être M. Couvelire? Pas l'argent, Le ct les fran 
Erestes par les géants qu'elles TBM coûte beaucoup d'argent, Les  Gaises. 11 aurait bien voulu faire, pour 
ieut. Alors, il s'associe. Avec le Mooney arriveront peut-être à l'équi- Son Mulhouse-New-York, 
EUR DETTE See mit τς 
= ἧς, 8 
Dis an διαὶ τ μὲ 500 πατήσας de francs de chiffre les Airbus ἃ ἰδ compagnie natiomale, 
teurs Bae-146. Avec Air Martinique d'affaires, if ne génère que 2 ἃ quiles a acceptés avec gratitude. 
et Air Guadeloupe, dont il est action 3 petits millions de francs de béné τς, Nous me pouvons jouer au petit 
aire, pour desservir les Antilles fran- sp qe sr soldat conclut le patron d'Euralair. 
πο ες ΈΟΡΕΣΞΑ πε τὰ Εν ΔΤ Poe es pur 
jours, déjà principal acti « Ce qui m'iméresse, dit-il, ce n'est aussi noble que de devenir une 
d'Euralir, pour racheter. en 1984, l ὃ pes de Je plus grand mais ἃ grande compagnie. » 
tourisme Money, en perte de vitesse. Pierre εἰ d'être le premier. Je suis un | ALAIN FAUJAS 
RE (Publicité) 
Nétalez pas votre culiure, VILLE DE CHAMONIX MONT-BLANC 
n'imposez pos vos lectures ! AVIS D'INFORMATION D 
© Laissez-le bre VENTE D'UN TERRAIN COMMUNAL ᾿ : 
τς ὁ choisir.…offrez-lui un A USAGE EXCLUSIF DE CONSTRUCTION HOTELIÈRE DEJEUNERS RIVE GAUCHE 
CATÉGORIE 3 ÉTOILES MINIMUM ; 


… CHEQUEUIRE 


Date de retrait des dossiers : 


Droits à construire : 4 444 εὐ (COS : 1) 


Date limits de remise des propositions d'achat : 20 février 1998 — 12 keures 


à partir du 20 décembre 1989 


CHAMONKX - 
Service Foncier (M Hassaine) 
TL 50-53-11-13 poste 141 : 


| DODIN BOUFFANT 
25, τι Frédérie-Senton (| 


AUMOULIN VERT - 4539-31-31 


34 bis, rue des Plantes, 14* 


YUGARAS 
14, rue Danpbine (6) 


4325-25-14 12h 30-14 h 30, 20 b-24 b. Ouvert le βαυροὰξ, Toujor ἐ sou rapport qualité-prix, dot Le 
Ed mean 1355 Polssous, frais de mer et crustacés σεῖο l'année Parking Lagrarge. 


Davs un cadre champètre, veuez déguster foie de canard, saumon mariné, 


T-Lj. poisson du jour où viande, desserts. Mers 155 VSC. 


40 personnes. 


43-26-4491 SPÉCIALITÉS INDIENNES. «De tous les indiens, οεξαϊ δὰ est de très loin le 
F.tundi meilleur et le plus authentique.» (Gauit-Millau.) 
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Le Crédit agricole va-t-il voir ses 
jes Ou 58 marge 
bénéficiaire se reStreinüre ? Il est 


locales aux 


monopole de distri! 
prêts bonifiés à [ἢ 
Autrement dit, le it agri 


teen ἘΦ, ἐκεῖ un français 
dun un 

de r taire connaît des 
fortunes diverses. En Inde, le 


opération perme! l'être 
Ses ne 
tannia Industries Limited. de déte- 
nir 40 Φ du capital d’English 
Biscuit Manufacturers au Pakistan 
et de Îa totalité d'Associa 
ted Biscuits en Malaisie. 
Britannia, qui selon les termes de 
cet accord devrait distribuer et plus 


Le président de l 
ἌΣ banque 
4 


atron de la Bank aus 
Pléa 


Le 
Gemelnwirtschaft 
M. Thomas 


lions de 

cadre du plan d'assainissement 
concernant cent quarante banques 
allemandes et étrangères, 


posé de se porter garante de l'aug- 
mentation de capital de Cod 
et ce nouvel 
serait à l' du ccord 
entre M. Wegscheider et son 
ut 


actionnaire Prmci, 
Gies, chef du groupe ΑΜΒ. — 
(AFP.] : ᾿ 


dans ce pays. 


Un nouveau pas vers la banalisation de Ja banque verte 


Le Crédit agricole peut financer 
toutes les catégories d'entreprises 


riculture. : 
icole 


La BFG avait par le suite pro- | 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


d'acquérir, pour 8000 000 dollars US, 90 % du capital de BLZIMGAZ 

ΑΒ. qui détient 34% des actions de DOGUGAZ LAS. Ces sociétés 

assurent là distribution de gaz de pétrole liquéfiés en bouteilles de 45, 

12 et 2 kg La Société BIZIMGAZ, avec 50000 tonnes distribuées, 

7 D 
marché. 


DA OMR tn En πὰ τόξων Lo mit taie 


(D) GROUPE PRIMAGAZ 


se voit officiellement autorisé à 
marchés très 


pour 
effectué, le Crédit ericole ne 
devraït pas manquer de joindre sa 
voix à elle des pen de "ΔΕΒ 
pour réclamer la banalisation du 
avret bleu du Crédit mutuel. 


BSN s'implante en Inde 


avec 83 000 tonnes de Sr 

fabriquées chaque année dans 

usines et un € re d'affaires de 
200 millions de dollars (1,16 mil- 

fau de Francs). 


magne, 
heurte en revanche à πο λῆ de 
romsel pur Aves res tels pour le 
deux temps. 
Eh société Ἐὶ Bbelen numéro deux 
tes alimentaires en RFA (Le 
nes 18 octobre). À la mi- 
décembre, M. Riboud s'était rendu 


Londres tourne la page 
du krach de 1987 


et É Footsie a 
clôturé mercredi la séance à 
2 463,7 dépassant le ΠῚ 
dent (2 443,4) établi le 


As 1987. ren gge agro 
nière grande te boursière à effa- 
cer les séquelles résultant de la 
crise d'octobre 1987. 


La progression du marché londo- 
nien vers un nouveau sommet avait 
été interrompue Cet automne par 
μὴν nouvelle “hausse des taux 


la démission du chancelier de 
TEchiquier, M. Nigel Lawson, et la 
crainte soudaine d'une possible 


récession dès 1990 en Grande-. 


Bretagne. Mais un redressement de 
la situation en fin d'année ἃ pro- 

gréssivement une relative 
Sonfiance κὰκ boursiers, 


core gr de put pros 


sommet, la 

est redescendne de quelques 
degrés mercredi, dans une 
ambiance très . L'indice 
Dow Jones, qui culminait à 
2 810,15 mardi, est revenu à 
2 807, 59, soit une baisse de 
2,56 tonte la 
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2463,7 points, après une haume de 
HE 

διλκ en forte avec 641 
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MATIF., 
Notionnel 10 %. — _ Coration en pourcentage du 3 janvibr 1990 
Nombre de contrats : 67 119. 
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PARIS (INSEE, bass 100: 2912-29) 
1j. 3j. 
Valenrs françaises … 998 997 
Valeurs étrangères : 181 1638 
(SBF, base 100: 31-12-81) 
Indicgénéni CAC 583 55 
(ΘῈΣ, base 1000: 31-12-87) 
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Industrielles , ... 1334} 19683 
Mines d'or .... 3085 3489 
Fonds d'Etat ..: 8429. δέ: 


TOKYO 


ΖΗ 


ΕἼ 


# 


ΕΣ 


°$ 


Wood Gundy, dont Le siège e° 
trouve à Toronto 1e (Ontario), 
roi ς mille cinq 


rs er δααρέτευκῚ 
des ser de Mer Lynch 
Ceue firme d'investissements est 
dévemue à tumeur de 62% par 
Imperial 


Canadian Bank of Com 
: merce. 


appartenant auparavant aux 
sociétés américaines Westin- 
Goueral 


Ver 
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PANAMA : la reddition du général Noriega 


Les étranges alliances de l'« homme fort » 


Les manifestations de joie 


Le général Noriega était 
convaincu que son candidat à la 
présidence de la République, 


propres 
et les prie des partis de ja 
pe ou au pouvoir lui faisaient 
une description plutôt optimiste 
de la situation et estimaient que, 


L’ESSE 


SECTION À ᾿ς 


Débats 
«Roumanie : démesure, paranoïa, 
imaginaire », par Michel Tibon- 


La reddition du général 
Noriega ...............3 


La situation dans les 
pays de l'Est .......4at5 


Retrouvailles autour de 
Ῥδγβ scendmaves, la 


La contestation au PCF 
Les critiques de MM. exe ro 
et Rigout 


La marée noire 
au Maroc 

La menace de pollution des côtes 
paraît mais l'épave du 
Kharg, contenant 
200 000 tonnes de brut, 
d'inquiéter 


encore 
continue 


Le paysage français 
des photographes 


Un livre dresse le bilan 
de la mission de la DATAR .... 11 


Musiques 
L'œuvre critique du chef d'orchestre 
et musicologue genevois .Emest 


Surendettement 
des ménages 


Publiée au Joumef officiel, la loi 
dote la France d'un système à deux 
er α οἰχαῦ διαὶ ας. 
ment à l'amiable .... .19 


pouce » pour 
ce sect epenhr her 4 
ciel. 


La défaite _ spectaculaire de 
. aurait : 


et l'amener à faire annuler le 
scrutin pour se FAnenN au pate 
voir en des hommes 
de confiance à Ἢ tête de l'Etat. 
Le générai Noriega avait donc 
été surpris par l'ampleur de la 
défaite que les courtisans 
n'avaient pas prévus. Désor- 
mais, On allait voir apparaître 
deux groupes distincts, mais 
solidaires, dans l'entourage du 
général : les éléments tradition- 
nels de la « mafia » militeire, 


les militants communistes de dif- 
férentes μήν τος politiques 
et syndicales, décidés à 

de la situation ps s’infittrer 
dans toutes les structures de 
l'Etat. 


NTIEL 


Hausse du pétrole 


La persistance de la vague de froid 
aux Etats-Unis et la forte demande 
des raffineurs provoquent une 
hausse des prix du pétrole brut... 19 


AFFAIRES 


On l'appelait 
Total-la-Malchance 

La Compagnie française des 
pétroles multiplie les inter- 
nationaux mais demeure au cœur de 
la restructuration de La chimie: . . 21 


imformatiques 
pers entretien avec M. Roger Gallois, 
chez Bull . 22 


de la charentaise 


LIVRES + IDÉES 


Spender, le romantique 

sauvage 

Quand Stephen 

W.H. Auden et L 

wood prenaient leurs vacances 

dans l’Allemagne d'avant le 
27 


Spender, 
Isher- 


La rentrée de 1990 
L'Europe on général et celle de l'Est 


Le feuilleton 
de Michel Braudeau 


Des nouvelles posthumes d'italo 
Calvina et la découverte d'un nau- 
vel écrivain, Régine Detambel . . 28 


La création des € bataïllons 


Les € bataillons de La dignité x 
ont effectivement réussi, par 
leurs méthodes violentes et par 
l'intimidation, è paralyser 
Fopposition ch mais aussi les 
militaires putschistes. 158 ont 


des délinquants sortis des pri 
sons pour semer la terreur. dans 
la population civile. Es n'avaient 
pes compris que certains élé- 
ments des « bataillons de [8 
dignité » avaient déjà constitué 
un véritable embryon de guérilla 
dans un pays qui, grâce aux mut- 
tiples maladresses da Washing- 
100 tek enr tra le Ganeer dans 
l'anarchie. 
BERTRAND DE LA GRANGE 


CC er πος er 
tions page 3. 


En Haute-Savoie 


Un habitant d'Annemasse 
prône l’autodéfense 
contre « l'envahissement des gens du voyage » 


ANNEMASSE 
de notre envoyé spécial ὦ 


Ville de trente mille habitants, 
située à la frontière avec la 
Suisse, tout près de Genève, 
Annemasse (Haute-Savoie) 
serait-elle menacée plus qu'une 
autre par « l'insécurité et l'enva- 
hissemént. -des gens du 
voyage » ἢ C'est ce que pense un 
habitant de cette commune, 


leurs familles et de leur patri- 
moine ». Ce tract est signé <le 
comité d'autodéfense Vivre à 
Annemasse ». 


Τὶ devait être distribué massi- 
vement dans les boîtes à lettres 
des habitants d’Annemasse et 
plus particulièrement du EL 
tier dit d de la Chamarette où 
babite son auteur. En fait, peu 
de personnes en ont eu connais- 
sance. Il semble que le person- 
nage à l’origine de cene affaire 
ait redouté les conséquences de 
son initiative et ait choisi 
Fra son projet ainsi qu’il 

a confirmé sur les lieux du ras- 
sbienees prévu, à l’heure 


notre quartier. À eux de faire le 
nécessaire », conclut André 


L'EST LE VRAI 


PAT ELLE 
RCELE 
7 capitales 


Coex, visiblement très embar- 
rassé. 


Le commissaire principal de 
police d’Annemasse dément, 
pour sa part, que sa ville soit par- 

ticulièrement en état d'insécu- 
rité. « Globalement, en compa- 
rânt les chiffres des onze 
premiers mois des 1988 
et 1989, on peut estimer que la 


M. Coex est-il plus exposé qu’nn 
autre. du fait de la présence de 
nomades ? En fait, quatre cara- 
vanes stationnaient, le 3 janvier, 
non loin du lieu prévu pour ce 
rassemblement d’autodéfense. 
En revanche, au «bistro du 
coin», On se souvient encore 
d'une soirée agitée « à cause de 
quelques Gitans un peu émé- 
Chés ». On y évoque aussi le pro- 
blème des «filles qui se font 
embêter dans la rue ». 

Pour le maire d’Annemasse, 
M. Robert Borrel (PS. dissident 
cette affaire est dénuée de fonde- 
ment et de sens. « J'ai effective- 
ment reçu une lettre adressée 
par ce monsieur, confirme 
Robert Borrel, il s'agit d'un 
amalgame de faits exagérés et 
de ressentiments personnels. » Π 
faut préciser que M. André Coex 
s'était présenté lors des dernières 
élections municipales sur une 
liste d'opposition RPR-UDF 
contre celle du maire actuel. Dès 
lors, il est tentant de chercher la 
seuje explication plausible à 
cette initiative, un peu hâtive- 
ment médiatisée, dans une 
volonté de récupération politique 
d'un fait de société volontaire- 
ment grossi. Rien, au demeurant, 
ne permet d'affirmer que les 
thèses «sécarisantes» de 
M. André Coex ne trouveront 
pas écho dans une partie de la 
populetion, notamment si un 
incident mettant ‘cause des 
gens du voyage venait à se pro- 
duire. 


GERARD DEL RIO 


{Publicité) 


Le Français 
en retard 
d une fenêtre 


efficacement. le bruit, le froid at 
les effractions, ISO-FRANCE- 
vient poser dans la jour= 


Fayette 
T4. 4897-18-18. 


SUR LE VIF 


LORS à, bravo Rocky, et 
merci ! Si une bonne 
année pour mon Mimi, 

c'est une bonne année pour ls 
France, on va la sentir passer 
celle-ci, crois-moi. Eh oui, déso- 
Dei ane Ces pes den qe 

Sa Majesté, c'est cinquante-cinq 
millions d'enfoirés, dont Bibi 
Attendez un peu que je vous 
raconte ce qui nous attend. 


signe, au Tout-Puissant. 
Janvier : Je vais &tre en 


Avri : La cata ! On risque de 
se retrouver sans boulot ki et 
moi. Tout ça parce qu'il est 
jamais là. μοι: envoyer 
quelqu'un - en mission à notre 


BOURSE DE PARIS . 
Matinée du 4 janvier 
Légère reprise 


tives de baisse, la Bourse enregis- 
trait un léger mouvement de 
reprise. | 
L'indice CAC 40 —, après 
avoir perdu 0,09 46 à l'ouverture 
— gagnait 0,37 % en fin de mati- 
née. Parmi les hausses On notait 


À Eurotunnel, oBerape SFIM. et 


Saulnes Chi 

Du côté FER baisses, on notait 
Eurocom, Saint-Gobain TP. 
Cétélem et Damart. 


“ἂὦ-ν.. 


Ἱ οἵ 


- 


CEE 


Scorpion, premier décan 


C'est marqué dans Cosmo à | 
Scorpion premier décan, son’ 


SOLDES 


JAMAIS VU 


oG 


43 


LE SPECIALISTE DE L'HALOGENE 


c'est la garantie 
ὁ c'est ie service après-vente 
e c'est les meilleurs prix. 


ΠῚ 500 watts 
ME grille de protection 


M: nouvelles normes 


΄σ DS 


une nouvelle — t'en a pas una 
dens tes tiroirs, dis, chéri? — 
elle sera peut-être publiée. 

Juin : La déprime } On a été 
plaquée par notre amoureux. On 


sexuelles valent le détour. ἡ 


Septembre : ὃ va avoir des 
ennuis avec son employeur; 
donc avec moi, à 

son endroit rapport à ses notes 
de tai σι à ϑοα houres Go pré 
sence 

Octobre : Venise. Amour, 
gondoles et mandolines. 

Novembre : Notre ciel se cou- 
vre. Jupiter et Mars sont en dis- 
corde. 


τ Décembre: Aïe, sîe, aie! 
Nous sommes à la recherche 
d'un nouveau travail. Bonjour le 
chômage, et bonne 


année 1991 ! 
αἱ Techniques Humaines 


IST depuis 1954 


GRANDES ÉCOLES 
DE COMMERCE 


. Lg parallèle sur 


NFIRMES 


AUTEUIL 


ENE 


“ Modèle 531 


ἥν ΄ Offre réservée sur 
préseniahon du journal 
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τῷ pus ὦ 
Lt our 


‘une. nouvelle — 
: dans tes drgirs, Fe 
“elle sera peut-être publie, 
. Ah: La dépnme α δ 
-plaquéé per nQîre amour pi δε 


Ξ. ἘΣ τῇ 8 ue 


sonÿe à se retirer, À 


Οἱ 
τι lui et moi, ça ver ἢ FOrè. 


Va pas se 

+ δα ie ἴδ G 
‘velle aventure avec une aa 
On à du souffle, pas yre, υα 


τι Juilet : le Frontier. 
e 
affaires et le plaisir, ec ks 
munce. se à δι 
sûbre Gus nous FENCONE fe τὲ 
1 est bien accueil}, le 


: ΑΘΩ͂Σ ; Dépan en Vätantes 

| fenéontre avec une Décor 

| | du Showbiz dont les Ssone 

|, sexuelles valent le certe, ΟΡ 

ξ, Septembre : ἢ va 2. 

᾿ epnurs avec son ἘΝ, 

| done avec mo hypercss ni 

᾿ :Sori endroit rappon ἃ £es Hô 
de frais er à ses heures de sg 

| sente fantaisistes, + 
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Octobre : Venise im, 
gondoies et mandotnes ue 


Novembre : '\ot Fr Giei 5e δας 
vre, Ju 
piter et Mars son 80 de. 


8 ἀπόπριρς | 
Écran à 
Lan 


ἘΠ GRANDES oi 
DE COMMERCE 
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sur licence 
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SECTION B 


LIVRES: 


HDEES 


Spender, le mas sauvage 


LE TEMPLE 

de Stephen Spender, 
treduit de l'anglois 
par Guillaume Villeneuve. 
Bourgois, 310 p., 120 F. 


qu'on ne trouvait guère de livres 
anglaïs ἃ Paris, les Français 
ayant déjà fort à faire avec leur 
propre littérature. Le roman 
anglais et le roman français 


teur qui ne redoute ni l'aventure 
ni lextravagance. 
Hélas! —et ce n’est pas le 


charters mal entretenus avec les 
lire en français certains classi- 


ques du dix-huitième siècle 
comme Pamela où Clarissa ἄς 


venait plus avoir vendu ce 
manuscrit autour de 1962 pour 


le maquillage 
toriel, le charme d'une confes- 
sion autobiographique qui se 
situe à mi-chemin entre un Bi 


EM. Forster, écrit en 1914 et 
publié à titre posthume au début 
des années 70 par. Isherwood, 
qui était l'exécuteur testamen- 

Forster. 


Dans le Temple, on retrouve 
les ingrédients du puritanisme 


La rentrée de 1990 : 


W. H. Auden, Christopher Isherwood ot Stephen Spender on 1938 


qui causa la chute d'Oscar Wilde 
et poussa de nombreux écrivains 
anglais des années 30 à recher- 
cher des sensations fortes sur le 
continent européen. Qu'un tel 
livre, au demeurant assez senti- 
mental, aît été inconcevable en 
Angleterre, alors que Proust 
avait déjà écrit Sodome et 
Gomorrhe et que Gide avait 
publié son manifeste sur les 


l'amitié entre hommes, après 
avoir subi le dressage des public 


essais et documents 


schools, ἃ valeur de pornogra- 
phie. 


Le célèbre trio romantique 
Keats, Shelley et Byron trouva le 
nirvena en Italie. La troïka 
Auden, Isherwood, Spender 
découvrit la liberté sexuelle dans 


la République de Weimar. Ste- 
phen Spender explique dans son 
Journal, sans doute son œuvre la 
plus intéressante (Journal 
7939/1983), que les Anglais 


- étaient venus dans l'entre-deux- 


whisky, le vin et l’alcooï qu'ils ne 
pouvaient pas consommer en 
Amérique. 


L'Europe d'hier et de demain 


pour comprendre 
ments. Ainsi Jacques Attali, 
dans Lignes Dgreon, Fayard). 
tentet-il de décrire l 

d'un nouvel ordre Tondial 


vingt 
enjeux (#/e jours pour réussir 
l'Europe, J.-C. Lattès) et le 


ne Kohl nous invite à 
y préparer (L'Europe est 
notre Zestin, de Falicis). 


Die l'Or et le Fer : Bismarck 
Bleichrôder, 


et son banquier... de 
Fritz Stern, Fayard) à la 
deuxième. mondiale et ses 


guerre 
suites (Pour eux c'était le bon 
temps : la vie ordinaire des 
bourreaux nasis, d'Emst Klce, 


vif intérêt pour son passé 
(Nicolas If, de Marc Ferro, 
Payot, Boukharine, ma vie, 
d'Anna Larina, Gallimard) 
comme pour son présent {Ler- 
tres des profondeurs de l'URSS, 
extraits du courrier des lecteurs 
de l’hebdomadaire Ogoriok, 
d’Irène Commeau-Ruffin, 

mard, Soulever les 

pour une révolurion de l'écone- 

mie soviétique, d'Abel ARE 
gyan, conseiller économique 


Gorbatchev, Robert Laffont, 
L'économie mobilisée, de Jac- 
ques Sapir, La Découverte). 
D’autres continents attirent le 
regard des observateurs : 


ms ren Pr de 
Paul Claval, analyse la civilisa- 
tion des Etats-Unis et du Canada 


mard), la Vie quotidienne à 
Istenbul au siècle de Soliman le 
Magnifique, de Robert Mantran 
(Hachette), /stanbul et la civili- 
sation ortomane, de Bernard 
Lewis (J.-C. Lattès), Jslamisme 
contre islam, de rer 
Saïd AlkAshmawy (La Décou- 
verte) contribuent à lindispen- 
sable réflexion sur l'islam. 
L'histoire récente de La France 
est abordée sous plusieurs 
angles. Avec l'Empire iriom- 
phant, tome 2, de Jean Martin, 
ct l'Empire embrasé, de Jean 
Planchais, s'achève, chez 


Denoël, le récit de l'aventure 
coloniale française, dont /a 
Guerre d'Algérie et les 

sous la direction de Jean-Pierre 
Rioux (Fayard), rappelle l'an 
des moments les plus doulou- 
reux. Jean-François Sirinelli 
continue, avec fetes εἴ 
passions françaises, étude des 
manifestes et pétitions au ving- 
tième siècle (Fayard), son 
enquête sur [Ἢ imtellec- 
tuelle de la France. D’autre part, 
le centenaire de le naissance du 


e FAllemagne, de Pierre 
lard, de Secret de l'armistice, de 
Philippe Simonnot. 


Quant à la France contempo- 
raine, elle est au centre des ana- 
lyses de deux hommes politiques, 
Jean-Pierre Soisson dans 
pt Cr d'ouverture (Bel- 
fond) et Philippe Séguin dans /a 
Force de convaincre (Payot), 
entretiens avec Pierre Servent. 

TE. 


Lire la suite page 34 


Quand pour Anglais run leurs vacances δὲ ans I a d' avant le nazisme 


du mal à tmagmer 
malgré les retours de bâton déce- 
Jables ici ou là, le climat de ter- 


τεῦς qui poussait l'air du temps à 
voir dans D.H Lawrence et 


Joyce la main de dangereux por- 
nographes ! 


C'est peut-être la raïison pour 


Quelle étrange époque ! On a 
atjourd'bhui, 


alors qu'il n’est perçu en France 
que comme un sujet ou un thème 
romanesque. On ne peut re le 
roman de Spender qu’à la 
lumière de ce décalage. 


Dans le Temple, Paul, le pro- 
tagoniste, est invité à Hambourg 
par Ernst, un jeuve juif allemand 
homosexuel, et découvre, en 
cours de route, que ses pen- 
chants hétérosexuels sont les 


δῆ κὰν entre 1929 et 1932, 
donc entre le sommet de Ia 
République de Weimar et la 
montée du nazisme. 


C'est à ce titre que la lecture 
du Temple est intéressante, 


comme ent ue 
sur une époque craciale de l’his- 
τοῦτο ἈΠθασδβαρ σὲ Done 
gnage sur 


«temple du corps» où l'on ne 
devine pas trop bien quelle est la 
frontière entre l’assonvissement 
des désirs et leur asservissement 
à d’autres valeuis telles que le 
culte de la force physique et des 
régimes naturels ou bien les 
vertus hygiénistes alors en 
vogue. 


Π n'est pas inutile de savoir 
que la mode actuelle des vita- 
mines et du body-building, 
venue de Californie, a sans doute 
un pas k san 

iscine et 
naturiste la République de 
Weimar. « On oublie, écrit 
Spender dans son Journal, que 
les années 30 furent entre autres 
une révolution sexuelle. » À tout 
cela, à la culture et à le liberté 


PUBLICATION TRANSA 


LE FEUILLETON 
de Michel Brandean 


Eloge 
des écrits brefs 


Des nouvelles posthumes 
d'Italo Calvino 

et [a découverte 

d’un écrivain tout neuf, 
Régine Detambel. 

Pâge 28 


LA VIE DU LANGAGE 


Les 
avertissements 
de Mallarmé 


Attention, 

une langue peut 

en container une autre ! 
En 1877, Mallarmé 
prédisait l'invasion 

de l'anglais. 

Est-il vraiment 
nécessaire de revêtir 

un smoking pour adorer 
la madone 

des sfeepings ? 

Page 31 


ARTS 


Les chimères 
des 
préraphaelites 


Plusieurs publications 
sont consacrées 

à la confrérie anglaise 
et à son chef defile, ὁ 
Dante Gabriel Rossetti, 
ci-dessus photographié 
par Lewis Carroll 

en 1863. 

Page 33 


ἸΌΝΝΕΡΓΕ 


(A propos de « |’ Amour etl Occident »,. 
de Denis de Rougemont 


La femille de Denis de Rougemont, ayant 
appris par voie de presse au mois de janvier 1989 
l'existence d’un projet de publication de 

«l'Amour et l'Occident » avec une préface de 
M. Philippe Sollers, avait fait connaître aux Édi- 
tions Plon, titulaires des droits d’exploitation sur 
cette œuvre, son opposition formelle à toute pré- 
face de M. Sollers, que Denis de Rougemont 


n'aurait pas acceptée pour diverses raisons. 
Constatant qu'il n’avait pas été tenu compte de 
leur opposition, et qu’une telle publication est 
intervenue aux Éditions France-Loisirs, les 
ayants droit de Denis de Rougemont ont 
demandé et obtenu l'arrêt de la commercialisa- 


tion, l” 


t de ne plus réimprimer le 


livre avec ladite préface, la présente publication, 
ainsi que la somme de 80 000 francs à titre de 


dommages et intérêts. 
Mw Denis de 


ont fera don de la 


somme qui lui est allouée à la Fondation Denis 
de Rougemont pour l’Europe. 


28, Le Monde @ Vendredi 5 janvier 1990 see 


LA FRONTIÈRE ÉCLATÉE 
Anthologie de Gérard Klein, 
Ellen Herzfeld 

εἰ Dominique Martel. 
Livre de poche, SF, 7113 
LE RIVAGE DES FEMMES 
de Pamela Sargent. 

Coll, « Ailleurs et demain», 
Laffont, 528 p., 130 F. 
DESOLATION ROAD 

de Ian McDonald. 

Coll. « Ailleurs et demain », 
Laffont, 336 p., 100 F. 


sance du genre {1850-1970}, ΄ 


et l'Hexagone halluciné la 
ériode « po 


L'introduction d'auteurs 
et suisses justifie le 


SCIENCE-FICTION 


L'ange du bizarre 


.et sont parfois appelés à se 


rendra aux portes des cités 
pour y donner leur sperme. 


En recontant l'odyssée de 
Birans, une jeune femme 
exclue d’une cité pour faute 
grave, at d’Arvil, un jeune 
homme qui a tôt fait de rejeter 
la croyance en sa déâté, leur 
quête d'une communauté 


mélangée peut-6tre mythique, 
la naissance et le développe- 


et qui va attirer, dans un pre-. 


mier temps, Une population de 


marginaux excentriques et de .. 
vue ques: et. 


Pittores- 
ques. 


Après nous avoir fait vivre 


. per le menu les péripéties 


domestiques du Desofation 


de la planète et nous décrit en 
une sorte d'épopée pict 


"ÉVÉNEMENT de ces der- 

niers mois dans le 
domeine de l'horreur est sans 
conteste la naissance chez 
Atbin Michel d'une nouvella 
collection, 16 collection 
« Btême », ἢ 


genre : Stephen King, qui sous 
l'alias Richard Bachman orgs- 
nise dans Marche ou crève un 
périlleux marathon, et Dean 
Koontz. C'est sur un argument 

science-fiction 


. relevant de la 


fondre parmi nous pour une 
invisible invasion — que repose 
l'intrigue des Yeux foudroyés. 
Mais en faisant des envahis- 
RE ν΄ τὶ 
repaissant psychiquement 
le détresse et de la souffrance 
des hommes et compiotant 
leur extenmination radicale, 
Dean Koontz lui ἃ donné la 
consistance âpre 


mar, un cauchemar à doux 
milieu des 


LIVRES φ IDÉES 


«ΑΝ» 
LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 


SOUS LE SOLEIL JAGUAR 

par f'talo Caivino, 

traduit de l'italien 

par Jean-Paul Manganaro, 
Seuil, 86 p.. 59 F. - 
L'ORCHESTRE ET LA SEMEUSE 
par Régine Detambel, 

Julliard, 160 p., 100 F. 


L'AMPUTATION 
Fulliard, 210 Ps 80 F. 


E grand charme des 
petits livres repose sur 
une double illusion 
dont on ne se lasse 
jamais. On les croit 
moins chers que les autres 
plus copieux, et ils le sont, 
bien sûr, maïs chaque page 
d’un petit vaut quatre fois le 
prix de celle d'un gros. On les 
imagine plus vite lus, moins 
voraces, et en cela la crue 
est aussi paresseuse que 
public, mais ils se révèlent 
souvent très pénétrants et 


du cauche- 


envahissants. Parce que la 
brièveté emporte une part 
d’ilusion, d’inachèvement qui 


peut résonner en nous plus 
durablement qu'un texte dont 


l’auteur a joué toutes les 
notes. Et cet écho, ce vide 


Italo Calvino, passé maître 
dans l’art de couper court 
mais juste —une technique 


propice à la taille des bon- 


saïs, — avait commencé il y a 


aux cinq sens, à laquelle 


. devait éventuellement. s'en . 


rattacher une sixième, sur le 
sens commun. La mort ne lui 
a pas laissé le temps de trai- 


. ter de la vue et du toucher, ni 


de donner un encadrement à 
ces récits. C’est donc de 
l'odorat, du goût et de l’oute 
qu'il est question dans ce 
recueil UNE. 

Dans Je Nom, le nez, un 
bomme du monde, au début 
de ce siècle, descend les 
Champs-Elysées en calèche, 
entre dans une grande et 
somptueuse parfumerie, qui 
ne peut être que Guerlain. 
C'est un habitué; la 


patronne, Ms Odile, se préci- . 


pite vers lui avec sa troupe de 
jeunes vendeuses et ses 
échantillons de cédrat, de 
réséda, de bergamote, de ben- 
join, de rose, de gardénia, 
d'églantine, d’héliotrope, de 
palissandre, d’armoise. 1] 
Parrête. ἢ ne vient pas choisir 
un parfum pour une femme, 
mais retrouver une femme 
dont il ne connaît que le par- 
fum, pas le nom. Il court 
dans la gamme étourdissante 
: « Je savais seu- 
lement qu'en un point de la 
gamme, un vide s'ouvrait, un 


. pli caché où se nichait ce 


‘ parfum qui était pour moi 
᾿ doute une femme. » 


ST-IL si hautement civi- 
lisé, ce grand nez plein 
d’ardeur ? De l’homme en 
frac on passe au sauvage hir- 
sute des jungles de la guerre 
du feu, humant le sol à la 
recherche de sa femelle, puis 
au guitariste de rock sur une 


‘ scène de Londres, perdu 


entre patchouli et pétard, 
reniflant dans la pénombre le 
lourd fumet de sa compagne. 
Trois temps, trois façons de 
mourir, le nez tout écris des 


' humeurs fauves aussi bien 


que des « mille odeurs solen- 
nelles ou plébéiennes qui 
volent dans l'air de Paris », à 
flairer l'absence, à pressentir 
ἴα mort. Le parfum est ce qui 
habite le mieux l'espace dont 


nous venons de disparaître, 


Eloge 
des écrits brefs 


Sous le soleil s’ins- 
pire-d'un voyage que fit Cal 
vino avec sa femme, au Mexi- 
que, invité comme auteur de 
science-fiction, ce qui ne 
manqua pas de le jaisser 
rêveur. De temples antiques 
en couvents catholiques, ils 
goûtent à la cuisine délicate 
des anciennes nonnes, ces 
femmes qui entraient en reli- 
gion, jeunes et pleines de vie, 
d’appétits, avec leurs ser- 
vantes et dont le seu] péché 
véniel autorisé était ls gour- 
maudise. 


Le narrateur et sa femme 
Olivia se font justement la 
remarque qu'à notre époque, 
OÙ «tout ce qui est visible 
peut être vu à la télévision 
sans bouger de son fau- 
teuil », Ia seule façon de 
voyager vraiment, d'intégrer 
un «dehors» radicalement 
différent, est de le manger, 
de se nourrir de sa flore et de 
sa faune. Jusqu'au moment 
où, visitant les autels où l’on 
sacrifiait les jeunes guerriers, 
Olivia pose la question des 
restes. Que faisait-on des 
cadavres ? De ce que les vau- 
tours n'emportaient pas? La 
réponse, abominable, éclaire 
son sourire d'une lueur dan- 
gereuse ; et lui comprend 
Fe n'est pas tant dévoré par 

livia qu’il ne la mange 
depuis toujours, couple qui 
s’entre-tue à belles dents, se 
repaît et se restaure tout 
ensemble. 

Un roi à l'écoute est un 
superbe conte. Les conseils 
que donne Calvino au roi sur 
son trône (ne pas bouger, ne 
pas laisser tomber sceptre ni 
Couronne, faire ses besoins et 
Yamour sans quitter le trône, 
rester à l'affût) tissent un 
labyrinthe paranoïaque dont 
le palais épouse la forme 
complexe, véritable prolonge- 
ment de l'oreille royale, lui 
permettant de déchiffrer le 
moindre bruit de son univers 
tout entier soumis à son pro- 
tocolé minutieux. Mais 
qu'arrive-t-il si des 
inquiétants lui parviennent, le 


chant d’une femme, les. 
appels d'un prisonnier qui lui 
ressemble ? US 
Qu'on prenne le monde per 
un sens Ou par nn autre, i ne 
nous renvoie qu’un reflet 
décalé et fragmentaire. Une 
petite lame de vie, une.bi 
Sie d’un ensemble impossi 
à conuaître en entier. Il n’est 
même pas sûr que le raccord 
des cinq sens entre eux dans 
le sujet humain soit autre 
chose qu’une cacophonie 
d'interprétations douteuses. 
On ne peut tout à fait 
conclure sur le pessimisme de 
l'auteur, puisque manquent 
dans ce panorama des sens 
ai nous réjouissent, nous 
informent et nous i t, 
et le toucher et la ot cé : 
Décorer un écrivain 
tout neuf dès la pre- 
mière semaine de l’année 
n'est pas un plaisir si fré- 
quent. On se demande pour- 
quoi tant d'éditeurs parisiens 
s’en sont si cruellement privés 
avec ï bel, dont 
le talent, l'autorité s'imposent 
avec une évidénce éclatante, 


proposait pas 


La dizaine de brefs écrits 
qu'elle a déjà achevés, Jui 
liard a eu l'excellente idée de 
les prendre tous, de faire le 
pari sur cette kinésithéra- 
peute de vingt-six. ans qui vit 
près de Montpellier et dont 
ou ne sait pas grand-chose — 
en attendant l'« Apostro- 
phes» du vendredi 5 janvier, 
— Sinon que sa mère est pro- 
fesseur de latin-grec et 
qu’elle-même a joué. dans un 
orchestre de jazz Une pre- 
mière livraison de quatre 
titres nous est proposée, en 
deux volumes. Le mieux est 
de commencer par l'Orches- 
tre, le plus classique de ces 
récits. 

La narratrice, premier vio- 
lon, raconte l’arrivée d’un 
nouveau chef d’orchestre 


dans une petite ville de 

vince, Ylan est jeune et blond 
f<on est toujours distrait 
par la chevelure des chefs »], 


‘il lace le vieux Jourdain 
{a le ὅτ court Qu Ι ont 
- &té 


autant s'être concerté, qui va 
an silence, à la défaite, d’ins- 
tinct Ou à [a victoire, qui 
sait ? Cette mécanique 
inconsciente et travaillée est 


celle de la création, sur le 


papier et dans la musique. 
L'Amputation, autre fable 
sur l'artiste on proie à son 
œuvre, est d'inspiration netté- 
ment kafkaïenne. Un sculp- 
teur, Delarc, vit avec quel 
ques amis τ nt 
imprimerie désaffectée. Un 
jour, il se réveille le main 


droite prise dans le bloc de. 


diorite sur lequel il travaillait. 
Imbossible de se libérer de ce 
boul de τὶ 

qu'il baptise Pooh-Bah et qui 
prend peu à peu τ ere 
tence, une personnalité ἢ 

pendante. Le sculpteur fait-il 
lamour avec Pooh-Bah ? 
Presque. ΤΙ Jui voue un cuite 
obscur et partira avec sa 
pierre pour compagne en 
voyages sans fin, . . 


EUX séries de très courts 


textes accompagnent : 


chacun de ces récits. ἢ 
Semeuse est le commentaire 
d'un homme abandonné 

sa maîtresse, à propos des 
timbres émis au-cours de 
l’année 1963, par lequel il 
espère peut-être recouvrer un 
peu la présence de l’envolée. 
Trente-sept poèmes en prose 
sur une absente, dans une 
relation indirecte, détournée, 
avec la vignette du timbre 
qui les accompagne. 

Table des manières /Exem- 
ples décrit au travail un écri- 
vain qui se fie au hasard, à la 
séduction des nombres et des 
lettres et se lance dans toutes 
sortes d'expériences — écrire 
un graffiti, inventer un alpha- 
bet imaginaire, dessiner à 
partir des pe de pluie, 
composer par fragments un 
récit, ᾿ donnant des indica- 
tions («Prenez un pinceau, 
une bouteille d'encre», etc.) 
comme pour une recette de 
cuisine, des conseils pour trai- 
ter de ce qu'on ne pourra 
épuiser, l'impossible : «Pre- 


Fur décennies sur votre 
bibliographie (donc sur votre 
biographie) par une liste de. 
moins de cent mots. (...} 
Notez l’exorbitante longévité 
que vous gagneriez à pd 
consciencieusement c 
de vos projets ou bien aban- 
donnez à la postérité une 
quantité d'ouvrages dont 
vous auriez brûlé les défint- 
tions symboliques.» -- 
Autant qu’à Roussel, Que- 
neau et Perec, on pense ainsi, 
par la gratuité et l'équivoque 
de ces jeux, au cinéma très 
πεταῖτο de Peter Greena- 
Way. y a dans ces pages 
bien des losités, commes 
Pierres dures, et quelque 
de tranchant, de déci 


qui nous fait attendre avec. 
impatience le prochain: 
ouvrage de Régine Detambel, 
annoncé pour septembre sous 
le titre de la Modéliste. C'est 
la semaine ou jamais d'en 
Prendre pour dix ans, 


CA 


ΤΣ ἄρ & 
ΚΛ σΜΤΟΣ gi 
ΠΣ 


Ἂμ 


om 


5 une Petite ville αὶ 

π᾿ dent jeune a ἐν 
esl toujours dj 

» la chevelure des αὐταὶ 

δ place le vieux Jour si: 

Je Gruit courair qu'y αἰ 

ἢ résistant. On Jui Sair ait 

sou gauche la cicorrie, 4 

nine d'un éclai d'os à 

algré un concen téussi À 

cession s'avère difficil 

explicablement, εἰ c'est 6, 

te yen de l'orches 

e que Régine De 

ἐῶν dans ΑΒΕ] sat 


de, sa complexité, ces 
uts anarchiques d'un pes 
‘oupe qui se défait sans De 
tant s'être concerié. qui v 
u silence, à la défai δ. ΠΝ 
pet, Οἱ ἃ la victoi η 
ait ? Cette mécanique 
consciente et travaillée ῳ 
de de la création, ΜΉΝ 
iapier et dans la musique Ὶ 
L'Amputarion, autre fable 
ur l'artiste en proie à 
éuvre, est d'inspiration 
nent kafkaïenne. La sup. 
eur, Delarc, vit avec qu 
jues amis dans une ancienne 
mprimerie désaffectée, [ἢ 
jour, il Se réveille ka m 
droite prise dans le bloc ἐς 
dicrite sur lequel il :ravaillas 
{mpossible de se libérer de 
boulet, cette tumeur de pierre 
qu'il beptise Pooh-Beh et αὶ 
prend peu à peu une eg 
fence, une personnalité mÿs Κ᾽ 
pendante. Le sculnteur fi 
Pamour avec Post.Bai 
Presque. Îl Jui voue ua cie 
obscur et partir au: 
piesre pOur com 
voyages sacs fin. 
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sa maitresse, ἃ 5:0 
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ÉCRITS 


INTIMES 


Michel Butor au jour le jour Festins et vaches maigres 


. Des notes « de train, d'aéroport ou de salle d'attente » 
qui sont en fait des textes très travaillés et minutieusement triés 
AU JOUR LE JOUR 


1985 
de Michel Butor, 
Plon, 176 ρ., 95F. . 


- Comme fl m'était arrivé 
plusieurs fois, tandis que je 
marchals dans les bois ou sur 
une plage, de ramasser de vieux 
Papiers souvent tachés, parfois 
Souillés, Ex noïer quelque 
texte ou bribe de lexte commen- 
çant à se former dans ma tête en 
réponse à une demande urgente, 
j'ai pris l’habirude d'avoir tou- 
Jours Sur moi des petits carnets 
orange. » Sur Ces carnets. 
Michel Butor note ses = les 
balbutiements bafouillements 
radotages et ruminations 5, 
bref, toute une manne précieuse 
qui servira peut-être de matériau 
brut à des œuvres futures. Epar- 
gnant à fa postérité le soin de » 
dévortiquer, trier et rassembler 
le bon grain de ces feuillets ? 

ars, l'auteur prévoyant 8 pris ἃ 
lui-même le soin d'éditer, sons le & 


titre « Au jour le jour +, la Subs- > 


tantifique moelle de ses carnets. 
Et la lue est variée, 

Ce qui pourrait paraître 
comme aléatoirement glané dans 
des pages délaissées ἃ cependant 
été soigneusement choisi pour 
témoigner du domaine toujours 
plus vaste arpenté par le redou- 
table chasseur de mots. Fran- 
chissant des halliers épineux, 
Butor bouscule, une fois de plus, 
les frontières des genres litté- 
raires, bâtissant avec des bribes 
d'alexandrins les pyramides de 
ses Nymphées ou inventant, pour 
rendre hommage à Picasso, le 
labyrinthe d’une narration radio- 
télévisuelle où se mélent, comme 
dans un voix d'une 
« narratrice », d'un « présenta 
teur », d'un « explicareur », d'un 
« diseur »... : 

Chaque chapitre de ces car- 
nets s'efforce de susciter quelque 
chose comme un genre inexploré, 
empruntant tour ἃ tour à la poé- 
sie, au théâtre, à la narration, au 
cinémä, à l'évocation lyrique... 
D'infinies variations découpent, 
recoupent, désossent puis re- 
structurent les thèmes que l'on 


s'est J'auteur considé- 


rant d'un œil ému et « dadao- 
surréaliste » les étonnantes créa- 
tions poétiques qui ne manquent 
pas de surgir. 

Peu de notes hâtivement 
jetées sur le papier, peu de 
digressions intimes. Les ge 
mières variations, « Nymphées » 
ou Territoires», ne ressem- 
blent guère aux notes « de train, 


$ 


Michel Butor continue de bousculer les frontières 


des genres littéraires 
d'aéroport ou de salle d'attente» πὸ me laissez pas seul avec mes 


annoncées par la préface, mais 
sont'en fait des exercices de style 
des plus travaillés, dans la lignée 
ouverte par Queneau ei son 
école. L'émotion, le sens de ces 
« poèmes » ne sont pas Loujours 
immédiatement  perceptibles, 
mais Ja mécanique qui les a 
conçus se montre avec une cer- 
taine complaisance et semble 
affirmer, dans un clin d'œil à la 

ité : voici comment il pou- 
vait m'arriver de travailler. 


« Peintres, sculpteurs 
el compagnie » 

Plus convaincants sont les 
textes inspirés à Butor la fré- 
quentation de ceux qu'il nomme 
« peintres, sculpreurs et compa 

ie »: Picasso, Man Ray ou 

iego Giacometti. Depuis long- 
temps, l’auteur entretient avec 
eux une connivence particulière 
qui lui est nécessaire : 
« Ne me laisse: pas seul avec 


les (.-- 
j'ai le ra besoin de vos 
ima, 


ges ᾿ 
de vos fenêtres qui s'ouvrent sur 
le geste et la couleur 
de vos escaliers qui s'enfoncent 
dans les ténèbres αι ! 


images 
cauchemars-embrouillaminis 
défigurarions er déchire- 
ments (...} » 

Ces pages déclenchent des 
images d'une œuvre, d'un artiste 
ou d'une époque, et Butor laisse 
superbement courir son imagina- 
tion pour inventer et manipuler 


les mots qui vont faire surgir un” 


tableau, une photographie, une 
sculpture... À 

« Prince des mots en éven- 
tail / et de la sentence à déclic +, 
Butor n'oublie pas non plus 
l'humour : » ΕἸ sur les sillons du 
vélin / croit la moisson des épi- 
thètes / où la mort guette nos 
soupirs / avec des micros mou- 
chelés. » 

Il reste que ce petit {ivre est 
souvent d’un accès difficile, et 
nombre de ces risquent de 
n’intéresser que les fervents de la 
recherche littéraire tous azimuts. 
En revanche, tous ceux qui 
aiment la tique intellec- 
tuelle et les correspondances 
entre les arts se délecteront cer- 
tainement aux créations, même 
inachevées, du magicien des 


mots, 
Florence Noiville 


« Les aphorismes de l'exil amical » 


fl 
Dans ses lettres à Lorand Gaspar, Georges Perros conjuguait 


LETTRES A LORAND GASPAR 
de Georges Perros. 
Editions Picquier. 


᾿ 96 Ρ.. 65 Ε. 


PAPIERS COLLÉS ες 

de Georges Perros. 

Gallimard, « L'Imaginaire », 
446 p., 55 F. 
-.-ὦὁὦβρρ-«ψ.Ψ.«ἅΠΤὥὥὡὄὋὌὋὌ... 

Après avoir lu Poèmes bleus, 
“le poète Lorand Gaspar, alors 
chirurgien-chef d'un hôpital 
français ἃ Jérusalem, adressa 
une lettre à Georges Perros, qui 
répondit : « Votre désert touche 
au mien, ce qui prouve qu'écrire, 
fat-ce en sourdine, n'est pas tout 
à fa vain - Ce fut le début 
d'une amitié à distance, chaleu- 
reuse et «rien moins qu'abs- 
traite », qui dura douze ans, de 
1966 à 1978, jusqu'à la mort de 
Perros, et fut poncruée de quel- 
ques rencontres. 

.Sans publier ses propres 
réponses, Lorand Gaspar a réuni 
les lettres qu'il a reçues de 
Perros — sauf quelques-unes, 
adressées + au médecin plus 
qu'à l'ami». Après la publica- 
tion des lettres écrites à Jean 
Paulban, Jean Grenier, Jean 
Roudaut-et Michel Butor, celles- 
ci nous permettent de continuer 
à découvrir, charmeur, τᾶ! θυ, 
cét séronné d'être là» qui, 
d'Une vie ordinaire, la sienne, 
avait fait un + roman poème » en 
octosyllabes, cet ancien ; 
dien, ami de Gérard Philipe, qui, 
avec un zeste d’accent des Bati- 
gnolles, parlait juste « dans un 
monde où pas mal de gens/par- 


.… dent faux rien que par Plaisir » 


. la distance et l'acuité 


A Douarnenez, où il avait 
choisi d'habiter (« Disons, écrit- 
ïl dans une lettre, que sans la 
mer je me sens « enfermé »), ἃ 
faisait vivre, tant bien que mal, 
sa femme Tania et ses trois 
enfants, grâce à des comptes 
rendus pour la NRF et à des 
cours d'art dramatique donnés à 
la faculté de Brest. Les lettres 
évoquent ces travaux, ces tracas 
(- Toujours dans les manus- 
crits. Toujours fauché. Ce qui 

” fait que la fin de maïs, c'est tous 
les jours. »), les maladies de ses 
enfants, coqueluche, oreillons, sa 
grippe, qu'il soigne sur $a moto, 
la mort de son chien (+ Alors, ça 
a vacillé, une fois de plus, du 
côté noir, Au galop. Bref. »}. 

Peu de gens ont su parler du 
quotidien aussi bien que Perros, 
avec cette acuité flâneuse et, 
parfois, l'humour du désespoir. 
Même pudeur, même goût de la 
brièveté « A quand la revoyure ? 
Les hommes se font rares») 
dans les lettres, ces « aphorismes 
de l'exil amical », que dans les 
notes que Perros écrivait ἃ tout 
bout de champ et qui, réunies 
sous le titre de Papiers collés, 
constituent une sorte de journal 
intime. Dans la préface du 
deuxième volume, qui vient 
d'être réédité dans la collection 
l'« Imaginaire ». ἢ écrit : « S'IL 
suffisait d'évoquer lés choses 
quoridiennes, de le vouloir, pour 
les rendre intéressantes, ce serait 
trop facile, comme on a l'air de 
le croire. Non. Faut accorder-ses 
violons. » 

Quelques lignes, dans les let- 
tres, font allusion à ses lectures 


ou relectures du moment, Blan- 
chot, Paulhan, Giroux. Ou sug- 
gèrent, en brèves formules, la 
beauté lumineuse des textes que 
Lorand Gaspar lui envoie : « Tes 
.poèmes ont de la poussière de 
soleil, de désert, dans la peau. 
Ils vivent entre le tremblement 
d'être et la menace de disparaï- 
tre. « Car Perros est un jecteur 
passionné, et Papiers collés 11 
contient des pages fulgurantes 
sur Lichtenberg οἱ Queneau, 
Kierkepaard et Cingria, Brice 
Parain et Jean Grenier. Mais il 
Jui faut, écrit-il dans une lettre, 
du tem 
gage δῖ. « {{ faut être ins- 
-piré pour concevoir l'inspiration 
d'autrui. » 

Après l'opération qui le prive 
de la parole, il envoie à Lorand 
Gaspar des messages poignants 
de courage sarcastique (« Le 
cancer est très à la mode»), 
parle de la chronique de télévi- 
sion que lui confie Georges Lam- 
brichs à la NRF, des notes sur 
l’hôpital, qu'il essaie de rédiger 
aussi sèchement que possible, 
pour les dédier aux « laryngec1o- 
misés». Ét même, parfois, de 
l'espèce de paix que l'on trouve 
lorsque le pire esi sûr et que se 
confirment les pressentiments de 
toujours : «Je suis de plus en 
plus persuadé qu'écrire est une 
activité posthume, c'est-à-dire 
inutile à tout le monde. Ce n'est 
pas de la lucidité, c'est de 
l'impatience. Mais la Terre est 
ronde. » 


Monique Petillon 


pour trouver un lan-- 


Les carnets de Salim Jay, d'Henri Thomas et de Paul de Roux 
ne sont pas plus « sincères » que leurs fictions 


L'OISEAU VIT DE SA PLUME 
de Salim Jay, 

Belfond, 188 p., 89 F. 
d'Henri Thornas. 

Plon. 124 p.. 90 F. 

LES INTÉRMITTENCES 

DU JOUR 

de Paul de Roux. 

Le Temps qu'il foir, 

200 p.. 96 F. 


Henri Thomas. romancier 
mystérieux qui parsème ses 
romans d'indices autobiographi- 
ques, de clés à demi avouées, va- 
til ouvrir dans ses « carnets », 
comme 184 dernière femme de 
Barbe-Bleue, fa porte interdite ? 
Va-t-il déchirer les voiles dont il 
a toujours protégé ses fictions ? 
Les familiers de Salim Jay ne 
peuvent pas ignorer qu'il adule 
Henri Thomas et s'amuseront du 
hasard qui veut qu'il publie, en 
même temps que lui, un « essai 
d'autobiographie alimentaire » 
qui, en réalité, ressortit au même 
genre, le carnet d'écrivain. Et le 
poète Paul de Roux, fin observa- 
teur du rythme des saisons et des 
métamorphoses subtiles de la 
lumière, livre le deuxième 
volume de son journal entre- 
coupé de poèmes, à l'ombre ami- 
cale de Thomas. Voilà trois amis 
réunis par leur littérature ini 
raiste. 

Entre le pamphlétaire auteur 
des Brèves nores cririques sur le 
cas Guy des Cers (Barbare, 
1979) et le poète feutré du Fronr 
contre la vitre (Gallimard, 
1987), il y a plus qu'une mer 


Méditerranée. Le virevoltant . 


Salim Jay maimène joyeusement 
la langue française, toujours prêt 
à dénoncer mufleries, scandales 
politiques, impostures, faux- 


semblants et-surtout ἃ donner-un - 


repas pour un livre. Amoureux 
des mots, des écrivains et des 
romans, il ne conçoit de vie 
qu'écrite, transmuée οἵ sublimée 
par l'imprimerie. 

Un homme qui n'écrit pas 
existe à peine pour lui. Est-ce 
tout à fait vrai? Non. 
N'oublions pas son samizdat 
Cent un Maliens nous manquent 
(Arcantère, 1987), inspiré par le 
tristement célèbre charter Pas- 
qua. Il n'était pas question 
d'écrivains, maïs plutôt du 
silence des écrivains, à un 
moment politique brûlant, où 
l'on aurait dû entendre plus de 
voix se lever. Eh bien, pour une 
fois, l'écrivain, c'était lui-même : 
Salim Jay ne célébrait aucun 
maître, mais faisait résonner son 
style si 1ypique, à la fois léger, 
railleur et provocant. De quoi 
est-il question dans le dernier 
livre de Salim Jay? Des diffi- 
cultés qu'un écrivain rencontre 
pour manger tous les jours, pour 
exprimer librement son admira- 
tion envers les « esprits libres », 


POÈME DES SAISONS 
de Paul de Roux, 
dessins de 

Gabrielle de Roux, 

Ed. Le Temps qu'il fait, 
non paginé, 
ΔΙΗΓΙΘΜΝΟΝ, Distique, 


Ce n'est pas le sujet du 
poème qui détermine d'abord 
sa validité, mais le mouvement 
intérieur et le désir qui portent 
le poète vers celui-ci C'est ce 
.geste amoureux, approche 
d'un monde toujours renou- 
velé, et la forme, le rythme, 
dans lesquels ἢ sa reconnaît, 
qui constituent la vrais subs- 
tance du poème. 

Les vingt-sept brèvas 
séquences du Poème des sai- 
sons que Paul de Roux vient de 


deuxième volume de ses 
nets valent d’abord par ce 
mouvement intérieur et amou- 
reux. Cette poésie ne fait pas 
violente à ce qu'elte désigne — 
ici, le passage. le chevauche- 
ment des saisons, hommage 
- du temps au monde et à la 
nature. Elle ne plie pas l'objet 


pour vivre dans un univers rêvé 
où ne régneraient que ceux qui 
savent rêver. 

Jeux de mots, boutades, potins 
pittoresques qui ne ménagent 
guère les «personnalités litté- 
raires » (l'adjectif serait proba- 
blement de trop, au goët de 
l'auteur, pour les victimes qu'il a 
élues), mais aussi poé- 
tiques qui révèlent plus qu'un 
simple amuseur. Les préférences 
de Salim Jay sont nettes : Hélène 
Cixous, Henri Thomas, Michel 
Tournier, Bernard Frank seront 


peut-être surpris de se voir réunis. 


dans le petit panthéon personnel 
de Salim Jay, capable, au milieu 
d'un éclat de rire, de verser des 
larmes soudaines si l'on évoque 
le sort d'un écrivain méconnu. 
Salim Jay cite Michel Leiris : 
+ Mon angoisse est due œu fair 
que c'est en moi-même que je 
regarde », phrase que Thomas 


‘réponse. Mais sur les autres, lc 


choix s'opère immédiatement 


. Encore faudrait-il définir çette 


vérité, cette sincérité, La Hittéra- 
ture de carnet part évidemment 
de ce postular : ici, c'est la voix 
sincère qui s'exprime. Mais pour 
qui ? N'y-a-t-il pas une sincérité 
de soi à soi et ὑπὸ autre de soi 
aux autres ? L'illusion du'dialo- 
gue intérieur, de la transparence 
à soi-même n'est-elle pas plus 
trompeuse que la bonne vieille 
fiction? Et, malgré le plaisir 
d'entendre ces voix franches, 
claires et directes, on se surprend 
à regretter, si passagère que soit 
cette nostalgie, la structure close 
d'un poème, l'architecture 
occulte d'un roman ou. comme le 
disait un courtisan italien du dix- 
septième siècle, la « dissimula- 
rion honnête ». 


René de Ceccatty 


Le geste pacifié 
de Paul de Roux 


publier parallèlement au. 


aurait pu placer en exergue de 
son propre livre. lui qui semble 
toujours chercher une « mysré- 
rleuse sécurité par les sensa- 
tions », parce qu'il a conscience 
de la « petiresse infinie du 
monde ». L'espoir et la défiance 
ne cessent d'alterner dans les 
rapports qu'Henri Thomas entre- 
tient avec la liuérature. 


τ΄ Désillhsion 
et nostalgie 


consacré à un auteur 

Aspirant à découvrir un au- ou à un mouvement 
delà des mots écrits, il paraït tou- d'idées : 
jours buter sur le vide: « Un et l'actualité littéraire 


livre, c'est une coquille vide où 
l'on entend parfois jaser, chan- 
ter, une conscience. αὶ Mais 
aussi : « Les livres ne sont que la 
matière première de la litiéra- 
ture, » Le carapace humaine, le 


en France et à l'étranger 


Φ 
JANVIER 1990 - Ne 273 


temps, l'espace pêsent à Henri SRE 
Thomas. Comme à tout écrivain | | CHARLES BAUDELAIRE 
peut-être. « 1] fendrait être à la | | Une bio-bibliographie. 


Jois intensément soi-même et 
détaché de soi, flotsant sur la 
vie, pour atteindre à l'expression 
universelle de la vie» :1e 
mélange de désillusion et de nos- 
talgie qui imprègne tous les 
romans d'Henri est ici 
énoncé crûment. 


Paul de Roux espère, « dans 
les interstices de l'emploi du 


remps, loger de petites 
lumières ». Soucieux de mesure 
(l'une de ses devises, si grecque, 
est « ne pas excéder »), le poète 
se contente de tracer, dans la gri- 
saille de la médiocrité quoti- 
dienne, des sillons lumineux. 
Lectures (Broch, Jinger, Dante, 
Schopenhauer, Gadenne) et flà- 
neries, sentiments et paysages se 
confondent : «L'amitié d'un 
bois de pins : l'une de ces choses 
dont on se plaît à rêver. » 

Paul de Roux se demande : 
« Qu'est-ce qu'une écriture 
vraie ? » Sur soi-même, précise- 
t-il, nul ne peut apporter de 


Fernando Pesso. Un entretien 


Gi Agamb 
avec War gamben sur a 
------5..-- 


Chez votre marchand 
de journaux : 26F 


OFFRE SPECIALE 


de son chant 


sent nullement, en eux- 
mêmes, la valeur d'une œuvre. 
Seuls l'a effet d'échos, la 
résonance du poème, 
autoriser le lecteur à porter un 
jugement. 

Autorisons-nous donc de la 
tonalité de ces quelques 


magazine 


— Paul de Roux vient éga- 
lement de publier, en bilingue, 
une traduction de l'Hppérlon 
de Keats (La Dogana, 
Genève). 
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MADAME D'AULNOY 
OU LA FÉE DES CONTES 
de Laurence Jyl, Laffont. 
324 p.,95 F. 


Marie-Catherine Le Jumel 
(1651-1705), née à Barneville- 
le-Bertran en Calvados, serait- 
elle devenue cette «fée des 
contes» connue sous Je nom de 
M: d’Aulnoy si Charles Per- 
rault avait accédé à sa demande 
en 1666 ? Acculée par une mère 
jalouse qui lui destinait comme 
mari un soudard échappé de 
quelque infâme gargotte et anno- 
ὉΠ par le duc de Vendôme, elle 
avait en effet supplié cet ami de 
sa famille de la prendre pour 
femme. 


Charles Perrault ne voulut pas 
aliéner sa liberté pour celle d’une 
enfant de seize ans. Et l'imagina- 
tion de cette trop jeune mariée se 
peupla d'ogres et de princes, 
d'animaux fantastiques et 
d'enfants en péril. Mais un vrai 
soleil continua de briller au ciel 
de cette mal-aimée, c'était 
Louis XIV : elle l'avait entrevu 
grâce à son oncle, le duc de 
Beringhen, et en resta marquée à 
tout jamais. Un jour, Marie- 
Catherine décida, après avoir 
pris un amant, de faire un sort à 
son vieux mari qui ne cessait, 


comble de la provocation, de bro- 
carder le roi et son gouverne- 
ment. Elle se rendit donc chez 
une voyante, Marie Brosse, qui 
eut l'impudence de ne pas lire 
dans sa boule de cristal la fin 
prochaine du baron d'Aulnoy. 


Celle qui allait émerveiller des 
générations d'enfants sensibles 
par des contes qui se terminent 
parfois bien εἰ toujours morale- 
ment concocta alors avec ses pro- 
ches un piège machiavélique 
pour faire embastiller son mari. 
Sans succès : le rustre baron 
d'Aulnoy fut reconnu innocent et 
ses rusés détracteurs coupables. 
Ainsi le beau-père de Marie- 
Catherine mourut-il le cou tran- 
ché -- son exécution fit quelque 
tort à la première de Britan- 
nicus. Quant à son amant, il 
sauva sa tête de justesse, Le 
moins que pôt faire alors la 
baronne fut de s'exiler.… 


Quelques années après ce 
scandale, la baronne d'Aulnoy 
fut sommée par sa mère — qui 
venait, à Madrid, de subtiliser 
les mémoires diplomatiques du 
comte de La Sosaie — de recueil- 
ir, en cette cour royale qui les 
recevait fasiueusement, la 
matière de ses futures Mémoires 
de la cour d'Espagne (1690). 


LIVRES Φ IDÉES 
HISTOIRE 


Les vrais contes de Madame d’Aulnoy 


L'auteur des féeries pour enfants sages 
ne fut pas — du tout — une jeune fille rangée 


Puis à. Londres, Marie- 
Catherine participa mollement à 
une tentative de coup d'Etat 
coatre l'héritier du trône 
d'Angleterre, guet-apens dont 
elle fut sauvée in extremis par 
un autre vieil ami de sa famille, 
le phiüosophe Saint-Evremond, 
qui, sous couvert de conversa- 
tions subtiles, renseignait 
l'ambassadeur de France sur les 
agissements de ses ressortissants. 


« Aïeule 
en sucre » 


On le voit, la vie de la baronne 
d'Aulnoy fut, dans sa première 
moitié, loin d'être lénifiante et 
rangée; sa mère ressemblait 
assurément à une sorcière, son 
mari à un ogre, ses enfants à des 
égarés, son premier amant 
repenti à un héros populaire, un 
autre à don Juan... 


Pour ponctuer sa vie aventu- 
reuse, Marie-Catherine d'Aulnoy 
se ménagea une fin très morale : 
respectable grand-mère, « aïeule 
en sucre», véritable conteuse 
entourée d'enfants et d’adultes 
suspendus à ses lèvres, ‘elle 
publia huit volumes de contes de 
1696 à 1698. « Qu'est devenu cet 
heureux temps/Où par le pou- 
voir d'une fée/L'innocence était 


LITTÉRA 


délivrée/ Des périls les plus évi- 
dents ἢ», demandait, par sa 
voix. le prince Lutin... 


La romancière Laurence Jy!, 
qui a précédemment écrit une 
biographie enievée de Madame 
Denis {Drôle de nièce Trente 
ans avec Voltaire Ed. Lattès, 
1985), fait ici le portrait alerte, 
parfois fort malin et senti, d’une 
femme de caractère qui, après 
avoir été quelque peu maltraïitée 
par son époque, se réfugia dans 
les féeries à l'usage des petits 
enfants sages, 


En choisissant cette voie, 
Mr d’Aulnoy ne fit qu'accompa- 
gner le goût de ses contempo- 
rains, comme le précise Marc 
Soriano dans les Contes de Per- 
rault, cultures savantes et tradi- 
tions populaires (Gallimard, 
1968) : « Le grand divertisse- 
ment, dans la bonne société, en 
1694, c'est de raconter des 
contes, et, si possible, des contes 
« naeïfs », c'est-à-dire popu- 
daires. » C'est au cœur de ce 
vaste domaine littéraire, où ils 
furent chacun dans leur registre 
des maîtres, que Charles Per- 
rault et Marie-Catherine de La 
Motte d'Aulnoy se retrouvèrent, 
tout drame éloigné. 


Claire Paulhan 


Anna de Noaïlles, séductrice énigmatique 


La plus impétueuse et la plus dolente des poétesses 
a été desservie par ses admirateurs 


ANNA DE NOAILLES 
de Broche. 

Laffont, 460 p., 140 F. 
ANNA DE NOAILLES 
CORRESPONDANCE- 


BIOGRAPHIE 

d'Elisabeth Higonnet-Dugua. 
Editions de Maule, 

452p., 180 F. 


Née en 1876 d'une mère grec- 
que et d'un pêre roumain, prin- 
cesse par ses origines paternelles, 
comtesse et française par son 
mariage, Anna de Noailles est 
une sphinge, dolente et ambi- 
tieuse, fragile et volontaire, qui 
repose ses griffes de séductrice 
énigmatique sur les parterres du 
jardin poétique de la Belle Epo- 
que, dont elle va vite devenir l'un 
des plus célèbres ornements. 

D'emblée, son charme mysté- 
rieux, son intelligence, la viva- 
cité de ion esprit avide de sensa- 
tions et de trouvailles exaltées 
ont intrigné, fasciné. Le vieux 
Sully Prud'homme verse une 
larme sur les vers qu'une jeune 
inconnue lui apporte en 1895 et 
lui reconnaît « fe don terrible » 
qui fait souffrir. Anatole France, 
de même, s’en laisse imposer par 
cette jeune femme chétive dont 
le visage mat semble dévoré par 
des - lacs d'yeux sans borne », 


EDITIONS SOCIALES 
τὐηκοκειίν τως 


comme dira Colette, et proclame 
que « cette petite fille a du 
génie ». Proust loue ja « femme 
mage » et la couvre de compli- 
ments jusqu'à la flagornerie : il 
organise, tout comme Montes- 
quiou, de grands dîners pour 
saluer ses débuts littéraires. 


Ainsi, du Cœur innombrable, 
son premier recueil, paru en 
1901, aux Forces éternelles, qui 
en 1920 marque son apothéose et 
lui vaudra le Grand Prix de litté- 
rature de l’Académie française, 
Anna de Noailles va conquérir la 
gloire, persuadée de son génie et 
si impatiente de le faire toujours 
reconnaître qu'on l'appellera 
« Madame Réclamier ». 


Son œuvre est empreinte du 
goût de l'antique, se rapproche 
de l'inspiration d'un Ronsard ou 
d'un Chénier sans cesser 
d'emprunter à la sensibilité 
romantique; il y ἃ parfois du 
Musset chez elle, mais, comme 
le souligne Léon Blum, du 
« Musset barbare ». À côté de 
thèmes traditionnels. elle se sin- 
Bularise par sou art de transcrire 
les couleurs, les effluves, les 
forces et les harmonies de la 
nature où cette panthéiste se pro- 
mène, La narine gourmande et 
l'œil ébloui, comme dans un 


secret éden — tout un art de faire 
chanter les eaux, les fleurs, les 
fruits et même les légumes bien 
propre à rallier les suffrages 
d'une Colette. : 

Ce jardin chatoyant ne man- 
que pas de beautés, même si les 
épithètes y pleuvent dru ou si les 
brumes d’un flou trop artistique 
l'enveloppent. Alphonse Séché, 
qui la classe parmi ses AMfuses 
françaises (t). trouvera parfois 
le décor trop féerique, la nature 
trop « pommadée » et, rendant 
hommage à sa musicalité, ne lui 
trouvera pas moins « le génie de 
dire de jolies choses qui ne 
disent rien ». À bien des égards, 
Auna de Noailles a été desservie 
par l'excès de ses admirateurs et 
l'impétuosité de sa sensibilité. 


Amourense 
de tête 


Au reste, la femme est com 
plexe, déconcertante parfois, Ce 
chantre des affinités sensorielles 
et des ivresses naturelles cousine 
aussi avec la mort, cette conqué- 
rante comparée à Minerve est 
une « spleenétique » avide de 
fuite, de secret, aussi morose que 
fiévreuse, cette femme du meil- 
leur monde s'avouera dreyfu- 
sarde, socialiste et anarchiste. 


TA 
qu ἃ 
ἘΠ} 


Cette lyrique semble avoir été 
une amoureuse de tête, plus sou- 
cieuse d'épanchements d'âme 
que d'étreintes physiques. 
Barrès, qui s'en est épris parce 
qu'il lui reconnaît le visage de 
l'Orient mythique qui l'a tou- 
jours hanté, ne connaîtra, auprès 
de « cette éternelle Esther qui 
défaille sans cesse», que des 
plaisirs sublimés. 

Anna de Noailles at-elle été 
une coquette semi-inconsciente 
réduisant les Hammes au rôle de 
soupirants éblouis par son génie? 
Charles Demange, le neveu de 
Barrès, un jeune homme 
angoissé et dépressif, se suici- 
dera pour ne pas avoir été mieux 
aimé. L’attachement qu’elle 
portera à Henri Franck, un 
jeune adorateur précocement 
condamné, restera à ce niveau 
d'absolu où cette féministe aime 
l'amour. Le jeune Cocteau assu- 
mera avec aisance le comporte- 
ment de page qui laissait à la 
poëtesse son prestige de sirène 
adulée. 


Le panacbe le plus évident de 
la muse restait son extraordi- 
naire volubilité. Elle prétendait 
ne pouvoir écouter qu’en parlant. 
Gide note cette + πὲς savou- 
reuse compote d'idées, de sensa- 
tions, d'images - que sert la poé- 
tesse à ses interlocuteurs. 
interloqués. « £lle porte son feu 
d'artifice à domicile », remar- 
que Mauriac, qui se plaint du 


| « vacarme de son monologue ». 


Et Maurice Chevalier, dont elle 
s’entiche, avouera qu'il sort 
« absolument pompé » de leurs 
entrevues. 


On retrouve l'écho de ces feux 
roulants dans la belle édition de 
la correspondance commentée 
que nous donne Elisabeth 
Higonnet-Dugua, portrait-miroir 
souvent étonnant de l'écrivain, 
dont François Broche retrace le 
destin avec une remarquable 
minutie οἱ une savoureuse 
richesse documentaire. Deux 
ouvrages qui se complètent εἰ 
tirent de l'ombre une singulière 
figure littéraire qui, en disparais- 
sant, en 1933, aura un dernier 
mot : « Je meurs de moi- 
méme... * Il est bon aujourd'hui 
de la ressusciter. 


Pierre Kyria 


(1) Louis-Michaud éditeur, 1905 


LR 
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DOISNEAU /RAPHO 


DU COTÉ DE 

CHEZ 

de Marcel Ayrmé. 
Ædition établie, 
présentée et annotée 
par Michel Lecureur, 
Gallimard, 80 p.. 170 F. 


Chez Marcel Aymé, on vit 
dans le fantastique sans en ëtre 
surpris. Ici, un personnage 
passe les murailles. Là,. une 
amante se multiple au point 
qu'à l'heure du jugement 
dernier, elle pourra, si ça 
lui chante, ressusciter à 
67 000 exemplaires. Ailleurs, 
Martin croit que Dieu se captive 
pour les courses cyclistes, 
tandis qu'un autre Martin fait le 
tour de sa statue et prend ainsi 

. de l'importance à ses propres 


Dans Du côté de chez 
Merianne, c'est le journaliste 


qui avaient paru dans Marianne, 
à la demande d'Emmanuel Beri 
entre ER 1837 lau pas- 
sage, signalons la sortie 
Ghèine à La Manufscure d'une 
biographié d'E. Berl, conçue par 
‘Bernard Morino). Le conteur. et 
te journaliste s'en donnent à 
cœur joie, allant à l'essentiel 
sans avor l'air d'y toucher, 
avec une précision Cocasse, 


Marcel Aymé journaliste 


« Vive la race | », crie l'ora- 
teur nazi. « Vive Hitler ἢ», 
répondent trente mille 
en! Mais voilà que l'ors- 


suspicions, les fanatiques 
s'entre-tueront jusqu'au der- 


Plus loin, Marcel Aymé s’en 
prend aux sottises que l'on 
assène aux enfants (il pressent 
les catastrophes télévisées), 


gérer l'achat de livres de poé- 
sie, expérience qui, si elle rate, 
fournira au moins « aux parants 
l'occasion de lire des vers une 
dernière fois avant de mourir ». 


{es progrès à rebours, la presse 
sous Mussolini en italie (j'en 


Un jour de mers 1902, nais- 
sait à Jaigny, dans l'Yonne, un 
ennemi des fanatismes et des 


La modestie de Jacques Nels 


Une vie dans le siècle 
FRAGMENTS DÉTACHÉS de dessin à Karlsruhe, Otto 
DE L'OUBL! Abetz. Grâce à Pierre Brosso- 
de Jacques Nels. lette, Jacques Nels travailla avec 


Ramsay, 307 p., 140 F. 


« C'est par périodes que j'évo- 
que le passé. Il arrive. explique 
Jacques Nels, que des détails 
courent et s'inscrivent tantôt ici, 
tantôt là Je prends des frag- 
ments qui se dérachent de l'oubli 
et, en les assemblant, j'essaie de 
rebätir une vie.» Autant dire 
que l'auteur — qui fut roman- 
cier, journaliste, qui est le secré- 
taire général du prix Femina 
depuis trente ans — n’a pas 
choisi d'écrire des Mémoires 
exhaustifs et raisonnés, mais de 
décrire les instants les plus forts 
d'une vie. C'est donc le parcours 
— sympathique, modeste et sans 
grand éclat — d'un homme né en 
1901 qui apparaît Ιὰ. 

Dès l'âge de travailler, il fut 
attiré par la presse écrite : depuis 
les Feuilles critiques, où il 
publia Radiguet en 1922, jusqu'à 
la Bataille des lendemains de la 
Libération. C'est dans ce milieu 
journalistique qu'il rencontra Îes 
deux personnalités qui eurent la 
plus grande influence sur lui, 
malgré la totale opposition de 
Jeur caractère et de Jeur morale, 
Jean Lucbaire et Pierre Brosso- 
lette. Le premier, avec lequel il 
fonda dans les années 20 
l'Effort, « union internationale 
des jeunes pour l'étude des ques- 
tions sociales », fut son ami pen- 
dant vingt ans, jusqu’à l'heure où 
un peloton d'exécution sanc- 
tionna ses actes de collabora- 
tion ; le second fut également son 
ami jusqu'au jour de mars 1944 
où Brossolette sauta par la fené- 
tre pour échapper à l'interroga- 
toire que [8 Gestapo s’apprétait à 
Faire subir à ce grand résistane 

Nels vit Jean Luchaire, encore 
animé de raisonnables idéaux 
européens, danser le tango à la 
cour de Rohan, mais il assista 
aussi ἃ sa première rencontre 
fascinée avec un jeune profes 


André Chamson, Andrée Viollis, 
Louis Martin-Chauffier et Jean 
Guéhenno à Vendredi Mais 
Quand ceux-ci allèrent demander 
de l'aide à Léon Blum, Brosso- 
lette suggéra maladraitement 
que Nels serait la personne 
idéale pour « accommoder » 
Vendredi à la ligne gouverne- 
mentale. Indignation des direc- 
teurs. Renvoi du présumé 
censeur. 

Jacques Nels fonda [Δ΄ pre- 
mière agence littéraire avec Paul 
Vialar, mais dut mettre rapide- 
ment la clé sous la porte. Il tenta 
une carrière politique au sein du 
Parti radical-socialiste et 
w'insista guère. 11] fut engagé à 
l'agence Radio, concurrente mal- 
heureuse, et vite réduite à néant, 
de l'agence Havas. C'est donc 
finalement la littérature qui le 
distingua. En 1946, il obtint le 
prix Interallié avec Poussière du 
temps. Comme le veut la tradi- 
tion, il fut juré l’année suivante, 
puis devint membre d'autres 
Jurys. Ce qui nous vaut ce que 
Jacques Nels appelle naïvement 
de « petits faits divertissants », 
sur les dessous des prix lirté- 
raires. 

Malgré un dérapage venimeux 
et détonnant à propos de = ja 
ridicule escougde des révoltés de 
la lirrérature - qui, en 1968, 
occupa les locaux de la Société 
des gens de lettres (il en fut 
nommé membre l'année sui 
vante), Jacques Nels garde, 
dans ses Mémoires, une sorte 
d’honnëteté morale qui ne le 
pousse ni à l'hypertrophie du moi 
ni à l'embellissement de son rôle 
dans la vie intellectuelle fran- 
çaise, Comme s'acquittant sagc- 
ment d'un devoir imposé, il 
raconté simplement δὲ presque 
chronologiquement les jours 
passés. Vu 


CP. 


à | re 


«πος 


quoise, tendre, saugren. 
de bref cuaques une au 
ST UN esprit libre 
ε Vive la race ls, cne Fe 
# nazi, « Vive Hiris, : ‘ 
pondent trente mile 
roûtés. Mais voilà que 1 gra. 
ΗΓ se demande & des ennems 
5 AUrS ATYENS n6 se sont pe 
ssês park eux. De doutes on 
spicions, les fanatiques 
near lusqu'au our. 
Plus loin, Marcel Avré s'en 
snd'aux sottises que lon 
sène aux enfants (il prossam 
» catastrophes télévisées) 
«8 prétexte de Créer une ina. 
ture à leur portée. Εἰ de sug- 
rer l'achat de livres de po. 
5, expérience qui, 5: ele rare, 
ANTurs δὼ MOINS € EUX Parents 
2ccamion de Lre des vers une 
πτηᾶτα fois avan? de Tri ». 
Les escrocs an « Dies 
‘arts, ἰεὶ ces hurssiers, 


èré ten 
85:6), Sont CONSEUCS avg: 


onforrrasmes d'où 

ant Ou côté de chez 
rémoigné ds certe Li: 
lérier ἃ tout ἄπο ἢ 
droit d'en emmesciez 
Louis Nucen 


Jacques Nek 


s le siècle 


Abeiz. Grice à P: 


quad ceux-ci 
de l'aide à L 
loue. suggéra 
que Nsis sera 
idéale pour - 
Vendredi ἃ ἴὰ L 
aentate. Incign 
teurs. Renvo 


Malgré un dérapage tent 
détonnant à Prop dec y 
ridicule escouage des 
ja kitérarure - Qui. Ἐπ 
npa des locaux de 1 
a 5 


raconte. simplemen: €! 
hronologiquement !- 
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LES ANGLICISMES 
de Maurice Pergnier, 
Presses universitaires de France, 


214p.. 165F. 
LA SAUVEGARDE DU SOURIRE 
de Frutteroet Lucentin, 
traduit de l'italien 
PL ges» Claude Zanearini 
ure aelli-Fourne 
Arléa, 348 pur ΕΝ ᾿ 
“ππποοοκκ........... 
ANS les années 20, il n'était 
impossible de rencontrer des ἐμὰ 
guistes heureux. Avant l'été 14, 
Saussure avait dissipé ἢ Husion 
M AOrmative » des « grammai- 
riens ». Sans ménagement particulier, la 
« grammaire » était mise ἃ nu : 
« dépourvue de toute vue scientifique 
sur la langue » et « fort éloignée de la 
Pure observation ». Sans redouter la 
Férule, les poètes pouvaient dormir, ou 
travailler, en paix. Meiïllet louait Vilhbem 
Thomsen d’avoir enfin concentré = roue 


l'attention sur les emprunts », et d'avoir 


mis en évidence « les actions exercées 
par une civilisation sur une eutre ». 

Autre héritier de Saussure, Charles 
Bally constatait sans émotion : « Les 
langues elles-mêmes s'interpénètrent et 
s ri réciproquement. À l'i 
que où nous sommes (1921), 
idiome participe de la ΗΒ des ES po 
Parlant sa langue, on parle un peu, sans 
le savoir, des langues étrangères. » Qui 
aurait songé à protester quand l’alle- 
mand Welt prenait « le sens de société 
d'après le français monde ? » Epris de 
neutralité suisse, les linguistes avaient 
eafin 165 mains pures. Et il est remarqua- 
ble que Bally ne mentionne aucun angli- 
cisme dans la série d'exemples qu'il 
avance. 

On savaït de reste que 165 Français ne 
répugnaient pas à quelques foucades 
d’anglomanie. Voici, choisie presque par 
hasard, ne colonne du Dicrionnaire éty- 
mologique, de Bloch et Wartburg : S'ka- 
ting, de « to skate. patiner (1876) » ; 
sketch, « proprement esquisse, croquis 
(1903) » ; skiff, de anglais « qui vient 
lui-même du français esquif (1851); 
slang, « mot anglais d'origine obscure 
(1856) νυ; sleeping-(car), 1872; slip 
{vers 1914) : « cache-sexe, emprunt de 
l'anglais slip, « petit morceau 
d'étoffe » ; smoking, tiré de « smoking- 
Jacket (1890) » ; et enfin smob (1857), 
venu du Livre des snobs, traduction du 
roman de Thackeray : en anglais, « δ 
terme signifiait homme de basse condi- 


cashmere sur.la doublure) pour mani- 
fester et snober les CRS. 


avait pourtant 
conclu en 1377 un traité 
de philologle par ce juge- 
ment : « L'angleis : lan- 
gue contemporaine peur- 
être par excellence, elle 
qui accuse le double 
caractère de l'époque, 
rétrospectif et avancé » 
(Maïlarmé, les Mots 
anglais).. Comment les 
Hinguistes l'auraient-ils 
entendü, - puisqu'ils 
n'étaient pas nés ? 


EUX avertissements au 
moins méritaient plus 
large audience. Le pre- 
mier : « Cet idiome est un 
de ceux du globe qu'un 
contemporain doit 
connaître », aurait pu pré- 
venir quelques ignorances 
durables, et toujours 
prêtes pour des « opportu- 
nités internationales ». Le 


l'observateur détaché : 
« Combats, défaites, vic- 
toires entre les mots aïnsi- 
qu'entre ‘les hommes ; 
Oui ». ᾿ 


Ceux qui avaient admis 


rent foit quand 


ner le monde. 

Et lés linguistes continuent de formu- 
Ier des lis générales : toutes les langues 
se transforment ou disparaissent un jour 


-ou l'autre :- prodiguent des forts 


théoriques : rien à craindre des 
emprunts lexicaux tant que le système 
grammatical reste intact ; et regrettent 
poutant de ne pas être consultés par les 


“25 


= Les avertissements 


de Mallarmé 


organismes de régulation et de défense. 
Tout le monde l'avait enregistré : pour 
garder les mains pures, les linguistes se 
sont coupé les mains, Or voici qu'un lin- 
p iciste et anglophile, décid 


SOCIÉTÉ 


Naissance de la criminologie 


guistiques font partie des 
Processus normaux d'évo- 
lurion des langues et des 
sociétés. » Pour plus de 
détails, qu’on interroge les 
Québécois francophones, 
entre autres. 

Le livre de Maurice 
Pergnier entreprend donc 
de détruire quelques 
« articles de foi » ; de pré- 
senter aqnelques « disso- 
ciations d'idées » comme 
disait Rémy de Gour- 
mont. Dans l'imaginaire 
des Français, l'anglais se 
caractériserait «par la 


implicité de la gram- 
maire anglaise? Alors 
comment expliquer que 
« Lant de ceux qui procla- 
ment cètte croyance 
déclarent en mème temps 
ne pas réussir à compren- 
dre une phrase d'anglais 
écrite ou orale produite 
por un anglophone? » 
MEëme après sept ans 
d'école. Par ailleurs, 
aucune statistique ne per- 
met de «confirmer que 
À l'anglais est plus concis 
δ que le français». L'illu- 
sion viendrait de notre ten- 
dance à abréger les mots 
anglais : il n'est pas abso- 
lument nécessaire de revê- 
ür un smoking (smoking- 
jacket) pour adorer Ja 
madone des sleepings 
(sleeping-car). La der- 
nière vertu, le précision, 
repose sur le mécanisme 
même de l'emprunt qui se condense 
ainsi : une acception à le fois. En 
anglais, un wagon ce n’est pas seulement 
une remorque, mais aussi bien un cha- 
riot, ou une charrette. 


lité, sensualité, érotisme, etc. Et il est 
triste aussi d'oublier emballé, enthou- 


Le moustique de Finlay 


siaste, ravi au seul profit d'excité, via 
excired. Progrès en amour assez lenus, 
agent βλεύαα, By Var re des 
duire en franglais : Développements du 
sexe assez lents. Et jo a s'ea finit 
pas d’engendrer des monstres ; Comme 
celui-ci, tont récent, qui se renforce à 
négliger l’accord du verbe avec le sujet 
postposé : « l'ennui que génère les per- 
sonnages ». ; 


ONTRAIREMENT donc à l'idée 
reçue, le postulat que les emprunts 
enrichissent les langues n’est pas tou- 
jours assuré. Et, Fed jusqu’à la 
conclusion ultime, il devient délicieuse- 
ment absurde; comme une « fiction » 
de Borges : une langue atteindra Le dégré 


abandonnera « le totalité de son voca- 
bulaire au profit de celui d'une autre 
langue », , 

Alors pourquoi tous ces emprunts à 
l'anglo-américain ? A [8 pression écono- 
mique et financière, à l'admiration pour 
le Nouveau Monde et sa puissance, au 
désir d'expressivité et d'innovation, il 
faut bien ajouter une dernière cause : La 
bêtise. Si bien qu’« ἐἰ n'est pas de sorte 
utilisation de l'anglais à laquelle on ne 
puisse prédire un avenir brillans +. Et 
pas en France seulement. Fruttero et 
Lucentini rapportent que des accords 
passés avec les dockers de Gênes 
contiendraient des clauses secrètes : au 
terme lamentable de « licenciement », 
on substituerait «celui, plus souple, 
plus moderne de sack>; et surtout, 
pour « atténuer d'éventuelles tensions 
entre les parties », on prévoit même une 
« anglicisation des insultes ». 

Faute d'informations sûres, on ne se 
prononcera pas pour les dockers de 
Gênes. Mais la dernière trouvaille appli- 
quée en France n'aurait pas manqué de 
rendre immédiatement plus coo! le 
récent combat politique, digne de Léon 
Btoy, entre /e belluaire et le porcher. Si 
— comme le disent presque Fruttero et 
Lucentini — «/e compassé fuck off = 
avait remplacé le trop cru . Va 
1'faire... », et si «la noble formule 
bloody prick» avait fait disparaître le 
très vulgaire « grande gueule », nous 
eussions entendu with pleasure (avec 
plaisir) de vrais gentlemen 
NB. — Avtre sujet de satisfaction : ἢ 
Marre 
meri aire au Ἷ ἐξ. 
Michel Voirol publie Anglicismes et πρίσμα. 
nie (Les guides du Centre de formation et de 
perfect des joursali μη: 
1989 ; 96 p.. 50 Ε.) De quoi donner des insom- 


nies à 

Signalons aussi Josette Rey-Debove et Gil. 
berte Dictionnaire des anglicismes. Le 
Robert (1980) : Jacques Van Rocy, Sylviane 


σι , Helen Swallow, Dictionnaire 
amis français-anglals. Ducalot (1968). 


Pere 


MÉDECINS ET ASSASSINS 
A LA BELLE ÉPOQUE, 

de Pierre Darmon. 

Seuil, 330 p., 120 F. 


assassins à la Belle Epoque, ke 
plus fascinant est sans conteste 
Cesare Lombroso. Ce psychiatre 
italien, né à Vérone en 1836 dans 
une famille juive très religieuse, 
conaut une gloire universelle et 
immédiate, en 1876, lorsqu'il 

ublia son œuvre maîtresse, 
"Homme .criminel. Considéré 


d'anthropologie criminelle qui 
S'acharna à démontrer que tout 
délinquant porte en lui les stig- 
mates ataviques de ses pen- 
Chants meurtriers. 

Jusqu'à sa mort, 1906, 
Cesare Lombroso tint mordicus 
à sa théorie du « criminel-né ». 
Paradoxalement, ce socialiste 
n'eut de cesse de réfuter les théo- 
ries sociologiques du crime. Posi- 
tiviste, il se passionna pour le spi- 
ritisme et l’occultisme, auxquels 
il croyait sans réserve. Psychia- 
tre, il ne soigna jamais ses 
patients que par l’homéopathie 
dont il était un partisan résolu. 
Précurseur de Freud, enfin, il 
voyait dans l'enfant un «fou 
moral », un « criminel-né >», un 
« pervers polymorphe », assoiffé 
de vengeance et de cruauté 
autant que F ἃ l'obscé- 
nité et à l'onanisme.. 

Après l'Homme criminel, 
Cesare Lombroso s’attaqua, en 


* 1688. à l'Homme de génie, Selon 


lui, [6 criminel, je fou et is génie 
appartiennent à la même famille, 
celle des épileptiques et des 
dégénérés. Ils ont bien des points 


: ει θέ de son « criminel-né » - 


communs : les idées fixes et les 


manies ; mais si, chez le délin- . 


quant et le malade rental, Pima- 
gination part à la dérive, chez 
l'homme de génie, elle est maîtri- 
sée ; en sorté qu'il he serait pas 
faux de dire que le criminel n'est 
au fond qu'un génie raté ou le 
génie un criminel qui a réussi 


La « chasse 
aux CEIVEAUX » 


Avec beaucoup d'humour, 
Pierre Darmon raconte com- 


gie criminelle. Invité par le 
arbateur de le, il tomba 
en arrêt devant le crâne de Char- 


prit d’et décrire toutes les ano- 
malies. Il fut contredit par un 
anthropologue français, Topi- 
nard, qui prolongea la polémique 
en publiant une série d'Essais de 
craniométrie à propos. du crâne 
de Charlotte Corday. Lombroso 
revint à la charge en 1892. Mais 
personne ne songea à. vérifier si 
le crâne de «lange du crime» 
avait bien appartenu à Charlotte 
Corday, Or tel n’était pas le cas. 

Cette passion pour la craniolo- 
gie remonte à La fin du dix- 
huitième siècle. Camper fut le 
premier à soutenir qu'il existe un 
rapport intime entre l'intelli- 


gence et le volume de la masse . 


cérébrale. Lavater se lança dans 


rançois- 
Joseph Gall (1758-1828), il créa 
une discipline, la « phrénolo- 
ge», qui connaîtra -une 


sans précédent La collection pri- 


vée de Gall comprenait les 
crânes des plns grands assassins 
de son temps guillotinés en place 
publique Π développa l’idée que 
la peine devrait être établie non 
pas en fonction du délit mais du 
criminel. 

Avec Gall commence ce que 
Pierre Darmon nomme la 


professeur est évalué à 
1 500 grammes, celni de Tourge- 
niev pèse 2 012 grammes et celui 
de, Byron 2 238 grammes. 
D'’Annanzio et Ibsen accepteront 


. de léguer leur crâne au docteur 


Wilder, professeur à l’université 
ise de Cornell, pour 
qu’il les étudie minutieusement. 


logique et poudérale 

a déjà du plomb dans l'aile. N'a- 
t-on pas appris que le cerveau de 
Gambetta ne pesait pas plus 
lourd que celui d'un pygmée ? 
Quant à celui du grand Lom 
broso,'il atteint, à la consterne- 
tion de ses disciples, à peine 
1 310 grammes. 


Une conception 
logs 


‘ Ce fut le professeur Alexan- 
dre Lacassagne qui porta le coup 
de grâce à l’école positiviste et 
qui fit de Lyon La capitale mon- 
diale de la police scienti 

Aux théories constitutionna- 
listes, il opposa une conception 
sociologique « Permeitez-moi, 
disait-il, une comparaison 
empruntée à une théorie 
moderne. Le milieu social est le 
bouilion de culture de la crimi- 


Darmon raconte la saga de Cesare Lombroso 


naliré ; le microbe, c'est le crimi- 
nel, un élément qui n'a d'impor- 
tance que le jour où il trouve le 
bouillon qui le fait fermenter. > 
Lacassagne ‘sera également 
l’auteur de cette formule mémo- 
rable : « Les sociétés ont les cri- 
minels qu'elles méritent, » 


Entre les Français et les Ita- 
liens, le débat est ouvert. Il se 
poursuivra avec les neurocéré- 
comportement dévient eu 16 ait 
comportement déviant est le fait 
d'une molécule tordue dans le 
cerveau, les endocrinologues εἰ 
leurs théories « néo-humorales », 
les généticiens, plus récemment, 
avec l'abominable chromosome 
Y surauméraire. Comme l'écrit 
il : «À chaque 
étape, de nouveaux boucs émis- 
saires som livrés à . Fan 
publique. Lombroso dénonce le 
misérable au visage asymétri- 
que, à la mâchoire proéminente. 
Les biotypologistes montrent du 
doigt l'endomorphe , l'ec1o- 
morphe fluet ou l'horrible dys- 
Plastique. Avec la découverte du 
chromosome Y surnaméraire, 
‘lés grands myopes échappent de 
peu au désagrément de devoir se 
cacher dans le fond des 
grottes. > L'essai de Pierre Dar- 
mon constitue une pièce essen- 
tielle pour comprendre la nais- 
sance de la criminologie, ses 
divagations et son obstination à 
prouver qu'il existe une prédesti- 
nation au crime ou à la folie. 

Roland Jaccard 


— Signalons également, sous La 
plume de Pierre Darmon, une 
étude pointue sur Ja Variole, les 
Camplee (167 pe 49 F). La 

1 un .). 
mort de Louis XV à l'inoculation 
de Louis XVI sont au cœur de cet 


ouvrage. 


s 


En moins de deux cents 
peges, Françoi fait 
beaucoup mieux que de raconter 
l'Histoire de la fièvre jauns, Son 
travail porte sur l'analyse des 
processus théoriques qui sont à 
l'œuvre dans la découverte, par 
le médecin cubain Caos Finlay, 
en 1881, du moustique respon- 
sable de la maladie, puis dans 
les tätonnements pour la recher- 
che du germe amaril, jusqu'en 
1900, et enfin dans la compré- 
hension, par le médecin améri- 
cain Walter Reed, du méca- 


des prota dissipation 
des images plus ou moins légen- 
dires attachées à tel: ou tel 
moment de cette histoire : on 
aura compris que François Dela- 
ports s'intéresse en épistémolo- 
Que à l’histoire de la médecine ; 
et la préface de Georges Can- 
guilhem est 1à pour indiquer, s’il 
en était besoin, de quelle épisté- 
mologie if s'agit . celle illustrée, 
notamment, par Bachelard, 
Canguilhem, Foucault. 
Deiaporte ne raconte pas 
l’histoire de La fièvre jaune. Il la 
construit. Et, pour la construire, 
il Jûi faut en même temps défaire 
celles qui sont écrites d’un point 
de vue strictement narratif ou 
historiographique. Parce 
qu'elles ignorent les contraintes 
intellectuelles qui pèsent sur les 
découvertes scientifiques, Îles 
histoires narratives alignent les 
Événements comme s'ils se sui- 


HISTOII vaient dans l'ordre théorique 
DELA FIÈVRE JAUNE ainsi qu'ils sa suivent dans 
de François Delaporte. l'ordre chronologique. 

Présentation Exemple : Finlay conçoit en 
de Georges Canguilhem. décembre 1880 le rôle du mous- 
Payot, coll. « Médecine tique comme agent propagateur 
et sociétés », 182p.,160F. de la maladie. Mais il assigne à 
mms [insecte un simple rôle d'agent 


de transmission d’un germe qui 
resterait à découvrir. Il n'imagine 
pas que le Culex mosquito ne se 
borne pas à transporter un virus, 
mais συ ἢ sert à son incubation 
et que Île produit qu'il injecte 
her plus celui qu’il avait pré- 


que de Finlay et pour que, en 
août 1900, une commission 
américaine présidée per Reed 
donne la soiution de l'énigme. 
Faut-il, avec certains historiens, 
faire de Finlay le héros obscur 


‘d'une découverte ccultée pen- 


dant vingt ans ou, avec d'autres, 
voir en Reed le persorinaga 
essentiel ? Poser ces questions, 
c'est ne päs voir que Finlay et 
Reed ne sont pas à deux bouts 
d’une même chaîne, que ce que 
le premier 8 dit en 1881 n'est 
pas ls commencement de ce que 
le second a dit en 1900. ᾿ 
Finlay cherche et trouve un 
agent dont l'idée lui est fournie 
per les travaux de Manson sur le 
cycle d'un parasite, la filaire : 
c'est ainsi qu'il aboutit au mous- 
tique comme véhicule. Reed 
montre que le moustique est 
l'hôte intermédiaire du virus, 
parce qu'il dispose des travaux 
de Ross sur le paludisme. Finlay 
ne pouvait donc pas chercher ce 
que Reed trouve Pour 
construire l’histoire du germe 
amaril, il fallait à l'auteur autant + 
fivre ss lit donc à la fois comme 
un bref roman policier et comme 
un solide livre de philosophie. On 
se prend à rêver d'un temps où 
l'espèce en sorait fréquente. 
François Azouvi 


à 
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Virginia Woolf et le néant 


Le joxrual des années 1937-1938 : les thés, les mondanités, 
les angoisses et la voix d'Hitler 


rome 7, 

dei Virginia pouf 
da d' 
par Colette-Marie ie Huet, 
Stock, 305 p., 135 F. 
DE LA LECTURE 
ET DE LA CRITIQUE ᾿ 
Essais choisis, 
traduits et 
per Sylvie tanti, 
Des femmes, 120 p., 70 Ε΄ 

Précieux Ἢ si différent, 
par Le ton, reste de | l'œuvre de 
Vi Ï: ccnencé en 
1915 entre deux crises de ie 


vie ». 
uen ses aveux = 

τὰς Di ἴα il rend compte de 
son dos done seule et. 
parmi les autres : ce sont ses 
Mure le tourbillon 
o! sa vie, sa progression 
vers une sérénité en laquelle elle 
essaie de croire de toutes ses 
forces (+ Je suis maîtresse de 
mon âme »}, mais que démen- 
tent des déclarations bien diffé- 


pos rarement, préférant à ἕ 
ploration de cés zones 


een αι ὅμοῖ- Ξ 


dien rassurant et la résol 

qui revient comme un leitmotiv : 
«1 er essentiel que je me 
plonge dans le travail 
plus explicitement : 
Je cesse de travailler. le néant 
commence LU 


pe de Fry, la mort de 
ulian Bell, fils” de sa sœur 
Vanessa, tué dens la guerre 
d'Espagne, enfin le montée de 
Hitler au pouvoir, tels’sont les 
événements Cr pou les 
années 1937-1938, incluses dans 


ce tome 

En 1937, - Virginie Woolf 
venait d'avoir So rosiers. 
ans. Elle donne d'elle-même 


Virginia Wooës : ΤΣ τ το τ -Ξ 


le néant commence » 


l'image d’une femme benrense - 


croire, ἐν ραπαιος « C'est un pla 
Vapez-VOUS, 
Tous désrée désirée, d'être une Loue 


Et otre πεαείαφο ατὲ εἰ πέμεσ! 1 . 


Autour d'eile se presse tour 
l'Angleterre intellectnelle pr 


dernière, À ns et Julian dont 


‘la mort lui causa un choc'si pro- 


Le château de Vita 


L'HÉRITIER 

de Vita Sackville-West, . 
traduit de l'anglais 

par Jean Pavans, Saivy édit., 
192p., 100 F. 


De Vita Sackville-West, 


peine trente ans et allait faire 
la connaissance de Virginia 
Woolf (deux ans plus tard, efle 
lui dédiera Séducteurs en 
Équateur; publié à la Hogarth 
Press). : 

L’héritier est un jeune 
homme falot que son amour 
soudain pour une demeure 
familiale, reçue en ps va 
lfbérer et transformer. Loin de 
l'esctavage d'une vie de 
bursaucrate, il en 
même temps que les joies de 
ta nature, le sens d’une 
sagesse ancestrale, Knole, le 
chéteau des Sackville-West, 
possède, nous dit-on (2), 


Le Grand Siècle 
et la Bible . 


SOUS LA DIRECTION DE 
JEAN-ROBERT ARMOGATHE 


cinquante-deux escaliers σὲ 
trois cent cinquante-cinq 
pièces, une cuisine « haute . 
comme une cathédrales et 
une salle à manger appelée 


. « salle des Poëtes », parce que 


Pope, Dryden, Congreve, 
Wycherley et Rochester y 
avaient festoyé…. On com- 
prend que Vita, dont l'un des 
plus grands ‘chagrine fut. de 
devoir renoncer à Knole, ait pu 
écrire un roman d'amour lié à 
une belle demeure. Dans sa 


de son héros, elle a fait passer 
un peu de La passion qui l'ani- 
mait, 

© Christine Jordis 
(1) Escales sans nom, Stock, 
1962, et Séducreurs en d 
Christien Bourgois, 1985. 


δι pe la Vie de Vita 
ackville-West, ictorin 
Giendinning, Albin Bo αν THE 


Autres NET 


5 Les éditions 


Due Rpoe de met αα roman 
publient le un roman 
1857), traluis de l'angle par 
. traduit 
Maric-Odile PE 


bst, avec une 
face de Pierre Legris. 186p..95F. 


D Jolliard a réuni dans le même 


fond, Clive ‘Bell et Duncan 


Fore 


La his 
de Β vie 


De Vita Sackville-West, 
l'ancienne Faro quelques 
mots sont dits, en passant. 
soirées et les Thés se succèdent, 
menaçant Je rythme de travail 
intensif que suit Virginia Woolf. 
Ainsi décrit-elle minutieusement 


de ces pes faits, « bizarre 

de choses publiques 
et de choses privées » dont se 
compose une journée. Puis, tout 


Süaite de δὲ page 27 


Sur une vieille photo des 


wood avec cette crinière de 
Yeux d'AuER, Épendér érognat 

yeux ὁ᾽, uait 
l'Idiot de Dostoïevski. Virginia 
Woolf fit, en 1933, un portrait de 
5 dans le volume V de sa 
correspoudance,. où l’on peut 
mesurer autant méchanceté 
de trait de M= Woo!f que la pré- 
cision descriptive: « 1{ parie 
sans arrêt ef finira avec les 
années par être d'un ennui pro- 
digieux. Mais c'est un jeune et 
sublil poète — avec un grand 


Et cest ainsi que ke protago- 
aiste du Temple semble évoluer 
avec ses amis ; son idéalisme de 
rêveur endormi n'est à que pour, 
rappeler que cette bande de” 

erre dans l'Allemagne de 
l'entre-denx-guerres comme s'ils 
étaient tous en vacances. Cela 
requiert un effort imaginatif sup. 
plémentaire de voir que ces 
Jeunes écervelés trouvèrent dans 
l'Allemagne d'avant le nazisme 


ἃ coup, comme ὕπο faille qui se 
creuse, une question sur la mort 
ou Ge nature de ge 
4 disparition de Julian, ce 
hotes e: « La réa- 
ἐμά ἐπ très mince cer été. » 
reste-t-il du réel? » 


t-être que la réalité intérieure 
Fate d'obacarié εἰ de peur. Etle 
demeure, unique recours 
ee je d'un être ain 
a perte d’un être aim 
Trois Guinées m2 servi, pour 
ainsi dire, d'épine dorsale », — 
perspective du 


( 
non à Hitler. quelle aide ne 
m'offre-t-il pas dans cette 
cônfuse irréalité ! » 


Fiona ξύοττὸν mA 


bres annoncées à la radio 
voix de Hitler, «ce ἀμ ἄπει 
Sauvage comme vertu eue 
icié », ne s'accordent pas avec 
texte, ne contiennent pas la 
moindre réalité. « … Si c'était du 
réel, ne De st 
je pourrais en faire quelque 
PROS κα dis dei 
mou 


pouce, au » 
La cati ᾽ 
plonge ss les affres de 
anciens fantasmes 
: < Je vais ètre bat- 


- née en ridicule... » Quelte 


tion  redoute-t-elle? 
Deux courts essais récemment 
pobliés, De la lecture et De la 
critique, montrent comment les 


mènt maltrail un pee 
nage: dont Μη βιαίας W pro- 
pose qu'il soit remplacé sans 


tampon 

vant les cas; en effet, débordé 
par un perpétuel déluge de nou- 
veaux ouvrages, [ἢ τ du criti- 
| gen est « aussi incapable 

une impression neuve 
ou gs rendre un jugement 
impartial qu'un vieux de 


Ce pan vigoureux est lié 
ä'une terreur que Virginia Woolf 
avoue dans le Journal, tout en. 


périphérie, disait cette 
il ge érable, por es 
mon inviolable centre. » 
Christine Jordis 


Spender, le romantique sauvage 


ce que d’autres cherchèérent en 
vaio à Katmandou. 

Si les personnages-clés de ce 
livre (William Bradshaw pour 
Asherwood et Wilfrid Owen pour 
Auden) importent presque pis 
que la serrure ou le trou 


et avec un art romanesque infini- 
ment supérieur. On rapprocbera 
utilement la or du Temple 
de Spender d'une fiction auto- 
biographique d'Isherwood intitu- 
lée Christopher et son monde, 
Stephen Spender est le soul sur- 


arriere 


public français, Car c'est le des- 
tin des poètes de devoir toujours 
attendre. Surtout dans notre 


pays. ἧς 
Gilles Barbedette 


tout un horrible été, 


HISTOIRE 


La reine et les pauvres 


Dek rc couple ταὶ an sort des « masses miérenses » 
deux regards sur l'Angleterre du dix-neuvième siècle 


Flermmarion, 477 p.. 120 F. 
L'AMOUR 


de Françoise Barret-Ducrocq. 
Plon, 270 p., 130 F : 


Si l'important volume que 
consacre Monica Charlot à la 
reine Victoria est riche en détails 


su Je νὶς ροδεῖαιιο ἀρ έροσις, ἢ | 


d'a 
se présente toat ne 


‘cription passionnante d’un des 
k étonuents romans 


i Léopold de Belgique. 
longue date formé dans la pers- 
pective de ce de 


tait au mariage comme on monte 
au bûcher : « {l estime que 
toutes Les situations humaines 
ont leurs ennuis et qu'en consé- 
quence, si l'on doit subir rour- 
ments et désagréments, autant 
qu'ils servent à quelque dessein 
grand et 


le... » La vie de cour ΄. 


avec la monotonie de ses multi- 
ples obligations l'ennuyait ; 

D'était ur homme d'études, un 

intellectuel qi avait une vraie 
de la Connaissance, en 


de la liberté nouvellement 
acquise. 

Or, en l'espace de quatre 
jours, ces itions changè- 
rent et Ja réticence fit place à La 
passion. Albert avait « de beaux 
ἔξω bleus, un nez exquis et une 

he si jolie. des favoris très, 
très légers. et une belle sil- 


houerte.. », bref, il était « fasci-- 


nant », De son côté, Albert écri- 
vait à Victoria : « Je suis ébloit 
quand je pense à vous, tout près 


de moi. » I] semble donc, ἡ 


conträirement à l’opinion 
admise, qu ‘Albert, dont -la 


rauce que Victoria décrit avec 
tant de lyrisme. En cette époque 
de pruderie extrême, les excia- 
mations extasiées de. Victaria au 
lendemain de sa nuit de noce 
prennent une force particulière, 

La suite d'une biographie qui 
s'arrête an jour de ἴα mort du 
prince consort est l’histoire, 
moins banale pour .être -située 


” forgeant cette image 


dans un contexte si particulier, ier, . 
- d'un rapport de orces. où 
l'épouse, pourtant 


Victoria, après quelques ἄς. 


emprise 
tique qu'elle lui avait fermement 


. refusée au départ : dès 1843 le 


« Je » était devenu Le « Nous ». 


. avait gagné sa confiance δι 
εἱ 


même sa fervente 


e . c’est en accord avec lui que, pen 
εὐ dant plus de vingt ans, elle vécut, 


régna, éleva et maria ses enfants, 
de solidité 
familiale qui | 'éorait si fort 

son siècle. Le livre 


‘ difficile qu'il en paraît. miracu- 


leux et des crises qui l'ébraniè- 
rent, comme de l'habileté du 


livre qui complète fort utilement 
cette ce du pouvoir. 
Tandis que le trône d’ 
Er RrdONt — σὰ avale 
t — "on avait 
accusé l’une des demoiselles 
d'honneur de Ια reine d'être 


F ie B D 
puisé dans les archives de l'Hôpi- 
tal londonien des Enfants- 
Trouvés pour décrire la. promis- 
duité effroyable à laquelle la 
pauvreté condamnait les classes 
populaires dans Londres du dix- 
neuvième siècle : ces « maisons 
communes », antithèses du home 
victorien, où s’entassaient pêle- 
mêle tous les aspects du dénue- 
ment, ouvriers au Chômage, 
domestiques renvoyés, sg 
quants οἱ prostituées, ou, 
encore, les « penny hangs > abs 
lesquelles, pressés les uns contre 
les autres, les Pauvres dormaient 
+ à la corde », c'est-à-dire 
appuyés sur une corde qu'on 
détachaient au matin pour les 
réveiller. Lieux de vice et de 

« déprävation » dont on ne par- 
lait qu’à mots couverts, bas- 
fonds d'une société qui se trou- 
vait confrontée 1à à une 
dimension de la créature 
humaine d'autant plus fasci- 
nante qu'elle était par ailleurs 
obstinément refusée. 

Les rapports de l’époque, ἀπε 
Jeur froideur, atteigaent à 
effet de comique : eur Les écoliers 


de quinze + écoles en hatflons » | 


-+ 162 avouent avoir été en 


son. 253 vivent dans la mendi. . 


cité, 249 n'oni Jamais dormi 
dans un lit. 280 n'ont pas de 
chapeau... », Invariablement, les 
re racontent la même his- 

de solitude, de séduction, 
d'esposs εἰ d'abade 


Les bourgeois de μδίβ τς ομ ᾿ 


étaient, semble-t-), obsédés 
leur désir des femmes du peuple, 


servantés Ou 'ouvrières, «pla- 


cées » ou croisées dans la rue — 
ce s salon des des misérables », - 
sur lesquelles reposaient, en’ fin 
de compte, la stabilité des foyers 
bien-pensants et la vertu des 
Le crime majeur n’était 
pas de rejeter une fille à la ᾿ τὰ 
après 1" avoir. engrossée, 
bien de menacer, en l'épousant, 
la hiérarchie sociale. Ainsi une 
société satisfaisait-elle à bon 
pe des instincts qu elle avait 
choisi di, ignorer, 


CL. 


(1) Victoria, Avka Mublstei 
Gallimard, 1978. ΝΣ δ: 


9 


uvres 


Ses HUSErEUSeS » 
iême siècle 
te si icul; 
rt de Rrecues 
ant’ une reine, se 
ὃς MAÏgrE les appa- 
de au second 


près quelques vis 
τς €, SUTIOUL, des 
suGcessives épui. 
eut neuf enfants 
les cinq premières 
mn, Mariage}, aban- 
rt une emprise poli. 
ἐπὶ avait fermement 
: dès 1843 Je 
seven Le « Nous ». 
tart, cependant, de 
me victime ; Albert 
£'sa confiance el 
vente admiration, εἰ 
τὰ avec lui que, pen. 
vingt ans, elle vécu, 
εἰ maria ses enfants. 
te image de solidité 
qui devait si fort 
son siècle. Le livre 
- rend compie 
d'an ajustement si 
Β΄ ἐπ΄ paraît miracu- 
crises Qui l'ébranie. 
ΙΕ de l'habileté du 
τὸ (que la biographe 
e pas lOujOurs avec 
‘st de l’intensité des 
Le Victoria. 


8 bas-fonds 

ane société 

d'une telle réussite. 
wons dépeint dans un 
mplète fort utilement 
riplion du pouvoir. 
te trône d'Angleicrre 
ais l'effet d'un scan- 
drécédent — on avai: 
me des demoiselles 
de Ja reine d'être 
- et que le pri 
auÿait « de pius grend 
39 vie » en apprenent 
du prince de Ga'le: 
£trice, des milliers de 
ans Qette « arridr»- 
ruse où s'agrégesient 
* MASÉPEUSES » 55 ὯΤι»- 


᾿ξ. Barret-Ducrocu : 
les archives de l'in. 
mien des Enfants. 
our décrire ἰὼ prom:s 
oyable ἃ laquelie 1 
ndamnut les classes 
dans Londres du div- 
siècle : ces « Mmaisuns 
sv,äntithèses du fume 
où s'entasseient pile 
les aspects du dénue- 
vriers au chômage, 
as renvoyés, dél.r- 
: prostituées. Ou, pis 
5 < peaux hangs » dans 
il les uns contre 
‘les pauvres darmuten 
arde ». c'est-à-dire 
sur une corde αὐ ὉΠ 
mtau matin pour ics 
Lieux de vice et de 
on - dont on ne D2”- 
mots couverts, bas- 
ne ὁοοἰξιξ qui Se 1rou- 
nfrontée à ἃ use 
on de 1x créature 
“d'autant plus fasc: 
telle était par aillur 
mu refusée. 
| de l'époque. durs 
ur, atteignent à un 
taique : sur les écoliers 
de éroies en haillons : 
pienñt-avoir été en pri 
Fyiveu dans la rs 
k.n'ont jamais dorr:' 
fie. 280 n'onr pss de 
.»-Anvariablement. les 
gevortent la même his 
solitude, de séduction. 
A'd'abandon. 


‘hatisfaisaitelle à 901 
Bee instincts qu'elle avait 


ME 


+ 
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ARTS 


Les chimères mystiques 
des préraphaélites 


Une anthologie, une revue et des textes de Mario Praz 


LES 

une anthologie 

Gi AS 
ristian Bourgois, 423 p.. 

en το 

1989: 

RÊVES 

revue dirigée 

hristh 8 ἐπ, 239 
ristian Bourgois, en 

100 F. dé ξ 

LE PACTE 

AVEC LE SERPENT 

de Mario Praz, 

traduit de l'itafien 

par Constance 


Christian 
ristian Bourgois, 277 p.. 
100 F. - (δὰ Ὡ 


« Les haélites ! » i 
Prérapi » devait 


gamins » qui avaient es 
Changer le monde, δὰ 


Et pourtant, si brève qu’ait 
être l'existence de cotte donfréie 


.(leur produeçion commune 
© années 


s’échelonna entre 
1848 ct 1853), elle n’en eut pas 


= 


moins une durable influence sur 


ELA IUTÉ 

Has 
ef 3 Ἐ ξ΄. 8, LE © 
Ἷ RER 
A Yi LE ΠΗ 


qe 


8 
ἔξ 
τ 
22 
ἐς 


rom chaque 


prend pas 
terre en Pleine 


éclairent une étonnante confrérie 


visme tout imprégné de mysti- 
da ἀξιαῖν le egpect dela mare 
nature 
étaient de On vit Holman 
Hunt, Ne ιν 
et camper 
dun es Joue ἐποῦ ΤῊ RU D 


on! 

liste de thèmes considérés 

sacrés — on connaît la 
Dickens devant 


horrible {en' supposant qu'un 
ètre humain survivre un 
instant avec ce cou désarticulé) 
qu'on s'en écarterait comme 
d'un monstre, même dans les 
bas-fonds du plus sordide 
reten France...» . 

Certains, pourtant, séduits par 
la « minutie hallucinée » de ces 
tableaux, sensibles ἃ la magie 

s'en it, s à 
que des « toiles et des livres d'un 
δὲ grand réalisme, 


que ro ue victorienne 
‘s'acharna . 


L’anthologie de G.- 
G. Lemaire met en valeur 
Fœuvre de l'étonnante famille 


le 
des consciences coupables, la 
fièvre de l'amour et de la perdi- 
tion. » 


CI. 


€) William Gaunt, The Pre- 
re Jens 


Raphaeli , London, 
than 1 Ξ 

(2) Swi : Laus Veneris, tra- 
duit per Fracis Vislé-Griffin, 
Morgana, 1981 


EN VITRINE 


anglaise pour 
une somme encore jamais 
000 


atteinte 
de 3 milions de francs). 
Cet événement inspire à 
Loup Durand quelques 
réflexions sur la littérature. 
« Nous sommes comme les 
Grecs après la conquête 
romaine, à sa croire seuls 
détenteurs de [6 culture univer- 


tiative des éditions Gérard 
Lebovicl qui 5" 


l'écriture ». « Plus l'écriture est 
invisible, plus le roman est bien 
écrit. C'est l'histoire gui 
& " 


librairie deux traductions en 
anglais du chef-d'œuvre de 
Ciausawitz (David 


germai 
de !a traduction da Denise 
Naville (Editions de Minuit 
1955). Calle-ci n'était pas tou- 


efficace, pragmatique, sans 
temps morts, qui manie les 
ellipses et soutient l'action 


ainsi au passage à l'anglais, ce 
qui contribue à justifier son 
succès ,  Evidem- 


Jeunes , ἢ 
1973 pour Vientiane. 11 est 
ï 


coopérant, il voudrait incarner 
le rôle du bon samaritain. ll ne 
sera que le témoin d'un désas- 
tre. Quand l’histoire frappe 
autrui en vous épargnant, on 


mais qui ne s’achète pas, 
Si l'on publie plus les art- 
sans que les artistes, ce n'est 


pour décor las couloirs de 
Sainte-Anne, puis [68 rues pari- 
siennes où des silhouettes 
mentaires du plus savant des féminines viennent narguer 


comme d'un chasse-neige 
baiser le chemin des écrivains. 

Marion van Renterghem 
> Lo Jaguar, de Loup 
Durand, Olivier Orban, 
416 p., 110 F. 


tion » ne saït plus patiner sur 
« l'étang glacé des appa- 
rences », ce « professionnel du 


mand par le lieutenant- 
colonel de Vatry. Edition 
révisée et complétée par 
Jean-Pierre Baudet. Editions | « 
Gérard Lebovici, 900 p., | anonyme ». Désormais, sa 
350 F. devise 86 en ces mots : 


Ile avec vue 


Un même lieu pout être exil, 
passage ou séjour, espace 
h vécu dans Je res- 


viennent d'Allemagne, d'inde, 
de New-York, d'italie ou d'ai- 
leurs et 


᾿ l'aventure 
optimisme est trivisl, que la 
Eti Fi tt n chute donne das vertiges 
des gvec fe | qu'aucune ion ne lui a 

jamais procurés. C'est un 
homme qui apprend à étreindre 


R. J. 


> L'ombre de Laure, de Rémi 
Huppert, Denoël, 152 p., 
79 F, 2 


désespérément sa plume 
ὲ ἴα. Heu 


FE Une: θίσσθρνθ᾽ Οὐ des 


8.8 


Concifiabule avec la reine est | boîte, Loup Durand 
le cinquième roman de Jean- | l'ombre à pas de géant. Après 
deux | l'énorme succès de Jaraï et de 


d'instantanés vécus et de 
contenus de conscience. 
: en spirale 


fi 
set 


+ Sur ce promontoirs, de 
Anne-Marie de Grazia, Edi- 
tions du Seuil, 315 p., 99 F. 


s'envole vers les miflions 
d'exemplaires, « fait honneur à 
la France » : les éditions Olivier 


PO-BIBLE 90 
a) 2 ϑαπν Ἱ Fés.80/ 1149 30 20h 


STAGES D'ÉDITION 


— INITIATION : Connaissance 
des métiers de l'édition: fonc- 
dune maison d' 


LA BIBLE 
d'HIER À AUJOURD'HUI 
EXPOSITION 
Manège Royal-Place Royale - Entrée libre 
8, du ais Éourhon TOUT SAINT-GERMAIN EN LAYE 
2 45-51-55-50 - 45-50-23-30 80 61 01 90 
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PHILIPPE PÉTAIN : Discours aux Français. — 
textes allant du 17 jun 1020 eu 20 ὅρῦι 1944 P précédés de 
brèves introductions ues. Edition étabfe par Jean-Claude 


Barbas, arane Panoine Prose LAIbin Michel, 220 p. 150 F1. 


is cie æ 1969 à à 977, l'auteur de deux 
l'égard du cubain, par 

tres ouvrages de référence sur le PCF et les intellectuels (l'Arpen- 

teur, 561 p., 170 ΕἸ. 


LANGAGE 


ans PLOÉNIS : {a Toponymie celtique. — L'héritage et le 
ine celtiques retrouvés 


price ἃ l'étude de quelque deux 
Fille noms de leux bretons. (Ed-du Fin, 224 p., 1 Ὁ F. 


LITTÉRATURE 
JEAN DE LA VILLE DE MIRMONT : 
Dézert. de | 


disait servent à augmenter le nombre des personnes qui 
sant. 3 (Eu Vin l'Horizon chimérique, 7-8, rue Leyteire, 23000 Bar. 
deaux, 92 p., 88 F.) 


MÉMOIRES 


force déaie Le mémoire vivante d'un « soutler » de 1 coloniales 
{Ed, Laffitte-Barthélemy, col. « Le cœur à l'ouvrage 2, avec 
26 photos noir et blanc inédites, 225 p., 95 F.) 


PHILOSOPHIE 
JACQUES DOMENECH: l'Ethique des Lumières. Les fondemen: 
{a philosophie 


ΕΡΠΤ ΒΤΕΙΝΣ Dore Paru en 1525 ΘωΣ eg rites 
1e phénoménologique allemande, ca texte tonte de ager, 
sur tes théoriciens du pre 


résenté et κεν par Philibert Secretan 
(CENF/ED. Universitaires de Fribourg, 178 p.. 119 Ε). 


introduction de Christian 
Pompidou, 170 P., 10n: 
ROMAN Ξ 


PSE de ν᾿ δπαμδανο ςς Après des 
téléaste libanais 


LIVRES © IDÉES 
ACTUALITÉS 


rythmes 
étroitement calqués sur les 
disations commerciales des 


ds magasins, voici donc 
après la saison des prix lil τ 
et celle des 
avant celle des ἧι 
phies de î Jarre 
romanesque des « hors de prix», 
est suffi 


isamment 
Υ front est déjà assez ceint de 
lauriers, ou dont les livres 
n'entrent pas dans les normes 
réelles ou su; des grands 
jurys de novel 

Cela fait beaucoup de monde, 
et le temps n'est plus où paraître 
en hiver vous avait une petite 
touche élitiste et aristocratique : 
janvier fait aujourd’hui presque 
aussi « peuple » que septembre ; 
mais c'est un peupl plus sage 
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